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annis elapsis dictam curtim dimittere tenebitur |
et dicere sibi nichil iuris competcrc in cadcm, et
extunc poterunt predicti capitulum predictam cur-
tem alteri libéré conccdere contradictione cuiuslibcl
non obstante. Et per liane presentem nostram pro-
nuntiationem volumus esse sopitam omneni actionem
quam altéra predictarum partium contra alteram ex
causis predictis seu occasione earundem seu quibus-
cumque aliis causis qiiocunque modo hoc esse possit
hucusque habuit neenon rancorem et omnem discor-
diam ex ipsis seu occasione premissorum usque in
liodicrnum dietn habitos et subortos.

In cuius rei testimonium nostrum sigillum pre-
sentibus fecimus apponi, et ad rogatum nostrum et
partium predictarum dominus Walramus, archiepis-
copus coloniensis, germanus nosler karissimus
predictus, neenon predicti consiliarii nostri idemqueO
Thilmannus dictus Vurre ad nostrum mandatum,
neenon capitulum predicti sigilla sua hiis litteris
appendi fecerunt.

Et nos Walramus, dei gratia sancte coloniensis
ecclesie archiepiscopus, sacri imperii per Italiam
archicancellarius, ad rogatum spectabilis viri Wil-
helmi, comitis iuliacensis, germani et fldelis nostri
karissimi, ac predicloruin capituli neenon dicti
Thilmanni, sigillum nostrum maius hiis litteris duxi-
mus apponendum in testimonium premissorum.

Nos etiam Cristianus, thesaurarius sancti Andree
coloniensis, Wilhelmus, reclor parrochialis in Duren
ecclesiarum, Hermannus de Levendal et Jacobus
de Pomerio, milites, predicti, confitemur premissa
esse acta sicut superius sunt narrata, et propter hoc
ad mandatum spectabilis viri domini nostri domini
Wilhelmi, comitis predicti, et ad predictarum par¬
tium rogatum sigilla nostra presentibus duximus

o
apponenda. Et ego Thilmannus dictus Vurre predic¬
tus conliteor et recognosco, sponte et non coactus,
predictam pronuntiationem et omnia alia, sicut in
presentibus litteris continetur, facta esse et pronun-
tiata de consensu et voluntate mea expressa, ex
nunc ratam habco et gratam, eamque approbo,
emologo atquc laudo, et exnunc pro me, mea uxore
et meis heredibus renuntio predicte advocatie et
omni iuri eius, sive consistant in iudicando sive in

redditibus annuis trilici predictis et iuri molendini
et eius dampno predictis, sive in quibuscumque
rébus consistant, ac omni actioni et impetitioni que
in perpetuum contra predictos dominos capitulum
aut contra quoscumque prefatam curtem possi-
dentes, michi meis heredibus possent competere in
omnibus supradictis quoquomodo seu aliis quibus¬
cumque ante presentem pronuntiationem habitis et
subortis. Et in horum testimonium sigillum meum
una cum sigillis dominorum archiepiscopi et comitis,
consiliariorum predictorum neenon capituli ecclesie
beate Marie predicle duxi presentibus apponendum.

El nos capitulum predicti confitemur omnia
premissa esse acta ut superius est expressum, et in
horum testimonium sigillum etiam ecclesie nostre
predicle una cum sigillis predictorum presentibus
diximus apponendum.

Datum feria quinla post festum palmarum que
dicitur Cena domini, anno eiusdem millesimo tre-
centesimo tricesimo quinto.

(Acte en parchemin, muni de six sceaux, appendus à
des doubles queues de parchemin, desquels sceauxo
cinq en cire jaune, un, celui de Thilmannus Vurre —
sur le bord, on lit : Thil M Vuyrre — en cire rouge.

Ceux de Chrétien, trésorier de Saint-Andrée, et de Guil¬
laume, recteur de Duren, sont disparus (M. le chevalier
Camille de Borman, à Schalkhoven).

Pour plus de détails sur la terre de Wyse, Wise, etc.,
voir aux noms de Veitzlieim et "Virneburg.

Vurre. Tilman Vuyrre, chevalier, scelle des actes
d'Emelrich van Ringsheim, 1358, et du duc de
Juliers, 1361 : un lion, il la queue fourchée, et un
lambel à cinq pendants brochant. L. L., 1358 : S'
Tilmani dei Vvrre mil'; 1361 : ►][-<S'Titmanni Vvrre
mil' (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 628, et Col., N° 816).

— Tyelman Vuyrre van Wys, chevalier, tient, de
Jean de Schoonvorst, chevalier, burgrave de Mont-
joie, myn huys so Luylsem (Liixheim?), à titre
d'O/fenliaus, tel qu'on le tenait, jadis, du damoiseau
Luyf van Glaedbach, 137 . (date incomplète); scelle
un acte de Marie de Looz, 1373 : même écu, mais le
lambel à trois pendants. C. : une tète et col de chien
braque (Dusseldorf, Col., N os 855, 892).

Vus, voir Bettembourg, Voys[e],

w

Waard, voir WARDTT.

Waardenburg. Gérard, seigneur de Werdenberch,
chevalier, scelle un acte du duc de Gueldre, 1371 :

trois pals de vair; au chef plain (Dusseldorf, Clèves-
Mark , N° 401).

Waardenburg. Jean van Wcerdcnbcrch van Nije-
wael (Nieuwaal) donne des lettres de non-préjudice



a Othon van Ackoijen et Gisbert de Kock van Ede-

rijnen (Neerijnen), 1419 : même écu, brisé d'un
lambel, le pendant du milieu chargé d'un crampon

brochant. C. : une tète de paon (Geld.) (Pl. 37,

lig. 1069).

Waardenburg. Jean van Weerdenborch (fils de

Jean), seigneur de Gansoijen, 1-189 : même écu que
Gérard (1371). Cq. couronné. Même C. L. : S lan

van Werdeberch (Elseghem).

— Die eervesle heere ende Jonckere, joncher Johan
van Werdenborch, heere toi Gansoijen, etc., 1555 :

mêmes écu et C. (Abb. de Sàint-Trond, c. 13) (voir
Broekhuizen, Drongelen, Duijst, Heuke-
lum).

Gelre donne au here van Waerdenborch, Gueldrois :
de gueules à trois pals de vair; au chef d'or. Volet de
gueules à trois pals de vair. Couronne d'or. C. : une

tête et col de paon d'azur.

Waardhuizen. Henri van Werthusen scelle un

acte de Jean, comte de Clèves, 13-18 : de ... h

l'écusson plain, accompagné de trois (2, 1) cygnes.

L. : S' Henrici de Verthvsen (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N° 509).

— Henri van Warthusen, seigneur de ce lieu, cheva¬

lier, transporte à Jean Uotterman, bourgeois de
Clèves, die alinge watcrmoelen ende erfnis, daer

man die moelen tôt Warthusen opmaken mach,
mit dijken, mit dammen, mit vijsscherijen,. etc.,
1378; Henri van W., chevalier, vend une terre
entre Brienen et Clèves. 1379; Henricus de Wert¬

husen, miles, cède au comte de Clèves, son domaine

de Werthusen, avec juridictions, etc., 1381 : même
écu. L. : S' Heinrisi de Wertlwsen militis (Dussel¬

dorf, Clèves-Mark, N os 4-10, 457 ; Ghap. de Bedbur,
N° 58).

— Henri van Werthusen transporte au comte de
Clèves un lief mouvant de l'abbé d'Echternach et

qu'il a hérité de son père, Henri van W., chevalier.
1394 : même écu, brisé au point du chef d'une étoile.
L. : S' Heinric van Werthvsen (Dusseldorf, Clèves-

Mark, N° 457).

— Henri van Werthusen, juge de Cranenburg, 1409 :

même écu, sans l'étoile. Cq. couronné. C. : une tète
et col de cygne (Dusseldorf, Chap. de Bedbur, N° 70).

— Henricus de Weerthuijsen, échevin de Bois-le-Duc,
1415 : même écu. L. : S Henric de Werthvs..

scabi i bus .. (Abb. de Sainte-Gertrude, h Louvain).

Waarle. Arnould van Waderle reçoit une rente sur

le pays de Malines, 1367 : trois tierces; au chef

plain ; l'écu muni d'une bordure, chargée de besants

(ou tourteaux). L. : S' Arnoldi de Waderle (Dussel¬

dorf, Jul.-Berg, N° 808) (Pl. 37, lig. 1070).

Wabbel (Jacques), échevin de Malines, 1436 : trois
croissants, accompagnés en cœur d'une rose (Mal.).

Wadeleux (J.-G.), curé de Goesne (Goesnes), dio¬
cèse et comté de Namur, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens afférents à son église,

1787, le 20 mars : un loup élancé, sur une terrasse.
C. : une étoile. Sans L. (cachet en cire rouge)
(C. C. B., reg. 46646).

Waden (Vullinc van der) et Jean van Elst (ne scelle
pas) reçoivent, du duc de Brabant, un acompte de

95 3/4 vieux écus, pour leurs services dans la guerre
contre le comte de Flandre, 1357, le 12 juillet;

scelle pour Henri van Monfoert, qui reçoit, dudit
prince, 60 vieux écus, pour un cheval perdu (dans

la même guerre), 1357, le 11 juillet; Vuullincvan
der Waden reçoit 24 vieux écus, du chef de la
même guerre, 1357, le 27 juillet; Vullinc van der
Waden et Jean van Elst (ne scelle pas) reçoivent
195 3/4 vieux écus, pour solde de tout compte, du
chef de la même guerre, 1357, le 25 novembre :

parti; au 1er , palé de ... et de vair; au 2 d, une
fasce ondée. L. : ►£<S' Th Wllinc van der Waden

(Chartes de Brabant, N°» 1239, 1240, 1284, 1548)
(Pl. 37, lig. 1071).

Ainsi qu'il résulte de la légende du sceau, le nom de Vul¬
linc est nom patronymique, et le prénom du person¬
nage est Th[eodericus\ (comp. Introduction, p. 50).

WADENT (Fauvel de), bailli de Vermandois, 1334 :

douze merlettes, rangées six (2, 2, 2) au canton

senestre et six (3, 2, 1) dans la partie inférieure de
l'écu ; au franc-quartier chargé d'un écusson che¬
vronné. L'écu sommé d'une tête d'ange (Tournai,

Chartrier, Assises de Péronne).

Wael (Guillaume del) (et du Wael) reçoit, du duc
de Bourgogne, une pension de 140 francs, par le
fermier de l'avoir de Menin, 1414, 9 : un Agnus

Dei, passant h senestre, regardant. L. ; S Willamc
dv Wael (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 13, 14).

— (Ambroise de), religieux de Tongerloo, curé de
l'église des Saints-Pierre-et-Martin, à Vissenaeken,
archevêché de Malines, district de Tiriemont, pro¬
vince de Brabant, 1787, le 23 avril : écartelé; aux
1er et 4 e, d'azur à trois merlettes; aux 2® et 3 e, de
sable; au chef d'argent(?), chargé d'une trangle

vivrée. Sans L. (cachet en cire rouge) (Ce. C. B.,
reg. 46572) (voir Wale, Woelmont).

Waelhem (Les échevins de la franchise de), 1375,
87, 1405, 15, 1503 : trois pals; au franc-quartier
d'hermine (Berthout). Derrière l'écu, la Vierge,

portant l'Enfant. L'écu accosté de deux arbres
(Malines).

— Joliannes de Walem , échevin de Malines, 1439 :

parti ; au l", une bande, chargée de trois aigles;
au 2 d, un arbuste, accompagné en pointe à dextre



d'un oiseau, posé en bande (Ibid.) (voir Vorst,
WALEM).

Waelhoven (Sire Jean van) scelle un acte de sire
Lambert Brempsoens, chevalier, 1358 : un lion au
lambel brochant. L. : S e Wa . Ihove .

(Léau, N° 46).

— (Guillaume van), échevin de Saint-Trond, 1447 :
un chevron, accompagné de trois forces renversées.
C. : trois plumes d'autruche. L. : S Wilhi de Wal-

hoven scabt sci truds (Abb. de Saint-Trond, c. 9).

— Guillaume van Wailhoven, même qualité, 1464 :
même écu. C. cassé. T. dextre : une demoiselle.

L. : .. ilhi de Walhoue scabi (Ibid.).

— (Gérard van), dit van der Maesen, échevin de

Graesen, 1470, 5 : un bâton, accosté de six mer-

lettes, rangées en orle (Ibid., c. 10).

Waelkin (Jean), fds de Jean, déclare tenir de la
seigneurie de Terbrugghe, à Wareghem (Waere-
ghem), appartenant à Edelen ende werden Joncher

Reijnault van Breederode (Brederode), schillcnape,
hecre van Heimsrode (Hemsrode), van Ledeghem,
van Roleghem (Rolleghem), Cappelle van den

Roleghemschen (Rolleghem-Cappelle), in lJpre ende
van der Meere, etc., un fief situé h Waereghem,
1507, le 20 septembre : un chevron, accompagné en

pointe d'une étoile. L. : S Ian Waelkin (Fiefs,
N° 2132).

Waelpoijt (Jean), échevin de Malines, 1442 : trois
bouteilles arrondies (waelpuijtfleschen) (1), munies
d'une anse h senestre; au franc-quartier senestre
brochant chargé d'une fasce abaissée, sommée d'un
lion issant. S. senestre : un aigle (Malines).

(1) Ce mot flamand, que je trouve dans un inventaire de
1489, signifie une bouteille d'une pinte (waelpot, wal-
podium).

WAELSC APPEL, voir Wallon-Cappel.

WAENBAGH, voir Kortenbach.

Waenrode (Jean, seigneur de), chevalier, jadis
prisonnier à Bâsweiler, sous le seigneur de Rotse-
laer; i. t. : 2623 moutons; 1374; scelle pour Arnould
van der Borch (i. t. : 30 moutons) et Heine Ilubbens

(18 moutons), tous deux prisonniers illec, sous la

même bannière, 1374 : deux fasces. C. : un chapeau

de tournoi, sommé d'un renard assis, levant la patte
droite. L. : S Iohanes de Waonrode (!) (Chartes des
ducs de Brabant) (voir Brabant).

Wannerode — dit Hemricourt — ... quy estoit de noble
sang de Dieste : d'or a doixfaxhes de sable ... cri :
Dyeste (Salbray , p. 30-31).

— (Gérard van), seigneur de Binckom et Glabbeek,
reçoit une rente sur le tonlieu de Maestricht, 1399 :
mêmes écu et C., mais celui-ci en partie cassé. L. :

.... rardi de (Chartes des ducs de
Brabant).

Waenrode (Les échevins de), 1377 (n. st.), 9 : un
lion et un lambel à cinq pendants, brochant. L. ;..
scabinorvm de lEanrode (Abb. de Sainte-Gertrude,
à Louvain).

Waepenaert. Marrijen Wapenaert, échevin du
roi, dans la cierschaere de Sinaij et Belcele, 1638 :

parti; au 1er , deux fourches, h trois dents, passées
en sautoir. L. : apena ... (Baron de

Maere d'Aertrijcke).

Gillijs van 1Vapenaerde houd van minen heere

ij bunnere lands lettel mecr of min te vitllen coope
van xl. s . par . ende sheeren ghedinghe te gane
ende te desen vors. leene behooren vj . mannen ende

liels commen ate Gillis leene van der Brueghen.
Dleen es comme up een kint ende heeft zijn leen

niet verdienl (Livre féodal du pays de Waes, formé

le 1er mai 1383, par Jean de Jaghere, de Moerbeke,

receveur des reliefs; Fiefs, N° 7497, f° 8).
Au feuillet 54 du même registre féodal, on lit :

Ende aile dese leene voornomt, die gheteckent

sijn achter dai sij niet verdienl en sijn .. . dat ic
niet en weet van haren dienste waer zij gheleghen

hebben of te ivat steden.
Dans le dénombrement, remis, le 1 er mai 1527,

à la cour féodale du pays de Waes, par Jean van
Gavere (fils de Gilles) de quatre fiefs qu'il tient de

la seigneurie de te Wijnvelde, sous Waesmunster
(laquelle seigneurie appartient à damoiseau Ilcllin
van Steelant), figurent, parmi les tenants et aboutis¬

sants : Berbele van Wapennaerde, Jan van

Wapennaerde.
D'un de ces fiefs, tiennent des arrière-fiefs les

suivants : Jan van Wapennaerde, Catheline van
Wapennaerde et Lijsbette van Wapennaerde

(Fiefs, N° 7386).
Jean Waepenaert, libre seigneur d'Erpe, fils d'un

Marin et de Jossine de Witte fut créé chevalier du

Saint-Empire, par l'empereur Charles VI, par lettres

patentes du 18 mars 1720.
Plusieurs autres membres de sa famille obtinrent

également des lettres de chevalerie du Saint-Empire.
Le 10 décembre 1818. le roi Guillaume I er des

Pays-Bas éleva à la dignité de baron Pierre-Joseph
de Waepenaert d'Erpe, qui ne laissa pas de posté¬
rité. Le titre fut transmis au fils aîné de son parent

Joseph-Ferdinand-Marie de Waepenaert de Kerre-
brouck, Edouard-Charles, qui figure comme baron

de Waepenaert d'Erpe sur la liste des nobles des
Pays-Bas.

Les chevaliers de Waepenaert portent : de gueules

à trois têtes de carnation, armées d'un casque et

d'un gorgerin d'argent. Casque couronné. Cimier :
un chevalier issant, armé de toutes pièces, h la face
de carnation, à la bandoulière d'or, portant de la
main droite un marteau d'argent, emmanché d'or,

la gauche appuyée sur la hanche. Tenants : deux
chevaliers, armés de toutes pièces, la face de carna-
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tion, portant, chacun, do la main extérieure, un
marteau d'argent, emmanché d'or.

L'ancienne devise, telle qu'on la voit sur des

pierres tombales à l'église d'Erpc, prés d'Alost, est :

Altijt leeft den TVaepenaert, ou, en latin : Semper
armiger Iriumphat.

Les armoiries des barons de Waepenaerl furent

modiliées en ce sens que le chevalier issant, en
cimier, reçut une épée, à la place du marteau, et

que le marteau des deux tenants fut également
remplacé par une épée, ia pointe appuyée sur le

gazon soutenant le blason (voir Meersman,
Pruijssen, Tellier).

Waerbeke. Paul van Warbeke, lils de Paul, tient,
du château de Termonde, un lief il Lebbeke, 1549 :
trois roses, 2 en chef, t en cœur, et, en pointe, un

annelet, accosté d'un maillet, penché h senestre, et
d'un gland, posé en bande. L. : S Pawels van

Vaerbecke (Fiefs, N° 4034).

Waerd, voir Weerd.

WAERDE, voir Warde.

WAERDEN (Wilhelmus dictusvan der), investitus

ecclesie de Steijvorde (Stevoort), leodiensis dgocesis,
1303 : trois lions. L. : S Wili Steev . ..

(Charles des ducs de Brabant).

Waereghem. François van Warighem, homme du
comte de Flandre, 1346 : six (3, 2, 1) coquilles.

L. : S Francoes van Wareghem (Chartes des comtes
de Flandre).

L'inventaire imprimé l'appelle, à tort, de Wenghem.

WAERHEM (IJdrop van), conseiller de l'empereur
et son procureur de Flandre, tient, de Termonde,

't Conkelgoet (9 bonniers), h Lebbeke, 1544 : un
échiqueté. C. : une tète et col de licorne entre un

vol. S. dextre : un lion (?) (Fiefs, N° 4019).

Waerloos (Nicolaus de), échevinde Malines, 1304 :
un croissant, accompagné au point du chef d'une
étoile à huit rais. L. : S Nie .... de . aerlo ..

(Malines).

— Gauthier van Waerloes, échevin de Malines, 1367 ;

9, 74, 5, 6, 8, 81, 2, 5-7, 9, 90 : une croix latine,
soutenue par une tige horizontale, à deux crampons

montants, un à chaque extrémité (Malines).

— (Les échevins de), 1782 : écartelé ; aux 1er et 4 er ,
un chevron, chargé de trois fleurs de lis, accom¬
pagné en chef de deux têtes de lion affrontées et en

pointe d'une téte de léopard bouclée (Faille) ;
aux 2 e et 3 e, contre-écartelé ; a et d, un sanglier
passant ; 6 et c, trois chevrons (Werve). Cq. cou¬

ronné. C. : un croissant, soutenant une fleur de lis.
S. : deux tigres (ou léopards lionnés), tenant, cha¬

cun, une bannière, la i re de l'écu (?), la 2 de , à trois

pals, au chef plain (Reeth). L. : Sig M L délia
Faille topar de Waerloos et scab ibid (Oflice liscal

de Brabant, rcg. 349, A. G. B.).

Waermoes (Olivier), scepen van eerbare etide
voorsienighe Olivier van der 1Voesline ende Jan

Nieulael, van huerlieder gemeene met, genaempt
ton Ileede, in Moorslede, 1558 : un sautoir alésé.

L. : S Olivier Wa (Grand Conseil de

Malines, Appel de Flandre, 1. 10, A. G. B.).

Waermont, voir Duren.

Waerniers, voir Wernerus.

Waersegger (Jean de) scelle pour Jean Winler,

qui tient, du sire de Lijsemeele (Linsmeau), un lief
sous Attenhoven. 1470 : trois roses ; au franc-quar¬
tier brochant plain. Très cassé ; seuls, l'écu et un
fragment de la légende restent. L. : a . -
seger (Av. et dén. de la cour féodale de Brabant,
N° 433).

— Jean de Waerseger, scelle, pour Aerl van Gliele
le dénombrement d'un lief qu'il tient d'Elisabeth

van Ermboghen (!), lief sis il Holsbeek, opt Erm-
boghem velt et conligu au lief d'Aruould de Waer¬
segger, sans date (1474?) : même écu. S. senestre :
un griffon, ou aigle. L. : War.. ger
(lbid., N° 1987).

Jérôme de Waersegghere, abbé de Parc-lez-Louvain,
portait : d'or à trois roses de gueules, boutonnées
d'argent; au franc-quartier brochant d'or à trois pals
d'azur, au chef de quartier de gueules (Ijiminiii-
gïie) (P. de Cafmeijer, Hist. du Saint-Sacrement -
de-Miracle),

Waes (Gérard van), Imape (suppôt) du métier des

courtiers, à Bruges, 1324 (n. st.) : une croix, can¬
tonnée de quatre merletles. L. ; ►!<S" Glieraerdi
de Unes (Chartes des comtes de Flandres).

— Marguerite de la Rive, vesve, et Jaques de Waes,

/Hz et heritieur seul et pour le tout de feu Jelian de
11'aes, en son vivant lioste de la teisle dor, a Gand,
déclare que ledit Jean a reçu, en avril 1425, du
bailli de Gand, le paiement des frais occasionnés

par les chevaux qu'il avait hébergés chez lui, 1438
(n. st.) : trois sangliers en arrêt. T. : un ange. L. : S

Iacop van U'aes (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 113).

— Sœur Marie, abbesse de l'abbaye de Marquette-lez-

Lille, 1508, 10 : dans le champ du sceau, ogival,
l'abbesse sous un dais ; au bas, un écu à trois

oiseaux (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 46) (voir
Vaes).

Les actes ne révèlent pas son nom. D'après Le Glay,
Cameracum Christianum , elle était de Courtrai, aurait
été élue abbesse le 20 juillet 1507 et serait morte le
27 ou 28 avril 1511.

Le seigneur du pays de Waese : d'asur, au naveau
(navet) d'argent, les cincq feulles en hault de synople

(Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée
de Flandres),



Waesberghe (Jehan Brufaul dej, homme de fief
de Flandre, scelle un acte du bailli d'Alost, 1335 :
un lion couronné, un semé de billettes et un bâton
noueux brochant (Chartes des comtes de Flandre).

— Pierre van Waesbeerghe, fils de Jean, déclare
tenir, de la cour et seigneurie de l'espier de Gand,
appartenant â Copkin Braem ((ils de Baudouin),
placé sous la tutelle de Godefroid Braem, une rente
de 72 livres parisis, assignée sur le fief et seigneurie
de Vaernewijc (Vaernewijck), sis dans la paroisse
d'Ockerghem, près de Gand, et ayant une étendue
de 22 bonniers, 1502, le 19 novembre : écu cassé.
C. : un lion issant d'une cuve. L. : S I'

(Fiefs, N° 2643).

— (Pierre van), lils d'Adrien tient une rente de l'espier
de Gand, 1519, le 22 septembre : un lion et un semé
de billettes C. : un lion issint d'une cuve. L. : S
Pieter va. Waesberghe (Fiefs, N° 2731) (voir
Kethele).

WAETSEL AER, voir WETSELAER.

Wagheman (Jean), échevin de Léau, 1354, 9;
J. W., habitant Léau, donne, avec Gérard van
Halle, chevalier, quittance au receveur des beden,
1300 (n. st.) : un lion et un semé de billettes,
l'épaule du lion chargeé d'un écusson à trois roses.
L.. 1360 : + S' I... s Wagheman (Heijlissem,
Léau, N° 49, et Chartes des ducs de Brabant,
N° 1714).

L'Inventaire imprimé des chartes de la ville de Léau
blasonne besants, au lieu de roses.

Wagen (Jean de), tuteur de Jean de Brabantere, qui
déclare tenir, de Gilles van Potlelsberghe, un fief,
à Belcele, aboutissant aux biens de Josse van Pot-
telsberghe, de Philippe van Steelandt, etc., 1526,
le 12 avril (v. st.) : une navette de tisserand, posée
en bande. L : aghen [ ] (Fiefs).

Waghenaere (Liévin de) déclare tenir, du comte
de Flandre, par l'intermédiaire de son château de
Doijnse (Deijnze), un fief à Peteghem, buulen up
den eerslen Sprijncdriesch, 1551, le 22 décembre :
un étai alésé, terminé au haut en petit chevron
renversé, accompagné en pointe de deux étoiles. L. :

Lieve de Wagh ..... (Fiefs, N° 9319).

Waghenare, voir Royer.

Wageningen (Les échevins de), 1418 : dans le
champ du sceau, une échelle, accostée de deux roues.
L. : S nove civilatis Wagvene (!) (Arnhem, Reken-
kamer).

Wagenknecht (Tyelken), échevin de Kaisers-
werth, 1435 : un levier pour voiture (Dusseldorf,
Clèves-Mark, N° 549) (Pl. 37, lig. 1072).

Waha (Gielijs van) (sic!), scelle pour Jammolet
Deve (d'Eve), qui reçoit, du Brabant, 26 vieux écus,
indemnité totale du chef de la guerre de Flandre,
1357, le 28 juillet; Gillot de Waha (sic!) partage
avec Henri de Marchin, et d'autres, des indemnités
du chef de la guerre de Flandre, 1357, 8 : une aigle,
chargée en coeur d'un macle. L. : S' Ivlio de
Waha (Chartes des ducs de Brabant, N os 1301,
1309, 1619).

Un Julianus de Wahart est cité dans un acte de 1127
(compte rendu des séances de la Commission royale
d'histoire de Belgique, 1894, p. 12).

— (Gilles van) (sic!), jadis prisonnier à Bâsweiler,
sous Montjardin; i. t. : 744 moutons, 1374; scelle
pour Ilerman van Inseijne, prisonnier illec; i. t. :
32 moutons, 1374 : une aigle, chargée en coeur d'une
fleur de lis. L. : ►{<S Gvlios de Waliar (Chartes des
ducs de Brabant).

— (Jean de), écuyer, prisonnier illec, sous le sire
d'Oupeye(?); i. t. : 678 moutons, 1374, 6 : même
écu que Gielijs (1357-8). L. : * S Iohan de Wahavt
(Ibid.) (Pl. 37, lig. 1073).

En 1376, il reçoit son acompte par le lieutenant
de la prévôté d'Ardenne.

Henri de Berlaymont, seigneur de la Chappelle,
Odeur, etc., gentilhomme de la Chambre de Son
Altesse Electorale de Cologne, prince de Liège,
gouverneur et grand-bailli du quartier et comté de
Mohault (Moha), certifie, à l'abbesse de Nivelles,
que damoiselle Louise-Catherine de Waha est d'an¬
cienne noblesse militaire, fille de messire Nicolas,
chevalier, seigneur de Baillionville (Baillonville),
Stasbourgh (Stasbourg?), etc., et de Catherine de
Namur; petite-fille de messire Jean de Waha, che¬
valier, seigneur de Baillionville, Stasbourgh, etc.,
et de Marguerite de Merode, fille de messire Isebrant
de Merode, chevalier, baron de Du[Jle (Duflell. sei¬
gneur de Sueterwoude (Soetenvoude), Muggenberch
— fils de messire Jean de Merode, baron de
Du/]le, etc., et de Catherine de Colsler (Coulster) —,
et de Marie de Culenborch (Culenborg), tille de mes¬
sire Jean, comte de Culenborch, Rijnswoude, etc.,
et d'Agathe [d'] Alckmade (Alkemade) ; arrière-
petite-fille de messire Nicolas de Waha. chevalier,
seigneur de Baillionville, Stasbourgh, Vecquemonl,
Godinne, et de Catherine de Poitiers, fille de messire
Jean de Pottiers, chevalier, seigneur de la Franche
Conte, de Tihange et de Hun, et de Barbe de Hun ;
que ce dernier Nicolas était fils de messire Claude
de Waha, chevalier, seigneur de Baillionville, Stas¬
bourgh, Grandchamp (Grandchamps), Vecquemont,
Godinne, etc., et de Catherine de Brabant ; le tout
de legittime mariage noble, sans baslardize, ny
bourgeoisie, 1635, le 25 mars, au château de Fame-
lelle (Cliap. de Nivelles, Etabl. relig., 1376, A.G. B.).

Rasse de Gavre, marquis d'Aiseau, comte de



Seaurieu, seigneur d 'Ameries (Aymeries), IÀseroel

(Lisseroeulx), Faureux (Faurceulx), etc., atteste, à
ladite abbesse, que ladite damoisolle Louise-Cathe¬

rine de Walia est gentilfemme, du côté maternel,
fdle de messire Nicolas de Walia, chevalier, seigneur

de Baillonville, Stasbourgs, Mouffrin, etc., et de
Catherine de Naraur, lille de messire Claude de

Namur, chevalier, seigneur dhny (de Dhuy), Flostoy,
Wallais (Wallers?) Erquelinne (Erquelinnes), etc.,
et de Jeanne de Berlo, lille de messire Gilles de Berlo,
chevalier, seigneur de Berzée, et de Catherine de
Hun, tille de messire Jean de Hun, chevalier, sei¬

gneur de Villeus (Villers ?) Joncreitle (Joncret),
Beaurieu, etc., et de Jeanne de Roisin ; que ledit
Gilles de Berlo était fils de messire Guillaume de

Berlo, chevalier, seigneur de Brusse (Brus), Faute

(Faulx), Walgnée (Wagnée), Berzée, etc., et
d'Agnès d'Eve ; que ledit Claude de Namur était fils

de messire Philippe de Namur, seigneur de Dhuy,
Flostoy, etc., et de Jeanne de Crehen, fille de mes¬

sire Gérard de Crehen, chevalier, seigneur de Ilour,
et de Jeanne de Lasoye (?), et petit-fils d'un autre
Philippe de Namur, seigneur de Dhuy, Flostoy, etc.,
et de Catherine de Rougrafen (Rougrave, Raugraf) ;

le tout de légitimé mariage noble sans bastardise
ny bourgeoisie, 1635, le 27 mars, à Charlemont
(Ibid.).

Waha (Henri-Charles de), prévôt de Laroche, remet
au roi de France, pour lui et les sieurs de Xenoy,

Groullart, écuyer, et Bauer, l'aveu de divers liefs,

1681 : une aigle. Sans L. (cachet en cire rouge) (C.
C. B„ 45713a).

— (Jean-Antoine de), seigneur de Grandchamps, dé¬

clare tenir, dudit roi, ladite seigneurie, au comté
de Laroche, 1682 : une aigle. L'écu sommé d'une
couronne h 9 perles et accosté de deux palmes.

Sans L. (cachet en cire rouge) (Ibid., 45713 h).

— (Jean-Philippe de), seigneur de Rienne, en partie,
déclare tenir, dudit roi, ladite seigneurie, conjoin¬
tement avec Louis-François de Copin, écuyer, sei¬

gneur de Conjoux, etc., 1682 : une aigle. L'écu,
ovale, sommé d'un tortil de baron français (cachet

en cire rouge) (C. C. IL, 45713 a) (voir MAR-
CHIN, Oijenbrugghe, Tudekem).

Wayaux. Watiers de Waiaus, chevalier, homme
du comte de Namur, 1294 : une fasce, surmontée
de trois merlettes. L. : S" Watiers de Waias

(Namur, N° 262).

— Jehan de Waiaus, chevalier, homme du comte de

Namur, 1294 : même écu. L. : S' Jehan de Ilep-

pegnies (Heppignies) (Ibid.) (voir Marbais).

— Anseloen van Vayals, jadis prisonnier à Biiswei-

ler, sous Robert de Namur; i. t. : 92 moutons,

1374 : trois losanges, accompagnés en cœur d'un

lion. L. : .S" Anseil de Ii aeias (Chartes des ducs
de Bradant) (Pl. 37, fig. 1074).

Wayaux. Jehan des Wayauls, échevin de Namur,

1515 : écartelé ; aux 1er et 4 e', un lion et un filet bro¬
chant ; aux 2 e et 3 e, trois losanges. C. : deux coutres
adossés. L. : S Iehan de (Namur,
N° 1384).

Waijbeekere, voir Robijns.

Waid (?) (. . . de) . . . . Dewaid (et Dewayde), lieu¬
tenant d'une compagnie franche, fait rapport sur
la désertion du soldat Jean Devillers, sans date

(commencement de 1743) : une roue de moulin,
surmontée d'un compas. Ecu ovale. C. : le compas.

Sans L. (cachet en cire rouge) (Arch. commun, de
Nivelles).

Ledit Devillers, maçon de son état, natif de Serey
(Seraing), terre de Liège, et soldat, de la compagnie
franche du capitaine Jamar de Libois, fut interrogé, d
Luxembourg, le 4 mars 1743, sur l'ordre de Chrétien
de HoltzapeL (Holzapfel), général-major de Sa Majesté
de Hongrie et de Bohême, commandant de la ville et
forteresse de Luxembourg.

WAIJE (Pierre van der), échevin de West-Eecloo,

1310 : trois cerfs élancés (Ninove).

Waije (Chrétien), homme de fief du comte de Flan¬

dre, au bourg de Bruges, vers 1398 : écartelé ;
aux 1er et 4 e. au chevron, accompagné de trois

coquilles; aux 2 e et 3 e, trois chevrons. T. : deux
hommes sauvages, sans massue (C. C. B., Acquits

de Lille, 1. 38).

— (Gauthier), échevin de Menin, 1423 : un chevron,
accompagné de trois trèfles. Un homme sauvage
émerge derrière l'écu. Celui-ci est accosté de deux

léopards Donnés, assis, adossés. L. : S Wouler
Wa . e (Ibid., 13, 14).

Waijenberg. Anthonis van Waijenberge, scepen

mijns heeren Sinle Pieters ende abt van Corby
(Corbie), inde prochie van Nederijssche (Neer-

Ussche), 1556 : une cloche. L. : . . Anlho . . . van
(M. Max. de Troostembergh d'Op-

linter).

Waignars, voir Waingnars.

Waijcop (Henri), jadis prisonnier à Basweilcr, dans
l'armée brabançonne ; i. t. : 30 moutons, 1374, 9 ;

deux sceaux; 1374 : un sautoir échiqueté. L. : S
H dei W. .cop. 1379 : un sautoir échi¬

queté, chargé en cœur d'un écusson à trois fleurs de
lis, au pied coupé. L. : S Ileinrici d
(Chartes des ducs de Brabant).

WAILHUYSEN, voir Reuschenberg.

Waingnars (l'ieres), homme de fief de l'abbé de

Bergues-Saint-Winoc (France), 1315, en juin, le
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mardi avant la Saint-Jean Baptiste : de ... à
l'écusson plain ; l'écu chargé d'une bordure (simple).
L. : ...il tri TVa (Comte Thierry
de Limburg-Stirum).

WAIRDEN (Ghelein van der) a hérité, de son père
Jacques, un lief relevant du château d'Alost et dit
't heerscap ten Dumple, il Elst, 1555 : une marque
de marchand (Fiets, N° 4855) (Pl. l a . lig. XC).

WAIS, voir Wiltz.

Waitte (Michel Ici. homme de fiet du Hainaut et de
la cour de Mons, 1575, à Soignies : un chevron,
accompagné d'un croissant, d'une merlètte et d'une
étoile à huit rais. C. : une merletle. L. : Scel
Michiel le Waicle 1566 et sous l'écu : M L W

(Mons, Hommes de fief).

— (Luc le), homme de fief du Hainaut, à Braine-le-
Comte, 1007 : un chevron, accompagné en chef à
dexlre d'un croissant, à sénestre et en pointe de ...
(cassé) ; au chef chargé de trois cloches. C. cassé.
L. : Scel Lv. . .le (M. Ilanon de Louvet).

Par l'acte du 23 mars 1607, Jean Hanon, bourgeois de
Braine-le-Comte, déclare avoir acheté de Jean Des¬
cotte, laboureur illec, pour son frère Nicolas Hanon,
célibataire, une terre à La Thieullerie, illec.

Ledit Michel le W., seigneur de Recq, était le chef de la
famille. Son fds unique Philippe fut adopté au nom et
aux armes de le Bourguignon (l.-p. de 1619). Le bis¬
aïeul de Michel et de Luc : Jean, fut marié trois fois.
Du 3' lit, vint Antoine le W., qui épousa Jeanne An-
thoine (aux 3 cloches); de là, le chef de Luc, leur petit-
fils. Son blason est sculpté sur l'ambon de l'église de
Ilraine-le-t'omte, la merlette étant transformée en un
coq, par allusion au nom. Jean le W., fils de Luc, fut
anobli en 1670. Ce Jean et son frère : Antoine, abbé de
Cambron, portèrent : de gueules au chevron, accom¬
pagné de trois croissants, le tout d'or.

Wake de LYNDEL (Thomas), chevalier, garant
du roi d'Angleterre, envers le duc de Brabant;
Bruxelles, 1339 : deux fasces, surmontées de trois
besanls, ou tourteaux. L. : Sigillvm Thome 11~aske
domini de L (Lindel ?) (Chartes des ducs de
Brabant).

D'après Gelre, die here van Waec portait : d'or à deux
fasces, surmontées de trois tourteaux, le tout de
gueules.

WACHELG[H]EM (Johannes de), échevin de
Bruxelles, 1489, 90, 8, 9, 1503 : un sautoir en-
grêlé, accompagné en chef d'un écusson à la bande
de cinq losanges. C. : un vol. L. : S Ian va M'achcl-
gem (F. G., 1. 356; Bruxelles, G., c. XV, 1. 88,
G., c. XVI, 1. 108 a , et Abb. de Forest, Iîtabl. relig.,
c. 2496, A. G. B.).

Son sceau est employé, en 1503, par maître Pierre
Spijsken, échevin de Bruxelles, sans constatation
d'emprunt.

— (Englebert van), échevin illec, 1505 : un sautoir
engrèlé, accompagné en chef d'un écusson fruste.

Même C. (Abb. de Sainle-Gertrude, à Louvain,
E. G., 1. 356).

WACHELG[H]EM (Jean van), seigneur du fief
dit « de Ileijde » et d'un autre, éclissé de la cour de
Bodeghem, appartenant à Philippe van Douvrin,
seigneur en Bodeghem, 1549 : un sautoir engrèlé. G.
fruste. L. : S Ians van M'aclielghem (M. de Fionnes).

Nicolas Hoffman, fils de feu Nicolas, constitue, devant
les échevins de Bruxelles, une rente à Jean van
Wachelgem, geswoeren lothere deser stadt, fils de
Jean, pour lui et sa sœur, damoiselle Anne van
Wachelgem, femme de maître Laurent van Tzestich
('t Sestich), docteur en médecine, 1564, le 18 août
(Bruxelles).

— (Nicolas van), homme de fief du Hainaut et de la
cour de Mons, 1658, à Enghien : une pensée (?), tigée
et feuillée (Enghien) (voir Dries).

Wachendorf. Othon, seigneur de Wachendorff,
chevalier, engage au duc de Luxembourg, moyen¬
nant 200 sware gulden, qu'il a reçus, par Henri de
Bastogne, chanoine à Metz, secrétaire de ce prince,
myn et/gen gui (non spécifié), 1377 : trois feuilles
de tilleul, sans tiges, renversées; au chef plain. L. :
►p S" OUonis de Wacli (Luxembourg,
c. III, 1. X, 6; c. IV, 1. XVI, N° 6).

Gei.re attribue à Wacliendorp, vassal de l'archevêque
de Cologne : de gueules à trois feuilles de tilleul d'ar¬
gent, renversées, sans tiges; au chef d'or. Volet de
gueules. C. : un chapeau de tournoi de gueules, re¬
troussé d'or, garni d'un vol d'argent et soutenant un
grelot d'or renversé.

Wachenheim (Charles-Frédéric, baron von), scelle
un procès-verbal, 1722, le 19 décembre, à Païenne;
scelle un compte de la compagnie du capitaine comte
de Nostiz, au régiment impérial et royal d'infanterie
«baron von Beltendorfl », 1731, le 11 janvier, à
Palerme; scelle un rapport, 1733, le 5 mars, à
N'aples ; scelle la sentence d'un conseil de guerre,
tenu sur l'ordre du colonel Henri-Christophe, baron
von Busch, commandant le régiment impérial et
royal d'infanterie du général feldmaréchal lieutenant
comte Onelli, 1736. le 30 juillet, à Kaschau; scelle
un compte de sa compagnie de grenadiers, dans ce
régiment, 1736, en octobre; scelle un compte de sa
compagnie, 1737, le 22 juin, à Kaschau; scelle,
comme président, la sentence d'un conseil de guerre,
tenu sur l'ordre du colonel commandant le régiment
« comte Onelli », au service de Sa Majesté de
Hongrie et de Bohême, 1741, le 22 avril, à Luxem¬
bourg; scelle, comme capitaine et commandant de
bataillon, des sentences, 1743, les 6 et 7 mars, à
Luxembourg ; se sert de deux sceaux-cachets diffé¬
rents, chacun à un écu, â la fasce, surmontée de
trois merlettes. Sur l'un des deux cachets, il y a un
casque, cimé d'un vol de l'écu, sur l'autre, l'écu,
dans un cartouche, est sommé d'une couronne à neuf
perles. Sans L. (cachets en cire rouge) (Archives
commun, de Nivelles).
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D'après le rôle de recensement, dressé, à Kaschau, le
6 avril 1736, il était, alors, capitaine commandant la
compagnie de grenadiers au régiment impérial et
royal d'infanterie «comte Onelli», âgé de 37 1/2 ans,
natif de Neulingen, au Bas-Palatinat (in der Untern
Pfalz), catholique, célibataire (Ibid.).

WACHEUL (Antoine de), bailli de Condé et de
Vieux-Condé, 1459 (n. st.) : un échiquoté. C. et S.,
ou T., frustes (Tournai, Chartreux, c. IV).

Wachtendonk. Arnoldus, dominus de Waygten-
dunc, miles, tient, du seigneur de Ileinsberg,
curiam noslrcim de Horbeyc (Ilorbach), cum terra
arabili, molendino, vivariis, piscinis ac reditibus,
13-26 : une fleur de lis. L. : S' Arnoldi de Wach-

tendvc mililis (Dusseldorf, Jul.-lterg, N° 312).

— Gadert van Wachlendonc, ritter, déclare avoir
reçu, de sire Arnould, seigneur de Waclitendonc,
son frère, à la Saint-Martin en hiver, 1364, 6 gude
marc, als van mynen lene, quittance datée : int
jaer ons shercn als vors. is : une fleur de lis,
accompagnée au canton dextre d'une étoile. L. :

Wachtindvn . . (Dusseldorf, Clèves-
Mark, N° 221).

— Arnould van Wachtendunck, chevalier, le jeune,
reçoit une rente féodale du Drabant, 1365 : une
fleur de lis et un lambel brochant. L. : S Ue[rA~\ert
van Vaclitendvnc (Charles des ducs de Drabant,
N° 2004).

— Henri van Wachtendunck, écuyer, homme du
comte de Berg, 1368 : une fleur de lis, accompagnée
au canton dextre d'un annelet. L : S' Ileinrich van

Wactendvnc (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 820).

— Arnould, sire de Wachtendunck, chevalier, scelle
un acte du duc do Gueldre, 1371 : une fleur de lis
(Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 401).

— Arnould van Wachtendunck, le jeune, seigneur
zer Dycke (Dyck), et Aleyd, sa femme. 1375; che¬
valier, il reçoit une rente sur le tonlieu de Rolduc,
1368, 70, 7 : une fleur de lis, accostée de deux
besants, ou tourteaux, et un lambel brochant (Ibid.,
N° 422, et Chartes des ducs de Brabanl).

— Der Erbare Heynrich van Wachtendunck, erf-
kemerer des lands van dem Derge, 1385 : une fleur
de lis. L. : S' Heinric lendvn . (Dusseldorf,
Chap. de Dusseldorf, N° 55j.

— Arnould, seigneur de Wachtendunck, fils de feu
sire Arnould, chevalier, et frère de Gérard, seigneur
de Dyck, s'oblige h ne jamais nuire à l'archevêque de
Cologne, par ses château (slos), ville et fort (burgh)
de Wachtendunck — lequel château, engagé, pen¬
dant quelque temps, pour 3000 florins de Gueldre,
h son oncle, sire Renier, seigneur de Schoonvorst
et de Sichem, vient d'être dégagé par ledit prélat —

ni par ses autres châteaux, 1390 ; scelle un acte des
comtes de Moers et de Clèves, 1392 : une fleur de
lis. C : un chien braque assis entre un vol aux
armes de l'écu. L. : S' Arnolt liere zo Waychte'-
dvnch (Dusseldorf, Col., N° 1139; Clèves-Mark,
N° 552).

Le sceau de son beau-frère, Gérard, seigneur d'Alpen,
qui fut appendu à l'acte de 1390 est disparu. Gelre
donne au liere van Wachtendunc, qu'il cite dans la
suite du duc de Gueldre : d'or à la fleur de lis de
gueules. C. : un haut bonnet arrondi d'hermine, en¬
touré au bas d'un bourrelet du même, ledit bonnet
terminé en volet (coinp. le C. de Hornes).

Wachtendonk. Henri van Wachtendunck, oncle
dudit Arnould, 1390 : écartelé ; aux 1er et 4 e, une
fleur de lis; aux 2e et 3 e, quatre pals (Merode)
(Dusseldorf, Col., N° 1139).

— (Jeanne, fille légitime d'Arnould, feu seigneur de),
femme de Guillaume, bâtard de Juliers, 1410 : une
fleur de lis. L. : S Iohan vrowe va ck

(Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 688).

— Henri van Wachlendonck, fils de feu Arnould, le
vieux, seigneur de AV., scelle un acte dudit bâtard
de Juliers et de sa femme, 1410 : une fleur de lis
(Dusseldorf, Ibid., N" 688).

— Jean, Gauthier, Solder (Sweder) et Renier van
Wachtendunck, frères, fils de sire Godefroid, 1410 ;
tous : une fleur de lis ; Jean brise en chef à dextre
d'une étoile à six rais ; Gauthier et Solder brisent,
à la même place, d'une étoile à cinq rais. La brisure
de Renier n'est plus perceptible (Ibid.).

— Arnould van Wachlendonck, parent de Goedert
van Boiclcholt (llocholz) et de sa femme, Jeanne van
Goier (Goer), 1450 : une fleur de lis. C. : un chien
assis entre un vol. L. : van Wachten-

donck (M. le Docteur van den Corput, à Rruxelies).

— Henri van Wachlendonck scelle, avec ledit
Arnould, l'acte des époux van Boickholt, 1450 ;
une fleur de lis. L. : S Ileinrich van Waclendonc
(M. le Docteur van den Corput).

— Henri van Wachlendonck, échevin de Malines,
1587 : même écu que Henri, 1368 (Malines).

— (Henri van), échevin illec, 1592 : même écu, mais
sans annelet. C. : un buste de more. L. : Sig sca
Hcnrici de Wachlendonck (Malines).

— Jean van Wachlendonck, échevin de Malines,
1594 : même écu. C. cassé (ibid.).

— (Jean van), chevalier, échevin illec, 1602, 6, 7, 21 :
même écu, avec l'annelet au canton dextre. C. : un
buste de more (Ibid.).

— (Jean van), seigneur de Rumpsdorp, Ovcrwinde,
etc., échevin de Malines, 1634 : une fleur de lis

dk R aadt , t. IV 12
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(anneiet?). C. fruste (Ibid.) (voir Dyck, Horion,
Juliers, Salm, Vossern).

Wachtere (Gauthier de) tient, du château de
Furnes. un fief à Adinkerke, 1421 : trois étoiles; au

franc-quartier brochant, chargé d'un lion léopardé

(Fiefs, c. 887, 1. 1-78).

— (Baudouin de), bailli et receveur de sire Baudouin,
bâtard de Bourgogne, dans sa seigneurie de Zomer-

ghem (Somergem), 1468 : parti ; au 1er , trois ...

(étoiles ?) ; au 2 a, une croix, accompagnée aux can¬
tons supérieurs d'un anneiet; la pointe est cassée h
senestre. S. senestre : un grillon accroupi. L. : S

Boudïde W (G. G. B., Acquits de Lille,
1. 402).

Wackere, voir Moncelle.

WACKERNEM (Eymericus diclus de) tient, du
duc de Luxembourg, sa maison dite Somerhouwe,

près de Winterhouive, iuxla Maguntiam, 1361 :
une croix échiquetée. (Luxembourg, c. II, 1. VIII,
N° 27).

Wal (Ignace de), baron de Vuoeste, vicomte et haut-
voué d'Anthisnes, déclare tenir, du roi de France :

la grosse tour et haute rouerie et vicomté d'Anthine,
etc. (comté de Cliiny), 1682 : trois merlettes. L'écu
sommé d'une couronne à 9 perles et accosté de deux

palmes. Sans L. (cachet en cire rouge) (C. C. B.,
45713").

— (Philippe-Jacques de), seigneur de Tavier, Sart,

Mollin (Moulin), etc. (il signe : « P. De Wal
Tauier »), déclare tenir, du roi de France, avec son

frère, Mathieu-Ignace, seigneur de Woest, un quart
de la seigneurie, bans, cens et rentes de Sclassin
(comté de Chiny), mouvant du château de Mirwart,

avec la collation de la marguellerie de Wellin, etc.,
1682 : même écu. Cq. couronné. C. : une merlelte

entre deux cornes de bœuf, chargées, chacune, de

quatre burelles et ornées, au haut, dans les embou¬

chures, de plumes (?). Sans L. (cachet en cire rouge)

(C. C. B., 45713 e).

— (Le baron de), chevalier teutonique, scelle la
généalogie d'Oultremont, vers 1790 : d'argent à la
croix patlée de sable (Ordre teutonique); écusson
en cœur d'argent à trois merlettes. Cq. couronné.

C. : une merlette entre deux cornes de bœuf, munies,
chacune, d'une embouchure. T. : deux hommes

sauvages, tenant leur massue sur l'épaule extérieure.
Sans L. (cachet, en cire rouge, dans une boite de

bois) (M. Jos. Maertens, à Gand).
La croix pattée est alésée.

— Le baron de Wal de Masbourg, député de l'état

noble de Liège, scelle le même document : écartelé;
aux 1er et 4 e, d'argent à trois merlettes; aux 2 e et 3 e,

d'azur, au chef de quartier d'argent chargé de trois

merlettes (Masbourg). L'écu, ovale, sommé d'une

couronne à trois fleurons, alternant de deux pyra¬
mides de trois perles. Même T. Sans L. (cachet, en

cire rouge, dans une boite de bois) (Ibid.).

Wal (Sire Joseph-Antoinede), prêtre, résidant à Lon-

guion (Longuyon), France, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens afférents au « bénéfice
simple de Saint-Sébastien, érigé en l'église parois¬
siale de Latour », diocèse de Trêves, décanat de

Longuion, province de Luxembourg. 1787, le 3 juin :
d'argent à trois merlettes. L'écu, dans un cartouche,
sommé d'une couronne à cinq fleurons. A dextre de

l'écu, un lion assis, contourné, regardant. S. senes¬

tre : un lion regardant. Sans L. (cachet en cire

rouge) (C. C. B., 46590).

WALAIS, voir Walhay.

WALBEECK (Simon van) et Mechlelt, sa femme,
possèdent un bien à ltonijngen (Bûnning, Boenink ?),
1523; le mari : une marque de marchand, accom¬

pagnée en pointe d'une étoile. La femme : une
étoile (Jegher?). L. : S Mechelt van Walbeck

(Wassenaer) (Pl. 1", lig. XCI).

Wald, voir Daim, Mohr.

Waldackre (Alexandre), seigneur d'Aspelt, scelle

un acte de son ami Wynan de Buhanges, seigneur

d'Andernay, en partie, vassal du duc de Lorraine,
1551 : une ancre de maçonnerie, posée en fasce.

C. : un chapeau pyramidal, garni d'un vol. L. :
Alexander Wa . . . cker (Lorraine, Briey, B, 593,

N° 97) (voir Waldecker).

Waldbott, voir Walpode.

Waldeck. Rudolplms de Waldecke, fidelis de Jean,
roi de Bohème, comte de Luxembourg, 1344 : trois

macles, rangés en bande, accompagnés au canton
senestre d'une étoile. L. : S... Rodol/i
.. de Waldec (Luxembourg, c. II, 1. VIII, N° 3)

(Pl. 37, lig. 1075).

— Henri, comte de Waldegke, 1374 : une étoile à
huit rais. C. : un vol (Dusseldorf, Clèves-Mark,
N" 418 1/2).

— Henri, comte de Waldeggen, 1413 : même écu.
C. : une étoile à huit rais, devant deux cornes de
bœuf. L. : S Heinrtci .... de Walde.. . (Ibid.,

N e 711).

— Kathrine von Elter (d'Autel), douairière de Putte-

lange, fait sceller un acte (voir Puttelange), par
den vesten nuynen lieben eydom Pauwelz von
Waldeck, herre zo Lintzeren (Linster), 1485

(st. de Trêves), le 12 février : une bande de trois

fermaux en losange. L. : S Pavw.... a Waldeck
(Arnhem, Chartes de Luxembourg, N° 1800).



— 187 —

Waldeck (Philips der elter, grave zu), Guda,
geborn von Yscmburgh (Isenburg), sa femme,
Wilhelm von Segn (Sayn), grave sue Witgenstayn
(Wittgenstein), seigneur de Homburgh (Ilomburg),
Johanna, geborn von Ysemburgh, sa femme (ces
deux-ci 1° loco), et Anna von Ysemburgh, dame de
Berpurgh, Berris, Zolvern, veuve sue Lier (Lierre),
font un accord au sujet de leurs seigneuries de
Neumagen, Johansz})erch, Schelney, Brouch et la
moitié de Berpurgh, 1336, le S octobre : une étoile
à huit rais. C. : un vol, chaque demi-vol chargé
d'une étoile à huit rais. L. : S Philipi senioris co d
W f!) (Ibid., N» 2742») (voir Boos, Cloth,
Ligne, Roost, Sayn).

Gelre donne ainsi le blason du comte de Waldecq, dans
la suite du duc de Saxe : d'or d l'étoile d huit rais de
sable. Volet d'or. C. : un vol de l'écu (l'étoile inachevée).

Waldecker de Kempt (Emmeric-Henry), cura¬
teur de Jean-Hughes et Philippe-Charles W. de K.,
frères, mineurs, et procureur de damo Julian
ltart W. de K., leur mère, déclare que ces mineurs
tiennent, du roi de France, avec François de
lleurthé, la condomaine d'Aspell, au pays de
Luxembourg, 1682 : une ancre de maçonnerie,
posée en fasce. L'écu (pointillé) posé sur une croix
pattée, sommé d'une couronne h 8 perles et accosté
de deux palmes. Sans L. (cachet en cire rouge) 'il
signe : « Le chevalier de Waldecker ») (C. C. II.,
45713») (voir Waldackre).

WALDENBERCH, gênant Scheynkerlle
(Pilgryme van), reçoit, par le burgrave et péager
de Kaiserswcrth, une rente de Robert, le jeune,
comte palatin de Rhin, etc., 1366 : plain ; au chef
chargé d'un lambel. L. : S' Pilgri.. .a W
ber. (Dusseldorf, Jul. Berg, N° 791).

Walderdorff(. . ., comte von), prévôt du chapitre
de Saint-Paulin, à Trêves, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens afférents à ce chapitre
et sis dans la province de Luxembourg, 1788, les
1er et 4 mars : écartelé; aux 1er et 4 e, un lion
couronné, k la queue fourchée (celui du 1er quartier
contourne) ; aux 2 e et 3 e, d'argent à deux fasces de
gueules. L'écu, ovale, dans un cartouche, sommé
d'une couronne à cinq fleurons. S. : deux lions
couronnés, à la queue fourchée. regardants. SansL.
(cachets en cire rouge) (C. C. B., reg 46661).

Waldhase, voir Neumagen, Schwartzen-
berg.

Waldoreal (Jean), échevin de Liège, vers 1363 :
un dragon ailé, chargé d'un écusson fruste (burelé?).
L. : . . . ohis .... d (G. de B.).

— (Tilman), échevin illcc, 1436-9 : même écu, l'écus-
son fascé. S. senestre : un léopard lionné assis. L. :
S Tilmanni Waldoreal (C. de B.).

Wale (Gilles de), homme de fief de Flandre, scelle
des actes du bailli du pays de Waes, 1330, 2 (n. st.) :
une bande, accostée de cinq étoiles, rangées en orle.
L. : S Egidii dicti Wale (Charles des comtes de
Flandre).

— Der (contraction de : de lieer) Roegeer Wale,
échevin de Sente Pielers dorp bij Client (Garid),
1347 (n st ) : parti ; au 1er , une merlette et une
rose, rangées en pal ; au 2 d, de vair, à quatre tires.
Un bâton brochant sur l'écu. L. : ^ S Ro .... dei
Walo (!) (Arcli. de l'Etat, à Gand, Saint-Bavon,
Supplément).

— (Gislebert) (sans de), échevin de Malines, 1363-7,
9. 71, 5-7, 80, 1 : un lion (Malines).

— (Gilles de), jadis prisonnier à Bâsweiler, sous le
seigneur de Rotselaer; i. t. : 1590 moutons, 1374 :
trois faucilles, accompagnées en cœur d'une aigle.
L. : S Egidii dei Wale (Chartes des ducs de Brabant)
(Pl. 37, fig. 1076).

— (Simon de), échevin d'Anvers, 1384 : une fasce,
accompagnée de trois (2. 1) faucilles (Notre-Dame, k
Anvers, Chap., capsac 6-10).

— (Guillaume van den) déclare tenir, du comte de
Flandre, par l'intermédiaire de son bourg de Furnis,
trois fiefs : le 1er , sis k IJsemberghe (Isenberghe),
le 2 1', dans la paroisse de Sainte-Walburge, avec
onze arrière-fiefs, le 3 e, étant une rente sur les
brieven de la ville de Fumes, 1398, le 3 juillet :
d'hermine k trois fleurs de lis. L. : S Willem van

den Wale (Fiefs, N° 470).

— (Jean de), échevin d'Ypres, 1430; bourgeois
d'Ypres, reçoit une rente viagère, sur le domaine
de Courtrai, pour damoiselle Marguerite van der
Beike, femme de Moddairt Daels, et pour IJsoije
van der Beike, sa propre femme, 1443, 8 : trois
coquilles. S. senestre : un aigle. L. : S Ilian de

(C. C. B., Acquits de Lille, i. 418, 391).

— (Victor de), échevin d'Ypres, 1461 ; bourgeois
d'Ypres, héritier de Jean de Wale, son père, reçoit
une rente viagère, sur le domaine de Courtrai, pour
sa mère damoiselle IJsoije van der Beike, veuve
dudit Jean, et damoiselle Marguerite van der Beike,
1462: homme de la Salle d'Ypres, 1463 : (rois
coquilles, accompagnées en cœur d'un flanchis. S.
senestre : un griffon. L. : S Victor de Wale (lbid.,
1. 418, 391, 194).

— (Chrétien de), procureur de Guilbert le Ruple,
conseiller du duc de Bourgogne et receveur général
de toutes ses finances, reçoit une rente sur l'espier
d'Ypres, 1466 : trois coquilles, accompagnées en
cœur d'une moucheture d'hermine. S. senestre : un

griffon. L . : S ... tiaen de lia . . (Ibid., 1. 419)
(voir Wael).



Wale (Jean de), fils de Victor, déclare tenir, de la
Salle d'Ypres, un fief sis à Boesinghe, une rente
seigneuriale sur des terres à Boesinghe, avec twelle-
bodscip ende dienstmanscip de ladite Salle, et deux
arrière-fiefs, 1502, le 22 novembre : trois coquilles,
accompagnées en cœur d'une étoile à cinq rais. C. :
une tète et col d'aigle entre un vol. L. : . Ian de
.. le (Fiefs, N os 5366, 5369).

— (Loijs de), en qualité de mari de damoiselle
Elisabeth van Lijckercke (Liedekercke), fils de
Richard, déclare tenir, du Vieux-Bourg, de Gand,
trois fiefs, sis respectivement à Lovendeghem, à
Tronchiennes et ten der Meulennaerstraeten, ce
3 e fief appelé te Voglielensanghe, 1522, le 15 mai :
le sceau est cassé (Fiefs, N° 3086 bis ) (voir Tar-
tare).

WALE, voir Woude.

WalefFe. Jean van Walave, jadis prisonnier à Bas-
weiler, sous le bailli du Roman Pays, Clutinc ;
i. t. 86 : moutons, 1374 : treize (4, 4, 3, 2) fleurs
de lis; au franc-quartier brochant, chargé de trois
coqs. L. : * S' Iohis d' 1Valevia (Chartes des ducs
de Brabant).

— Jean van Waeleve, et Waleve van Viller Voplier
(Villers-le-Peuplier), prisonnier illec, sous sire Jean
Godenaerls; i t. : 113 moutons, 1374, 8 : un lion,
l'épaule chargée d'une étoile. L. : Seel Iehan de
Wa . . lene (Ibid.).
Voir, sur lui et sa famille, Hemricourt , éd. Salbray,

p. 133.

— Thiri de Waleve, échevin de la haute cour de
Fallais, 1471 : trois manches mal-taillées ; au franc-
quartier brochant chargé de deux fasces (C. C. B.,
c. 113) (voir Paignart, Vieux-Waleffe).

WALEM (Josse van), prêtre, déclare tenir, de la
chàtellenie de Courtrai, la seigneurie de ten Iieede,
gheseit Lanstherschuere (Laustherschuere ?), à
Wevelghem, comprenant 16 bonniers de terre, une
rente seigneuriale et un arrière-fief, appelé den
Ruebin (il emprunte des échevins à ladite chàtel¬
lenie), 1561, le 5 mars (n. st.) : parti; au 1er .
un cygne (nageant sur une eau ?) ; au 2 d, un
sautoir alésé, accompagné de deux étoiles, 1 au point
du chef, 1 au flanc dextre, le tout accompagné en
chef à dextre de . .. (?). Cq. sans C. L. : . lo .s
van Wa .... (Fiefs, N° 2159) (voir Schat,
Walhain).

Walen (Jacques), fils de Jean, arbitre entre Arnould
van ('levé et consorts et le duc de Gueldre, 1400 :
deux fieurs de lis, 1 en chef à senestre, 1 en pointe ;
le canton dextre de l'écu est cassé ; l'écu muni d'une
bordure engrélée (Arnhem, Rekenkamer, N° 797)
(voir Groenewoud).

Walenburch (Pierre van), fils d'Adrien, 1588 ;
maitre Pierre van W., 1641 ; tous deux échevins de
Rotterdam : un château, à haute toiture, girouettée
de trois pièces, flanqué de deux donjons giroucltés,
la porte chargée d'une ancre. C. : une ancre (U.).

WALENOYE (Johannes de), famulus, de l'aveu
de sa femme, Sophie, de son fils, Godefroid, et de
ses autres héritiers et cohéritiers, a vendu sa curtis
in Walcnoye, à l'abbé de Werden, 1348 : coupé-
enté de ... et de .... L. : S' lohannis de
Ilinsel (Dusseldorf, Werden, N° 124) (voir AREN-
BOELE).

Walgherlinc (Arnould), bourgeois de Bruges,
déclare que sa mère, damoiselle Catherine, fille de
Jean Goleis, tient, du bourg de Bruges, la moitié de
l'ammanie de Zuuivenkerke (Zuijenkerke), avec les
juridictions, à charge de certaines prestations,
1421, le 10 avril (v. st.) : trois coquilles, surmontées
d'un lambel. L. : . Aern (Fiefs,
N° 9055).

Walgrappe. voir Wallegrappe.

Walhay. Cholars de Walais, chevalier, homme du
comte de Namur, 1294 : une fasce, surmontée de
trois merlettes. L. : >-p S Colirs de . alais (Namur,
N° 262) (voir Marbais).

Walbain. Willelmus de Walehem, dominus de
Bonler (Bonlez), scelle un acte du duc de Brabant,
in capitulo haffligensi (d'Afilighem), 1273 : de ... à
l'écusson de ... et au bâton brochant. L. : S'
Will' miltis de Walme (Afflighem).

— (Othon de), chevalier, 1283 : de ... à l'écusson
de ... et au bâton brochant. L. : S' Oslon de

Walehaing chevalier (Prieuré d'Oignies).

— Arnulfus, vir nobilis, dominus de Walem, miles,
1286; Arnulfus de Walem, miles , 1293; Ernous,
sires de Wallehain (et Jehans de Wallehain, son
fils), 1298 : type équestre ; le bouclier et la housse à
l'écusson et à la bande componée brochante. C. et
ornement du chanfrein : un écran. Contre-scel, 1293
et 98, à un écu aux mêmes armes (Afflighem et
E. G., 1. 71).

— Ernous, sires de Waleheim, 1301 : type équestre ;
le bouclier, l'ailette et la housse aux mêmes armes.
C. et ornement du chanfrein : un dragon ailé. L. :
Sigillm Arnoldi domini de Walem. Contre-scel : h
un écu aux mêmes armes. L. : S' A rnoldi de
Walem (Chartes des ducs de Brabant, N° 153).

— Henricus de Waelhem, miles, s'engage, moyennant
39 livres de vieux gros, à servir le duc de Brabant,
cum duodecim viris, una nobiscum, probis et
honestis, et honorabiliter cum galeis armatis et ...
equitatis, dans la guerre entre les rois d'Angleterre
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et de France, 10 avril 1339 ; Heinrick van Waletn,
chevalier, scelle, parmi les nobles du Brabant, le
traité entre le duc de Brabant et le comte de Flan¬

dre, 1339, le 3 décembre, à Gand : de ... à l'écusson
et à la cotice componée brochante. C. : un chapeau
de tournoi, sommé d'une tète barbue, coiffée d'un
chapeau de tournoi. L. : S Henrici d II 'aie miles (1)
(Ibid., N° 503, etc.).

Walhain. Jean, dit Lancelot van Waelhem, cheva¬
lier, jadis prisonnier à Bâsweilcr, sous Agimont;
i. t. : 1320 moutons, 1374 ;. Lancelot van Waelheijn,
chevalier, scelle pour Gilsoen van Aveloes, prison¬
nier illec, i. t. : 97 moutons, 1374 • même écu. L. :
S' mesire Lanselot de Walhain (Ibid.).

— Lancelot van Wailhem, chevalier, jadis prisonnier
illec, sous Agimont, 1378 : même écu. C. : un
chapeau de tournoi, sommé d'une tête barbue,
coiffée d'un chapeau pyramidal. L. : S Lanselot de

(Ibid.) (Pl. 37, flg. 1077) (voir BoDlez,
Gorbais, Mijnne, Thorembais).

C'est le même personnage que le précédent.
Voici, d'après Gelre , le blason de her Lanseloet van

Waelhem , homme du duc de Brabant : d'or à l'écusson
de sinople et à la cotice componée d'argent et de
gueules brochante. Volet d'hermine. C. : un chapeau de
tournoi d'hermine, soutenant une tête barbue, coiffée
d'un chapeau pyramidal d'hermine, sommé d'une boule
blanche.

WAIJMS, voir Weismes.

Walhorn. Jean van Wailhorn (voir Bongaerde),
1441 (n. st.) : un bûton, accompagné de six mer-
leltes, rangées en orle. C. : une tête et col d'animal
(Chartes des ducs de Brabant).

— Gheert van der Maesen, alias van Waelhoeren,
échevin de Dierevelt (Bindervcld), 1470 : même écu
(Abb. d'Oriente, A. G. II.) (voir Bongart).

Walhorn, dit Deckher (Jean-Baptiste-Auréle de),
licencié-ès-lois, échevin de Bruxelles, 1699 : un
lévrier rampant, colleté. C. : un lévrier issant entre
deux écots (Chevalier van der Elst).

Walkier (Jean), échevin de Bruges, 1329. 30 (n.
st.) : une croix, cantonnée de douze fermaux ronds,
rangés en orle. L. : S Iohannis Walkier fllii
Pétri (Chartes des comtes de Flandre) (Pl. 37,
lig. 1078).

L'Inventaire analyt. des chartes des comtes de Flandre
l'appelle, à tort, Walkin.

La mayson surnomé Walquier : de gueulle, à la croes
et douze freneaulx à l'ourrelet tout d'or (Corn. Gail-

liard , L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Walincourt. Jehans, sires de Waullaincourt et
de Cysoing, scelle, en le salle a Lille, 1312 (n. st.) :
type équestre ; le bouclier, l'ailette et la housse au
lion. C. : un dragon entre deux plumes. Ornement
du chanfrein : un éventail. L. : S'Iehan segnevr

d incovrt cheval'. Contre-scel : écu au lion.
L. : >-JiS' secret de Wavllaincovrt (Tournai, Char-
trier).

Walcourt. Diederic van Walicoert, here van A a
ende van Loembeke (Lombeek), transporte au cou¬
vent de Forest ecn stuckelken bosch dat gheleghen
es neven den mulre bosch in hillens hout, lellcl
minre ofl lellcl meer dan ecn dachwant groet, dat
Jhan de Kempenere van ons lioudende ivas te
leene, 1322, tsondaghes vore sente Jhans dach
baplisl in rnidde zomere : une aigle et un lambel
brochant. L. : ►p S .... erici evria
(Abb. de Forest, Etabl. relig., c. 2494, A. G. B.).

— Werris, sires de Wallecourl, chevalier, homme
du comte de Namur, 1334 : une aigle et un lambel
brochant. L. : + S' Werrici dni de Walcovria
milit (Namur, N° 560).

— Thierry van Walycourl, chevalier, maréchal de
Ilainaut, 1335 (n. st.) ; Diederick van Walicourt,
chevalier, seigneur d'Aa, maréchal de Ilainaut,
scelle, parmi les nobles du Brabant, le traité entre
le duc de Brabant et le comte de Flandre, 1339, le
3 décembre, à Gand : une aigle contournée, au
lambel brochant à cinq pendants. L. : S' Ti.... t
de Wallecov . . mar (Chartes des
ducs de Brabant, N° 342, etc.).

— Henricas, dominus de Fauerchinis (Farciennes),
miles, moyennant 160 livres de vieux gros, s'engage
à servir le duc de Brabant, cum duobus militibus,
una nobiscum, et sedecim armigeris, probis et
honeslis, bene et decenier cum galeis armalis et
equitalis, dans la guerre entre les rois d'Angleterre
et de France, 14 août 1338; Heinrick van Wali¬
court, heere van Fauerchines, chevalier, scelle,
parmi les nobles du Brabant, le traité entre le duc
de Brabant et le comte de Flandre, 1339, le 3 dé¬
cembre, à Gand : une aigle et un lambel brochant,
chacun des trois pendants chargé de trois étoiles à
cinq rais. C. : une aigle issant d'une cuve. L. : S'
Heir d Walcort.... Faucis mil'i (Chartes des ducs
de Brabant, N° 426, etc.).

Dominus Henricus de Walicourt, dominus de Fauer-
sinis, miles, promet, devant les éehevins de Bruxelles,
une rente héritable de 21 livres, monete usualis, sur
deux domistadia, dans cette ville, ad opus duarum
cappellaniarum, prout in ecclesia beati Nicholay di-
cuntur fore situarum, quas Johannes dictus Mutse
dotavit in eadem , 1336,feria quinta post festum beati
Mathye apostoli (G., c. II, N° 272).

— Lan van Wailcourt, here van Breinc Chastel
(Braine-le-Chàteau), maréchal de Ilainaut, reçoit,
du Brabant, un acompte de 131 vieux écus, pour
ses services dans la guerre de Flandre, 1357 ; Jean
van Walicourt, chevalier, maréchal de Ilainaut,
reçoit du Brabant un acompte de 369 vieux écus,
sur 500, pour solde de compte (guerre de Flandre),
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1358, le 7 juin : une aigle et un lambel, h cinq
pendants, brochant. Volet d'hermine. C. : un chapeau
de tournoi d'hermine, retroussé de ..., sommé
d'une tète barbue, coiffée de .... L. : . dni lohis
de Walcov.. marscalsci Hanie (Chartes des ducs
de Brabant, N os 903, 1634).

Walcourt. Slraliotle, here van Fouerchinis, reçoit,
du Brabant, 100 vieux écus d'Anvers, pour solde de
compte, 20 janvier 1359 (n. st.) : écu cassé. C. : un
chapeau de tournoi, sommé d'une tête barbue.
L. : erchin[mls1 ] (lbid.,
N° 1695).

Et non Stradiot.

— Jaquemin , le bâtard de Fauerchinez, jadis pri¬
sonnier h Bâsweiler, sous Robert de Namur; i. t. :
45 moutons, 1374 : une aigle, un lambel brochant
et un bâton abaissé brochant. L. : 4e S laRemar
de Fauercine (Chartes des ducs de Brabant).

— Marguerite de Wallecourt, dame de Brait (et
Brais), reçoit du Brabant une rente par le receveur
de Jodoigne, 1381, 2, 6, 9 : écu en losange ; parti ;
au 1er , un lion couronné (Lor) ; au 2 d, une aigle
et un lambel brochant. L. : Seel dame Marguerite
de Wallecourt (lbid.) (voir Lor, Orjo, Roche-
fort, Rœulx).

D'après Gelre, die here van Waelkuert, parmi les vas¬
saux du comte de Hollande et de Hainaut, portait :
d'or à l'aigle de gueules, becquée, languée et membrée
d'azur, au lambel du même, brochant. Volet d'hermine.
C. : un chapeau d'hermine, sommé d'une tête barbue
de sable. Dans l'éloge de Heer Dire van XVaelcoert,
tué à Stavoren, en 1345, Gelre représente le même
bouclier, qu'il décrit ainsi « hi droech van goude dair
in geset | een Aern van keel ic icilt ghiit wet, | ... | een
barestele van lasure | gevoet gebect was die Aern | van
lasuer .... Dame Marguerite de Waelcourt, dame de
Brayt , héritière de dame Jeanne, dame de Waelcourt,
relève une rente (compte Saint-Jean-Baptiste 1381-82;
C. C. B., N° 17114).

Wallaert (Martin) tient, d'Anne van Ghijstele
(Ghistelles), tille du damoiseau Jean, seigneur de la
Mote, du chef de la seigneurie de ter Coutere, à
Bavichove, un fief à Cuerne, 1515 : une étoile
flamboyante (Fiefs, N° 10821).

Walle (Gillis van den), die men heet langhe Gillis,
homme du comte de Flandre, scelle un acte du bailli
du métier de Bruges, 1285 : une bande, chargée
de trois coquilles, et une bordure engrêlée. L'écu
accosté de deux lévriers sautillants, adossés, aux¬
quels il est suspendu par une lanière. L. : S'
Gillys delle Mole (Namur, N° 176).

— (Gilles van de) (fils de Gilles, fils de sire Barthé¬
lémy), échevin de Bruges, 1330 : un lion couronné,
accompagné à dexlre, entre les pattes de devant,
d'une étoile (Chartes des comtes de Flandre).

D'autres actes, de 1330, ne mentionnent pas sa filiation.

Walle. Clais de le Walle, échevin de Bruges, 1331
(n. st.) : dans le champ du sceau, un lion regardant,
brochant sur un lion contourné, regardant (Charles
des comtes de Flandre).

— Liemard van den Valle, échevin du métier d'Axel,
1361 : un écureuil (Saint-Bavon, fonds van Lokercn).

— (Dijderic van den), échevin de Zutphen, 1372 : un
zwastica. L. : ►£<S' Dire van den 1Valle (Arnhem,
Commanderie de Saint-Jean).

— (Jacques van den) tient, du château de Fûmes, un
fief à Alveringhem, 1398 : d'hermine au chevron
(Fiefs, c. 887, 1. 79-112).

— (Thierry de le), homme de fief de la Salle d'Ypres,
1402, 3, 4 (n. st.) : une jumelle, accompagnée de
trois (2, 1) cors de chasse contournés. T. senestre :
un ange assis. L. : Walle (C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 189).

— (Soyer de le), homme de fief du bourg de Bruges,
1406 : un lion (couronné?). Cq. couronné. C. : une
tête et col de lion (couronné?) entre un vol. T.
dextre : un homme sauvage, sans massue ; à senes¬
tre : cassé. L. : den Walle (lbid., 1. 39).

— (Jean van den), homme de fief du duc de Bour¬
gogne, au métier de Furnes, 1408 : d'hermine au
chevron, chargé de quatre étoiles (lbid., 1. 111).

— (Georges van den), receveur de Corneille van den
Lkehoute (Eechoute), dans la paroisse (sa seigneurie)
de Reninghelst, 1421, 4 : un chevron, accompagné
en chef de deux étoiles et en pointe d'un croissant.
L. : S'loris van den Walle (lbid., 1. 221, 376).

— (IJdier van den) déclare tenir, du duc de Bour¬
gogne, par l'intermédiaire de son bourg de Furnes,
un fief à Oeren, 1421, le 2 avril (après Pâques) :
d'hermine au chevron, chargé de trois étoiles à cinq
rais. L'écu posé sur une aigle. L. : an
d (Fiefs, N° 604).

— (Christophe van den) déclare tenir, du même prince,
par l'intermédiaire du bourg de Bruges, un fief, sis
à Lisseweghe, de 26 à 27 mesures, met eenre
tconinglie gheheelen ten Walle, et comprenant
17 arrière-fiefs, 1421, le 22 avril ; déclare tenir, du
même, un fief, de 7 à 8 mesures, à Lisseweghe, près
du couvent van der Does, au lieu dit Ghizeele,
même date : écu cassé. C. : deux tètes et cols de
cygne, adossés, tenant, chacun, du bec, un annelet
(des deux sceaux, il ne reste que des fragments
(Fiefs, N» 8329, 8328).

— (Lodewijc van den) et Nicolas de Calkere font,
en qualité de tuteurs de Coppin (Coppe) Ruusch,
dénombrement de deux fiefs que celui-ci tient du
bourg de Bruges, et étant, l'un, situé au métier
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d'Oostkerke, l'autre une rente sur l'espier de Bruges,
14B0, le 3 août : un lion couronné. Cq. couronné.
C. cassé (un lion couronné issant? on n'en voit que
le haut : une tête de lion entre un vol). S. : deux
lions (Fiefs, N os 7719, 8566).

Walle (Jean van den) déclare tenir, du bourg de
Bruges, le fief dit tgoet ter I oo, dans la paroisse de
Sainte-Croix, hors Bruges, aboutissant aux biens de
Philippe van Roeselare, de Lodewijc van Themseke,
de Jean van den Walle, de Jacques van den Walle,
etc., 1430, le 4 août : un lion couronné, l'épaule
chargée d'une feuille de nénuphar. Cq. couronné.
C. cassé (il semble y avoir un lion couronné issant.
L. : • fan van de oie .. (Fiefs, N° 7722).

— (Jean van den), chevalier, seigneur de Mooren-
brouc, tient une rente du château d'Alost, 1457 :
un chevron, accompagné de trois (?) oiseaux. C. :
un vol (Ibid., N° 4700).

Le 1er oiseau est douteux, l'écu étant fruste en chef à
dextre.

— Didier de Walle, prevost destaille (Etalle), du
costez de Lucembourch, 1480 : trois merlettes et
une bordure endentée. C. : une merlette entre deux
cornes de bœuf. T. : deux hommes sauvages, tenant
leurs massues de la main extérieure. L. : S Didier
de Walle [G. C. B., c. 107).

— (Antoinette van den), veuve de sire Louis van
Anghereel, seigneur de lloelbeke, tient des fiefs des
cours de Belleghem et de Ileule, 1501 : un chevron,
accompagné de trois merlettes. T. : un ange. L. :

aile vrauwe va . Anghereel es (Fiefs,
N° 1273).

— (Henri van den), fils de Thomas, déclare tenir, de
la Salle d'Ypres, un fief, dit den Manngelaere, il
Langemarck, fief comprenant 28 à 29 mesures de
terres, bailli, des amendes, onze arriére-fiefs, etc.,
et aboutissant aux biens de Pierkin van den Walle,
fils de Thomas, d'André van Woumen, de Pierken
van Provijn (Provins), etc., 1502. le 14 novembre :
un fer de pelle. L. : . Ileindr aile
(Fiefs, N° 5748).

— (Chrétien van den), fils de Jacques, déclare tenir,
de la cour et seigneurie d'Eecke, appartenant à
Edelen ende wcerden sciltcnape Anthonis van
Mortaingen, heere van Eecke, deux fiefs, compre¬
nant, ensemble, 11 à 12 bonniers, l'un thof ten
Bogaerde, l'autre Lancmecrsch, avec des rentes,
1502, le 6 décembre : un poisson, posé en fasce.
L. : S Keslia Walle (Fiefs, N° 2630).

— (Edele ende werde Jan, heere van den), déclare
tenir, de la cour van den steenen man, à Audenarde,
une prairie, dite den Loosere, il Bevere, au lieu dit
te Huddeghem, 1544, le 14 mai : écu très fruste;
on n'aperçoit plus qu'un chevron, tout aplati. C. :
un vol. L. : S fan van den Walle (Fiefs, N° 5196).

Walle (Josse van den), homme servant d'un feuda-
taire du Vieux-Bourg de Gand, 1570 : une marque
de marchand (C. C. B., N° 2810) (Pl. 1°, fig. XCI1).

— (Georges van den), homme de fief et échevin de la
baronnie de Nevele, 1632 : trois trèfles. L'écu dans un
cartouche. L. : loris vande Walle f* Ians (M. Hulin,
à Gand) (voir Berg, Branteghem, Halewijn,
Overbeke, Schoonveld, SPIERE, Vars-
senaere, Val, Wijts).

Le seigneur de le Walle, près Avesquerque (Havers-
kerque) : de gueulle, à dix lozanges persez ou macles
d'argent (Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de
la Contée de Flandres).

Le seigneur de le Walle, près Courtraey : d'argent, au
chevron et troes merlettes, tout de sable (Ibid.).

Le seigneur de le Walle, à Bruges : de gueulle, au lyon
d'argent, coroné, lampassé et armé tout d'or et crye :
van den Walle ! (Ibid.)

Wallegrappe de HUNGNE (Godefrois) reçoit,
du duc de Luxembourg, a cause de demiselle
Jehanne le Coustre, sa femme, une pension, rache-
table, de 40 livres tournois, sur le domaine de
Binche, 1373 (v. st.), le lundi prochain devant le
jour saint Vinchien : trois coqs et un filet en bande,
abaissé (non brochant). L. : S Godefroit. allegrape
(Chartes des ducs de Brabant, N° 2515).

— Henri Walgrappe, échevin de Jumeg, scelle un
acte relatif à la Maison du Sépulcre, à Nivelles,
1472 (n. st.) : parti ; au l° r , un lion ; au 2 d, trois
coqs. T. : un ange. L. : S Henris Walgrap (Arch.
commun, de Nivelles, Hospices de Nivelles).

Walleins (Sire Willebrord), prêtre, déclare tenir,
du Vieux-Bourg, de Gand, un fief à Sacftinghen
(Saftingen), 1521, le 29 mai : un sautoir cngrèlé,
accompagné de trois trèfles, 1 au 1er canton, 1 au 2 e ,
1 au 3 e, et d'un animal (ours, mouton?) passant,
au 4 e. S. senestre : un griffon. L. :

pbri (Fiefs, N° 2426).

Wallenrodt (Jean-Bcrthold, comte de), seigneur
de Boulongne, déclare tenir, du roi de France, la
terre, seigneurie et prévôté de Boulogne, avec un
« vieux château » (comté de Chiny), etc., 1681 : un
fermail en losange, treflé, l'ardillon posé en bande
et rompu au milieu. L'écu, ovale, sommé d'une
couronne à 5 fleurons. Sans L. (cachet en cire rouge)
(C. C. B., 45713).

Walleran (Henri), à Sprimont, gentilhomme de la
Salle de Bastogne, déclare tenir, du roi de France :
« la dite qualité noble et exempte de touttes charges
et impositions publiques », une maison à Spri¬
mont, etc., 1681 : trois lions (?). Cq. couronné. C. :
un lion issant (cachet en cire rouge) (C. C. B.,
45713°).

Wallerfangen, voir Manderscheid.
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Wallet (Pierre), homme de fief du Hainaut et de la
cour de Mons, 1612 : deux fasces. Cq. sans C.

(M. L. Paris).

WALLY, voir Velde.

Wallon -Cappel. Nicasius van Waelscapple,

homme servant de Jean Kijndt (Kint) (lils de Josse),
mijnen schoonzone, remet, pour celui ci, h la Salle

d'Ypres, dénombrement d'un fief sis dans la paroisse
de Saint-Pierre, hors d'Ypres, et aboutissant au bien

de feu Baudouin Wijts, 1593, le 7 avril (v. st.) : un

losange. L. : % S Nicasivs van Waelscapple
(Fiefs, N° 5090) (voir Saint-Omer).

Walmaer, voir Clèves.

WALMONT (Jean de), homme de lief de messire

Consle de Liemellettes (Limelette), chevalier, 1473 :

une herse de labour triangulaire (Abb. de Ni/elles,
Etabl. relig., c. 3202).

Walnier (Nicolas),homme de lief du Hainaut, 1617,
à Condé : un chevron, accompagné de trois étoiles

à cinq rais. Derrière l'écu, émerge un aigle essorant.
L. : S Nicolas Walnier (Mons, Greffes scabinaux
de Condé).

Walo, voir Wale.
o

Walpode (Syverl der) et Johan Buczhart, di Ryt-
tere, prononcent une décision arbitrale entre heren

Frideriche von Brandenberge (Brandcnbourg) et sa
belle-mère, von Helfensteyn (Helfenstein), d'une
part, et herrcn Hermanne von Ilelfensteyn, d'autre
part, 1319, des anderen dages na sente steffants

dage : un gironné de ... pièces ; la partie inférieure
de l'écu est cassée. L. : + S S

(Arch. de l'Etat, à Metz, Seigneurie de Clervaux).
Il s'agit du château de Helfensteyn. du fief de Horicheym

(Horchheim), de l'office (ambit) zu Montabur (Monta-
baur), etc.

— Johan Walpode, ritter. scelle un acte de Gerart

van Creye, eyn walgeborin man, et de sa femme,
Greta, qui vendent leur château de Creye, etc.

(voir Pletz), 1338 : un gironné de douze pièces.

L. : . S' Iohannis Walpode milit. . (Arch. de
l'Etat, h Luxembourg, Fonds de Reinach).

— Ludwig der Walpode, seigneur de Richensten
(Ueichenstein), scelle un acte de Renier de Wester-

burg, chanoine à Cologne, 1339 : une bande de trois

losanges. L. : ►£<S' Lodevici .. Walpod....
(Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 415).

— Thierry von Oytginbach présente, entre autres
pièges, son ami hern Ludowiche Walpoyden, herrcn

zo Rychensteyn, 1344 : trois losanges, posés en
barre et rangés en bande (non accolés). L. : ..

. odeiv t . (Arch. de l'Etat, à Metz,
Seigneurie de Clervaux).

Walpode. Engilbrecht Walpoden, échevinde Kcr-
lich, 1360 : trois (2,1) marteaux et un semé de bil-

lettes. L. : ►£<S Ileng (Ibid.).

— Her Dydricli Walpode, ritter, scelle un acte du

comte Jean et de la comtesse Aylheid de Sayn, 1365 :
un gironné de douze pièces. L. : S. ... ericvs

Walpode (Arch. de l'Etat, à Metz, loc. cit.).

— (Syvarl) van Bassinheim (Bassenheim), chevalier,
bailli d'Andernach, 1405 : un gironné de douze
pièces (Dusseldorf, Col., N° 1123)(voir Hohenfeld,
Cloth, Leerodt, Leyen, Schiitz).

Gelue blasonne ainsi les armes de her Vrederic Wael-
pot, homme du burgrave de Nuremberg : gironné
d'argent et de gueules (de 10 pièces). Le cq. d'or. C. : un
buste imberbe, vêtu de l'écu, terminé en volet, et coiffé
d'un chapeau de l'écu. Fahne blasonne : six ailes de
moulin à vent ( Windmiihlenjlugel) !

François-Louis-Anselme, baron de Breidbach à Biir-
resheim, seigneur de Biirresheim, conseiller intime de
Son Altesse Electorale de Trêves, etc., atteste, à l'ab-
besse de Nivelles, que damoiselle Marie-Antoinette-
Eléonore-Elisabeth, comtesse de Walbott à Bassen¬
heim est gentille femme., du cote paternel, d'ancienne
noblesse militaire , fille de messire Jean-Rodolphe-
Marie, comte du Saint-Empire-Romain, de Walt¬
bott (!) à Bassenheim, seigneur de Bassenheim,
Olbriick, Piermont (Pyrmont), Sevenich, Cransberg,
Reiffenberg, Kônîgsfeldt, etc., et d'Eléonore-Ernes-
tine-Sophie-Walburge, baronne de Hoheneck ; petite-
fille de messire Jean-Rodolphe, comte de Waltbott à
Bassenheim, seigneur de Bassenheim, Pyrmont, Seve¬
nich, Cransberg et Reiffenberg, et de Marie-Antoinette-
Françoise, baronne d'Ostein, fille de messire Jean-
François-Sébastien, baron d'Ostein, et d'Anne-Char¬
lotte-Marie, baronne de Schônborn ; arriêre-petite-fille
de messire François-Emmérique-Guillaume, comte de
Waltbott à Bassenheim, seigneur de Bassenheim,
Pyrmont et Sevenich, et de Marie-Adolphine-Thérèse
baronne de Leerord (Leerodt); et que, enfin, ladite
damoiselle est noble, de tous cotés paternels, sans
aucune bâtardise, burgeoisie, ni autre empêchement
quelconque, 1767, le 14 juillet, à Coblence (Chap. de
Nivelles, Etabl. relig., c. 1374, A. G. B.).

Walraven (Godefroid), échevin d'Oisterwijk (Bra-

bant), 1353 : trois maillets. L. : S Godefridi
Walraven . (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— Walraven van Triere (Trêves) (sans prénom)
scelle une quittance, pour lui-même et ses varlets

(ghesinde) Adolphe de Scolere, Nicolas Dam,
Thierry van Brelt (Breit), Jean Stempel, Frédéric
Stucmeer, Vroboets van Loesenich (Lôsnich), Gob-

belsoen van ,4s, tous jadis prisonniers à Bâsweiler,
sous Brederode, parmi les gens (beede) du duc de

Brabant; i. t. : 4990 4/4 moutons, 1374 : un lion
et une bordure (simple). C. : un chapeau de tournoi,

garni d'un vol. L. : ... Iohis Walrami (Chartes
des ducs de Brabant).

— (Jean), jadis prisonnier illec, sous Releghem ; i. t. :

95 moutons, 1374 : coupé; au 1 er , plain, chargé à
dextre d'un écusson a trois corbeaux essorants;







au 2 d, trois pals. L. : S' loh'is Walraven (Ibid.)
(Pl. 37, iig. 1079).

Walraven (Mathieu), homme de l'abbé de Saint-
Pantaléon, à Cologne, 1442 : trois corbeaux. C. : une
aigle issante (Dusseldorf, Chap. d 'Emmerich, N° 41)
(voir Leyen\

Walravens (André), tenancier juré de la chambre
des tonlieux, h Bruxelles, 1038, 40, 2, 66, 7, 8 :
coupé; au 1er , une étoile; au 2 d, trois corbeaux,
rangés en fasce. L. : S Andries 1Valravens (C. C B.,
c. 47, 48) (voir Meeren).

Walsberg, voir Thiribut.

Walzin. Gauthier van Wallesin, père de N. N., tué
à Bâsweiler, dans l'armée brabançonne; i. t. :
320 moutons, 1374, 84 : une fasce, surmontée il
dextre d'un oiseau. L. : ►£<S' Waliers sires de
Drehance (Chartes des ducs de Brabant).

Walzin est une dépendance de Dréhance, dans la pro¬
vince de Namur.

Walscharts. Thierry Walscarts, échevin du banc
d'Horpmael, appartenant à Eerwerdegen ende lieven
Joncker Godga/f van der Rijvieren (Rivieren), heer
tôt Borchheer (Ileers), IJorpmael, Wijmertingen
(Wimmertingen), IJesscheren (Jesseren), etc., 1498 :
une fasce de quatre (!) fusées; au franc-quartier
chargé de trois coqs. L. : Segel Derick Walscar
(Arch. de l'Etat, à Hasselt, Seigneurie de Ileers).

— Jean Walschaerls, échevin de Ileers, 1522 ; éche¬
vin d'Horpmael, 1541 ; écoutète du banc de Ileers,
1549, 65 : écoutète du banc d'Horpmael, 1552;
tenancier de la cour censale dite de Ilertten (lier-
ten), 1552 : cinq fusées, rangées en fasce (non
accolées) ; au franc-quartier chargé de trois coqs.
L. : S lohannis Walscharts (Ibid. et Abb. de Saint-
Trond, c. 10, 11, 13).

— Henri Walscharts, tenancier du chapitre de Saint-
JIartin, de Liège, dans sa cour censale à Ilorpmael,
1573 ; écoutète de la seigneurie de Heers, 1573 : une
fasce de cinq fusées ; au franc-quartier chargé de
trois coqs contournés. C. : un coq issant entre
un vol. L. : S Henrick Walscharts (Arch. de l'Etat,
à Hasselt, loc. cit.).

Walsche (Jean de), échevin du prévôt de Wulfs-
donck, h Moerbeke (Waes), 1377 : trois (2. 1)
lettres W. S Ian de Waelsche (Zwijveke).

— (Jean de), conseiller de la ville de Bruxelles, 1486 ;
échevin illec, 1488 : coupé; au 1er , parti; a, cinq
besants, ou tourteaux ; b, une fleur de lis, au pied
coupé ; au 2 d, une tête de taureau. T. : un ange
(E. G., 1. 356).

— (Martin de) déclare tenir, du comte de Flandre,
par l'intermédiaire de sa cour onder den Schijvinck,

à Ilaeltert, un fief seigneurial à Ilaeltert, opt Meule-
velt, avec 24 arrière-liefs, hérité de son père,
1620. le 21 août; Martin de Walssche, homme de
fief, scelle pour Jacques Mcganck, fils de Jean, 1622,
et pour Adrien Baeijens, fils d'Adrien, 1623, tous
deux feudalaires de ladite cour : une fasce, sommée
d'une aigle issante et accompagnée en pointe d'un
chien braque passant. L. : Marten de Walssche
(Fiefs, Nos 9621, 9623, 9624) (voir Gallicus).

Walssche, voir Walsche.

Walt (Guillaume), échevin de la justice de Cosen,
fin du xvio siècle : une bande ; au chef échiqueté
(Ordange) (voir Malberg).

Date illisible. Deux des échevins, cités dans le môme
acte, comparaissent en 1586.

Walta, voir Oultremont.

Waltelmi (Johannes), échevin d Andernach, 1348,
55 : un léopard et un semé de billetles. L. : ^ S'
loh modi (Dusseldorf, Slavelol, N° 82).

Waltem (Johannes diclus), miles, moyennant 27
livres de vieux gros, s'engage à servir le duc de
Brabant, cum oclo viris, una nobiscum, .. . bene
et dccenter cum galeis armalis et equitatis, dans la
guerre entre les rois d'Angleterre et de France,
14 août 1338 : plain; au chef chargé de trois
alérions. L. : ►£<S' lohannis Vaithem (!) (Charles
des ducs de Brabant, N° 436).

Walthase, voir Waldhase.

Walwein (P.-J.), curé de Pollinchove, province de
Westflandre, évèché d'Ypres, remet, au gouverne¬
ment autrichien, l'état des biens afférents à son
église, 1787, le 12 avril : d'argent à la fasce, sou¬
tenant un pal, le tout d'azur, accompagné en chef
de deux merletles; ladite fasce soutenue d'un che¬
vron de gueules, accompagné de trois couleuvres
(anguilles?) ondoyantes, en fasce(!). L'écu, ovale,
dans un cartouche, sommé d'une tête d'ange.
Sans L. (cachet en cire noire) (G. C. B., reg. 46616).

Walwis, voir Sabel.

WAMBACH, WAMBECK. Johannes de Wam-
beke, chanoine de Saint-Servais, à Maestricht, reçoit
une pension du receveur de Limbourg, 1364 : coupé ;
au 1er , trois bandes; au 2 d, trois feuilles de nénu¬
phar. L. : S Iohis de Wambeke (Chartes des ducs
de Brabant).

— Albert van der Wambeke scelle pour Herman van
Mo[de]rsdorpe, chevalier, qui reçoit, du Brabant,
une rente à Limbourg, 1370 : coupé; au 1er , trois
pals ; au 2 d, plain (Ibid.).

— Abel van der Waembach reçoit, du Brabant, une
rente h Itolduc, 1375 : trois pals retraits en chef.



L : >J< S' A bel van der Vambach' (lbid.) (voir
Zievel, Weismes, Wittem).

Wambeke, voir Meersman.

Wambrechies. Charles de Wamberchies, homme
de fief du Hninaut et de la cour de Mous, 1613, à
Binche : une croix, le bras dextre chargé de la
moitié inférieure d'un besant, ou tourteau (crois¬
sant ?). C. cassé (Mons, Hommes de fief de Binche)
(voir Schimper).

Wampach (Jean van), jadis prisonnier à Bâsweiler,
sous le drossard de Luxembourg ; i. t. : 66 moutons,

1374, 6 : plain ; au chef parti ; au 1er , trois feuilles
de tilleul, sans tiges, renversées (nénuphar) ; au 2 d,
plain. L. : >f< S'lohannis de Wampach (Chartes
des ducs de Brabant).

— Gérard de Wambay, maïeur de Doncols, 1493 : le
haut de l'écu est cassé; on voit au bas un chevron,
une partie d'un chevron supérieur et en pointe une
étoile h six rais L. : S Ger
(C. C. B., Acquits de Brabant, 2049 bis j.

D'après les annoriaux : deux chevrons, accompagnés
de deux étoiles à cinq rais, 1 en cœur et 1 en pointe.

Wampe (Jean), homme servant de Jean-Baptiste
Keingnaert (Keignaert), orphelin de damoiseau Jean,
en vertu de la procuration de damoiseau Michel
Bulteel, celui-ci se portant fort pour damoiseau
Philippe Ilenneron, seigneur de Terdeghem, etc.,
tous deux tuteurs dudit J.-B. Keingnaert, remet, à
sire Adolphe des Trompes, chevalier, seigneur de
Wcsthove, Frcsnoy, Bellekin (ou Vellekin ?), bailli
d'Ypres, dénombrement d'un lief dit het Munghelaer
Elst, relevant de la chàlellenie d'Ypres, 1617, le
31 octobre : un chevron, accompagné de deux
quartefeuilles en chef et de . . . en pointe (cassé).
L. : Wam . . (Fiefs, N° 5590).

WANDER (Wandre?) (Guillaume van), jadis pri¬
sonnier ii Bâsweiler, dans l'armée brabançonne ;
i. t. : 118 moutons, 1374 : un burelé et un sautoir
brochant, chargé en coeur d'une étoile à cinq rais.
L. : ... i ander (Chartes des ducs de Bra¬
bant).

Wanfercée. Goberlus de Wannefrechees, miles,
scelle un acte de Gilles, seigneur de Bioul, etc., 1261
(n. st.) ; un lion et un semé de billettes. L. : S'
Goberti m de Wanefrec .. ees (Namur,
Salzinnes).

— Jean van Wan/reseijs, jadis prisonnier à Bâswei¬
ler, sous Agimonl; i. t : 623 moutons, 1374 :
même écu. L. : S Iehan sire de Wane/rechee
(Chartes des ducs de Brabant) (voir Wambre¬
chies).

Wanghe (Waleran van), échcvin de Tirlcmont,
1352 : un lambel à cinq pendants (Heijlissem).

Wanghe (Willelmus de), échevin illec, 1355 ; bour¬
geois illcc, 1367 : même écu (Abb. d'Oplintcr et
Heijlissem).

— Les échevins des cerbaiglien (!) Jacops uter
Lieminghen in sinen dorpe le Wanghe, 1460 : une
croix, accompagnée au 1er canton d'un oiseau
(Crainhem) ; écusson en cœur fruste. L . : .el
der scepenen van 11 'an .. . (Cou¬
vent de Mariendael, à Diest, Etabl. relig., c. 4686,
A. G. B.).

— Les échevins du damoiseau Jean vuijter Liemin¬
ghen, dans sa seigneurie de Wanghe, 1531 : écar-
telé; aux 1er et 4 e, trois pals; au chef de quartier
plain ; aux 2 e et 3 e, une croix, chargée d'un écusson
à trois pals, ledit écusson au chef plain. L'écu
suspendu à une lanière, posée en chevron. S. : un
lion et un griffon (Heijlissem).

Wangenheim, voir Roth, Tellier.

Wanies (Jean van) (ou Vanis), (au dos de l'acte :
Vaijnis), jadis prisonnier à Bâsweiler sous sire Jean
Godenarls; i. t. : 158 moutons, 1374 : trois pals;
au chef chargé d'une merlolle. L. : S' * Lan
Wanies (Chartes des ducs de Brabant).

Wankaerd (Henri) déclare tenir, de la Salle
d'Ypres, un lief, à Langemarck, comprenant 13 me¬
sures, un bailli, douze arrière-fiefs, etc., 1398, le
31 août : diapré à deux fasces; au franc-quartier
fruste; une jumelle en bande brochant sur l'écu
(Fiefs, No 5742).

Wancourt, voir Ribécourt.

Wannehain. Gérard de Wanehaing scelle un acte
de Jean de Noyelles, 1432 : un bandé; au franc-
quartier d'hermine (?). C. fruste. S. : à dextre,
cassé; à senestre : un léopard lionné (Tournai,
Chartrier) (voir Calonne).

Wanniers (Jérôme) tient, du château et Vieux-
Bourg de Gand, '< veer van Wijncle (Wijnkel),
1502 ; écartelé; aux l 01' et 4 e, plain; au chef de
quartier échiqueté ; aux 2 e et 3 e, une ramure de cerf.
S. senestre : un homme sauvage sans massue (Fiefs,
N° 3442).

Wansijn (Damoiseau Antoine), éche.in de Bruxelles,
1665 : deux forces renversées, 1 au canton senestre,
1 en pointe; au franc-canton chargé d'une rose.
Cq. couronné. C. : une rose entre un vol. S. ; deux
lions (Bruxelles).

Wansoulle (Barlholdus de), chanoine de la cathé¬
drale de Liège, abbé d'Amay, officiai du chapitre,
1715 : de gueules à la croix engrêlée; au franc-
quartier de gueules chargé de deux fasces d'or.
L'écu, ovale, dans un cartouche, sommé d'une cou¬
ronne à neuf perles. S. : deux griffons. Sans L.
(cachet en cire rouge) (Vicomte Desmaisières).
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Wante (Henri), éçhevin de Louvain, 1425 (n. st.),
9, 30 (n. st.) : plain ; au chef chargé d'un maillet
penché et d'un fermait rond. L. :. . Heinrici Wante

scabi lova .. (Al]lighem, Malines et Abb. de Sainte-
Gertrude, à Louvain).

— (Philippe), échevin du comte de Flandre, au métier

de Zomorghem (Somergem), 1428 : un gant, ouvert,
le pouce à senestre. L. : S'Philips Wante (C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 112).

Le seigneur de Wante : d'argent, au chevron, et neuf ou
onze mérlettes, à L'ourrelet tout de sable (Corn. Gail-
liard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Wanthofif (Herman). conseiller du comte de la

Mark, 1393 : trois chapeaux de juif (Dusseldorf,
Col., N» 1103).

Wantiere (Jehenne le) (et le Wanlre), veuve de
Baudart Boutry, reçoit une rente sur le domaine

de Courtrai, 1444, 3 ; dit sceller de son propre
sceau : écartelé; aux 1er et 4°, une merlelte, sur¬

montée d'un lambel ; aux 2 e et 3 e, une cotice,
accompagnée au canton senestre d'un écusson fruste.
Sur le tout, un écusson à une tête et col de femme,

posée de face, accompagnée de six étoiles, rangées
en orle. C. : un vol. T. dextre : un homme sauvage,
brandissant sa massue de la main droite. L. : Seel

leha ept (C. C. B.. Acquits de Lille, 1. 391).

— La même, 1448 ; dit sceller de son propre sceau :
une tète et col de femme, posée de face, accompagnée

de six étoiles, rangées en orle. L : Seel Angnies
Popine (Ibid., 1. 391).

Wantre, voir Wantiere.

WANUS, voir Wasnes.

Wapenaert, voir Waepenaert.

WAR (Thomas de), jadis prisonnier à Bâsweiler,
sous Montjardin; i. t. : 180 moutons, 1374 : une

fasce, surmontée h dextre d'une rose. L. : + S'

Thvmas de Wars (Chartes des ducs de Brabanl).

— (Tonaert de), prisonnier illec, sous le même ; i. t. :
118 moutons, 1374 : môme écu, mais la rose à
senestre. L. : S Tonar de War (Ibid.) (Pl. 37,

lig. 1080).

Warde (Henri del), échevin de Bois-Seigneur-
Isaac, 1330 : un chevron, accompagné de trois

maillets penchés. L. : * S' Henri

(Arch. commun, de Nivelles, Hospices).
Par cet acte, Jehans dis Martias dou Familleus Rues

(Familleureu 0, sires dou Bossigneur Ysach,escuiviers.
déclare que, devant lui et ses échevins, un bourgeois
de Nivelles a transporté une terre à l'hôpital de Sainte-
Gertrude, dit de Saint-Nicolas illec, 1350, 19 jours ou
mois de geisserech (juin).

— (Guillaume de le), homme de fief de Jehan de
Huldeberghe (Huldenberg), dit le Familleux,

écuyer, seigneur de Bois-Seigneur-Isaac et d'Ophain,
1433 : une étoile. L. : W Waerdc

(Ibid.) (voir Man).

Wardtt (Roeloff van den) scelle son contrat de
mariage avec Henneken Oeverlenders, fille de

Laurent, 1600 (slilo antiquo), le 13 mars : une

roue. L. : S Ro Wa.rt (G., c. XIV,
1. 80).

Elle lui apporte, entre autres, une maison à Nimôgue,
dans la Moelenstraett, où son dit père a résidé et est
décédé.

Les témoins de Roeloff sont : Wilhelm van Duerenn
(Duuren) et ( orneille van Ghent (Hent), seigneur de
Loijnen (Loenen) et Meinerswijck (Meinerswijk), bur-
grave et juge de Nimôgue (son sceau est tombé).

Le sceau de Duuren sera décrit dans le Supplément.

Warelles. Slephanus, . .. abbas monaslerii Sancli
Gilleni, de l'ordre de Saint-Bernard, au diocèse de

Cambrai, 1361 : dans le champ du sceau, ogival,
l'abbé debout, accosté à dextre d'une aiglettc
(simple) et à senestre d'un écu à la bande. L. : . .
Stephani abbatis monasterii sci Gille .. . Contre-

scel : dans le champ du sceau, une aigle éployée.

L. : ►£<Clavis sigilli (Mons, Abbaye de Bonne-
Espérance).

L'acte ne lui donne pas de nom de famille. Voir sur lui
Gallia Christiana , III, 96.

Waremme (Jacques-Léonard de), tréfoncier de
l'illustre chapitre de la cathédrale de Saint-Lambert,

à Liège, seigneur de Résimont, etc., possesseur d'un

bénéfice en l'église de Winxele, près de Louvain,

bénéfice dont il remet, au gouvernement autrichien,
la liste des biens, 1787, le 12 février : coupé;

au I", vairé d'or et de ... (gueules?), de trois
tires; au 2 d, un fascé de six pièces. L'écu, ovale,
dans un cartouche. C. : une tète et coi d'aigle.

Sans L. (cachet en cire rouge) (C. C. B., rcg. 46374).

Warendorp van den Emeshus (Bernd und
Sweder, brodere) ont été indemnisés, par l'évèque
d'Ulrecht, des 14 marcs que feu leur père Jean
Warendorp avait promis de payer pour lui à la

cathédrale illec, 1389 ; tous deux : une bande
bretessée et contre-bretessée, accostée de deux

cotices. L., 1° : Berenhardi Waren¬
dorp ; 2° : Sigillum Swederi Warendorp (Utrecht)
(Pl. 38, fig. 1081;.

Warenghien, voir Petitpas, Tenremonde.

Warêt. Goflin de 11'ares, alleutier du comté de

Namur, 1339 : de ... à cinq burelles ; au chef
chargé à senestre de deux losanges ; au franc-canton

chargé d'une rose. L. : ►£<Godejin dofusl (Namur,

N° 833).

— Henry de Waretz, échevin de Namur, 1344 :

écartelé ; aux 1er et 4 e, trois élriers ; aux 2 e et 3 e,
un écusson plain et une cotice brochante. C. fruste
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(un lévrier issant?). L. : S Henr. d. U'are[i|
(Abb. de la Ramée, Etabl. relig , c. 3178, A. G. H.).

Warfusée. Otto, miles, dominus de t Varfeseies,

renonce, en faveur de l'abbaye du Val-Saint-Lam¬

bert, à la propriété et à l'hommage de sept bonniers
de terre, sis à Noville : l'acte, daté d'octobre 1248,
se termine ainsi : Quia vero proprium sigillum

non liabeo, sigillum illorum de Donmartin presenti
carie apponi poslulavi : dans le champ du sceau, un

gonfanon. L. : ►£<Sigillvm illorvm d . Donmartin
(Liège, Abb. du Val-Saint-Lambert, N° 202).

— Rasses, chevaliers, sires de Warfesees et de Ileri-

pont, reconnaît devoir, h ladite abbaye, pour quatre
bonniers de terre, sis près du manoir de feu Henri

de Seclifau (Sept-Fawes ?) un setier d'épeautre et
quatre deniers de cens, par bonnier ; 1304, le jour
de Saint-Barnabé : six (3, 2, 1) fleurs de lis. L. :

S Rass mil dni . . . War t

(lbid., N° 417).
Depuis que nous avons fait imprimer YIntroduction de

ce livre, M. Ponoelet, archiviste adjoint des Archives
de l'Etat, à Mons, a bien voulu nous communiquer les
renseignements, ci-dessus, sur Otto (comp. p. 106) et
Rasse, seigneurs de Warfusée.

— Jean van Waerfosseys, hoir de Gauthier van
Ileripont, feu son frère, qui, jadis, fut fait prison¬
nier h Bâsweiler, sous le sire de Gaesbeck ; i. t. :

380 moulons, 1374 : six (3, 2, 1) fleurs de lis;
au franc-quartier brochant chargé de trois lions
(Vierve). L. : * S' lohan de Tilliiers (Charles des

ducs de Brabanl) (Merods) (Pl. 38, tig. 1082).

— Rasso de Warfesees, dominus de Warouz et de
Ilallepenne, miles, donne quittance au duc de
Luxembourg, 1383 : quatre fleurs de lis, 1 en chef
ii senestre, les 2 autres : 2 et 1 : au franc-quartier

chargé d'un lion (Chartes des ducs de Brabant).
Warouz = Waroux ; Haltepenne — Haultepenne.

— Lambert van Werfengeijs, écoutète de la cour de
tenanciers de sire Renier van Brede (Bree;, prévôt

de Saint-Trond, 1425, 37, 9 ; écoutète de l'abbé

illec, 1435, 9, 41 ; propriétaire d'une cour ccnsale

illec, 1439; deux sceaux différents ; 1°, 1425 : un
semé de fleurs de lis, brisé en chef à dextre d'une

étoile. Sans timbre. L. : S' Lambrecht va' Werfen-
g .. . ; II", 1435-1441 : même écu, mais sans l'étoile.
L. : une fleur de lis entre une ramure dp cerf. L. :

S Lambrecht va Werfegiis (Abb. de Saint-Trond,
c. 6 et 9) (voir Sept-Fawes, Thiliesse).

D'après Hemricourt , Warfusée porte : un escus de
gueules à fleurs de lis d'argent. Le franc-quartier aux
trois lions représente les armes de la mère de Jean,
une Vierve, première femme de son père Rasse, qui,
lui, avait pour mère : la dame de Herypont en Haynau.
Inutile d'ajouter qu'Othon, sire de W., vivant en 1102,
n'a pu porter les fleurs de lis, ainsi que l'affirme Hem¬

ricourt (éd, Salbray , p. 5, 12).

WARGHENWETS. Henri van Werghenwisl

reçoit, du duc de Brabant. 150 vieux écus, pour ses

services (guerre de Flandre), 1357, 10 avril, h
Louvain; Henri van Warghenwets reçoit, dudit
prince, 192 vieux écus, pour solde de tout compte,

du chef de la guerre de Flandre, 1357, le 28 juillet ;
dit sceller de son propre sceau : une demi-roue,

arrachée, défaillante à dextre. L. : .. Iohan

d (Chartes des ducs de Brabanl,
N°* 973. 1299) (Pl. 38, tig. 1083).

Wargny, Wargnies. Jehans de Wareng[e]y,
écuyer, jadis prisonnier à Bâsweiler, dans l'armée

brabançonne; i t. : 753 3/4 moutons, 1374, 8 : un
bandé de six pièces, la 3 e de dextre chargée en cœur

d'un écusson â un croissant, accompagné de sept

étoiles (!) rangées en orle. L. : S' lehan de Wargni
(lbid.).

La quittance de 1378 est datée d'Ivoix. L'armoriai de la
fin du xiv® siècle, édité par Douet Darcq , donne à
Mgr. de Roesties (sic !) : bendé d'argent et de gueules,
et à Mgr. de Varignis : « semblablement ».

— Jacques de Wargny scelle pour Jehan dou Gardin
(lils de feu seigneur Nicole), qui reçoit, de la ville
de Tournai, une rente, inscrite sur sa vie et celle

de son frère Colart, et qui le nomme : mon hosle a
Tournai/, 1402 : trois hures de sanglier. L. : S

Iakemon de Wargni (Tournai, Chartrier).

— Mathieu de Wargny, clerc, homme de fief d'En-
ghien, 1506 : un sautoir et une bordure engrêlée.
T. senestre : un saint, vêtu d'un longue robe. L. :

Seel M de Wargny (Abb. de Waulhier-
Braine, c. 4008).

— Fernand de Warigny, haut-bailli du pays â'Inghel-

mueslere (Ingelmunster). fait, pour hooghe ende
moghendc heere Ollo, Edele van Plolo (Edler von
Plotlio), Baenderheere van de Lande van Ingliel-

muestere, Vij/ve (Vive), metten loebehoorten, heere
van Roedsbrugge (Rousbrugge), etc., dénombrement
d'un lief, relevant de la chàtellenie de Courtrai et

sis à Vijve et dans d'autres paroisses relevant de

Vijve, avec : een mole ende nederhof, onder mers-
schen, bosschen, landt, dijeken, walere, d'une

étendue de 18 bonniers, â Sente Eloijs Vijve (Vive-
Saint-Eloi), avec rentes, haute, moyenne et basse
justices, etc., lief acheté de mer Gaspard van

Schonberge, grave van Nantueil (Nanleuil), etc.,
1584, le 12 mars (v. st.) : écarlelé; aux 1er et 4 e ,

un sautoir; aux 2 e et 3", une cotice, accompagnée
de trois molettes, 2 en chef à senestre, rangées en

bande, 1 en pointe à dextre. L . : S Fe

Warign . (Fiefs).

— Nicolas-Joseph de Wargny, écuyer, prêtre, â liai,
en Ilainaut, 1787 : un sautoir d'or, chargé en cœur

d'un écusson à trois bandes. Cq. couronné. G. : une

étoile. Sans L (cachets en cire rouge) (G. C. B.,
reg. N° 40633, 46041) (Pl. 38, flg. 1084) (voir
Dour, Joveniaux).
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Il est ancien confesseur du diocèse de Cambrai et remet,
au gouvernement autrichien, les états des biens affé¬
rents à un cantuaire en l'église de Haï et à la chapelle
de Saint-Georges en l'église de Steenkercke (Steen-
kerque), 1787, le 29 mars.

Warhem (Willame de), déléguédu comte de l-'lan-
•dre, à Bergues-Saint-Winoc, 1292 : un écliiqueté.
L. : ►{<S Wil.avme de War.em (Charles des
comtes de Flandre, N° 0116).

— Jean de Waerhem, prêtre, receveur du prévôt de
Voormezeele, 1415 : un calice couvert, accompagné
en chef de deux étoiles. L . : S Iho .... de W. . ._
.. m (C. C. B , Acquits de Lille, 1. 376).

Warin (Jean), homme de iicf d'Enghien, 1437 :
parti; au 1er , une burelle, accompagnée de trois
coquilles; au 2 d, trois panelles. T. : un ange. L. :
S Iehan Warin (Abb. de Wauthier-Braine, c. 4008)
(Pl. 38, fig. 1083).

Warisoulx. Jehans de Warisoul, juré de Namur,
1344 : plain, diapré; au chef denché et au franc-
quarlirr chargé d'un cq. cimé d'un lion léopardé en
arrêt (?) (Heijlissem).

— Michart de Warisoul, maïeur illec, homme de fief
du comte, 1384 : plain ; au chef denché, chargé à
dextre d'un petit lion léopardé. C. : une tête et coi
d'oiseau (Namur, N° 1168).

— Michars de Warisoul, faisant fonction de bailli,
h la place de noble homme Warnier, seigneur de
Daulez (Bave), 1389 : plain; au chef denché. C. :
un chapeau de tournoi, sommé une tête et col d'aigle.
L. : S il/ic o . . (Ibid., N° 1211).

— Johans, fil doudil Michar de Warisoul, homme
du comte de Namur, 1389 : coupé-denché ; au 1er ,
deux petits lions léopardés, rangés en pal, à dextre ;
au 2 d, une étoile à cinq rais, en pointe. L. : S Iehan
de Warisovl (Ibid., N° 1211).

— Albers de Warisoul, homme dudit comte, I39G :
deux roses, surmontées de trois piles (Ibid.,
N° 1262).

— Jehan de Warisoul, même qualité, 1410 : trois
piles, la l re chargée d'un ... C. : une tète et col
d'aigle (Ibid., N° 1329).

— Jehan, fil Jehan de Warisoul, même qualité, 1420 :
trois piles, accompagnées en pointe d'une croisette
(Ibid., N os 1349-51).

— Willaume de Warisoul, lils de feu sire Michel,
même qualité, 1420 : écartelé ; aux 1er et 4 e, trois
piles ; aux 2 e et 3 e, trois roses (Ibid.).

— Jehan de Warissoul, écuyer, maïeur et éclievin de
Namur, 1427 : plain ; au chef denché, chargé à
dextre d'un .... C. : une tète et col d'aigle. L. :
S Iehans de Warisovls (Namur, Salsinnes, c. 517).

Warisoulx, Jehan Wastelet de Warisoul, masuir
de la cour de Daniel de Gesves, chevalier, jadis
seigneur de Gosne (Goesnes), 1463 (?) : plain ; au
chef denché, chargé à dextre d'un annelet. L. : ..
Ioh (Ibid.).

— Jean de Warisoul, lieutenant de messire Hue de
Ilumières, chevalier, seigneur de Witermont ( Wil-
timont), souverain bailli du comté de Namur, 1468 :
trois piles, la l le chargée de .... C. : une tête et
col d'aigle. L. : . . . ohis (Arcll.
de l'Etat, à Ilassell).

Warcq. Pierre-Ernest de 1Varck, écuyer, déclare
tenir, du roi de France, 1/12 dn sixième de la
seigneurie de Vance (prévôté d'Elalle) et un lief à
Habay-la-Neuve (marquisat d'Arlon), 1681 : deux
chevrons renversés, accompagnés en chef d'une rose;
la pointe de l'écu est cassée. Cq. couronné. C. : ...
(cachet en cire rouge) (C. C. B., 45713»).

Dans des lettres-patentes de confirmation de noblesse,
de 1618, les armes de Warcq sont ainsi blasonnées :
d'azur à un chevron d'or, renversé et vuidê, accom¬
pagné d'une rose d'or au chef de L'écu et de deux
estoilles du mesme en pointe (C. C. B., reg. 159, f° 90 v°;
note due à M. J. Vannérus).

WARLAING (Jehans de), prochains amis au fil
me dame de le Rogere, qui, de concert avec sa
mère, vend à Gui, comte de Flandre et de Namur,
leur échevinage de Warmarage, etc., 1291 (n. st.) :
un parti-émanché. L. : S Iohan de Warlain
(Namur, N° 228).

Alix de Diestre (Diest), dame de le Royere. L'armoriai
de la fin du xiv° siècle, publié par Douet Darcq , donne
à un le Bourhe de Valain :parti d'argent et de gueules
endenté de l'un en l'autre.

Warmarage est YVaermaerde.

WARMERANGES (Volmerange?). Rolas (son
sceau est tombé) et Aberlins de Warmcrangcs,
escuiers, freires, an fans signor Poince de Warmc¬
rangcs, chivellier, gui fuit, déclarent avoir vendu à
signor Jehan de Heu, princier de la grant eglixe
de Mes (Metz), la moitié de tous les fielz et de
tout lomaige de toute la vouwerie de Nommeneg
(Nomeny), avec leurs appartenances, que li sires
Jehans de Toulon et Tliiebaus, ces /reires, tiennent
d'eux en lief, propriétés dont Girars, li filz Hanrit
Flohant, a acheté d'eux (lesdits frères de Warmc-
ranges) l'autre moitié, 1362, le 29 août : de vair,
au bâton. L. : de . . rmer

(Arch. de l'Etat, â Metz, Seigneurie de Clervaux).

Warnaert (Vincent), échevin de West-Eecloo,
1476 : un chevron, accompagné en chef de deux
étoiles et en pointe de ... (cassé). S. seneslre : un
aigle. L. : rnaerl (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 82, 83).

Warnant. Rigars de Warnans, chevalier, châte-

de Raadt , t. IV
13



lain (le la ville de Fumai, sire et, en ce eau, maire

de Fumai, 1356 : un lion, il la queue fourcliée. L. :
* S' Rie ai de Warnans (Namur, N° 803).

Warnant. OUeles, lils dudit Rigars, échevin de

Fumai, 1336 : un lion, accompagné au flanc senestre
d'une fleur de lis. L. : * Ollet de Varnat (Ibid.).

Rigrars (!), frere al dit OUeles , également échevin de
Fumai, 1356; son sceau est tombé.

— Rigaut van 11'amans, chevalier, jadis prisonnier
à BSsweiler, sous la bannière de Warnant ; i. t. :
138 moutons, 1374 : de ..., au chef de ... ; au

lion couronné, à la queue fourchée, brochant. L. :

►Ji S Rigas de Varnans (Chartes des ducs de
Brabant).

— Arnould de Wacrnans, prisonnier illec, sous le

sire de Sëraing; i. t. : 120 moutons, 1374 : même

écu, la queue du lion simple. L. : ►£<S' Ernvs de

Varnans (Ibid.).

— (Julien de), écuyer, déclare tenir, du roi de
France, le fief de Jupille et la seigneurie foncière de
Filly (prévôté de Laroche), 1681 ; dit sceller de son
propre cachet : une aigle. L'écu sommé d'une cou¬
ronne à 9 perles et accosté de deux palmes. Sans L.

(cachet en cire rouge) (C. C. B., 43713 b) (voir Fan-
son, Guijgoven, Waroux).

Warnes (Jehans), bourgeoisde Valenciennes, reçoit,

du Brabant, une rente viagère, 1415 : un chevron,

accompagné de trois chouettes. L. : Seel Iehan
Warne . (Chartes des ducs de Brabant) (voir
Huriaux)-

Warniers, voir Wernerus.

Warnots (Gilles-Jncques-Joseph), chanoine de l'église

Sainte-Gudule, à Bruxelles, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens afférents il la première

fondation de son chapitre, 1787, le 13 avril : un che¬

vron, accompagné de trois coquilles. Cq. sans C.

Sans L. (cachet en cire rouge) (C. C. B., reg. 46547).

Waroux (Basse de), maïeur en feaulc de Liège,
1337-63 : six (3, 2, 1) fleurs de lis; au franc-quar¬

tier brochant, chargé d'un lion. Un lambel brochant
sur l'écu. L. : . . Rase (C. de B.).

— Raes de Waraus, chevalier, reçoit, du duc de

Brabant, 202 écus d'Anvers, aux quatre lions, pour
solde de toute chosez, cos, frais, dommages (guerre
de Flandre), 1338, le 18 décembre, à Bruxelles :

cinq (2, 2, 1) fleurs de lis; au franc-quartier bro¬
chant, chargé d'un lion couronné. L. : . . Ras-

de Warv (Chartes des ducs

de Brabant, N° 1686).

— Hubcrtus [dictas] Corbea de Warruys, armiger
(et Hubertus diclus Corbea, tout court, armiger),

reçoit, du duc de Brabant, une rente féodale par le

receveur de Maestricht, 1366, 7, 8, 9 (ri. st.) :
écartelé; aux 1 er et 4°, un lion; aux 2 e et 3 e, de

vair (plain). L. : * S' Hvnbier le Polen (Ibid.,
Nos 2095, 2160, 2183).

Waroux. Joliannes diclus Polleyn (et Pelleyn) de
Warruys (et Joliannes diclus Pollin de Waruys,
armiger) reçoit, du duc de Brabant, une rente

féodale, par le receveur de Maestricht, 1367 (n. st.),
8 (n. st.), 9 (n. st.) : un lion. L. : % S' loh' le Pôle
de Warvs (Ibid., N os 2107, 2177, 2273).

— Basse van Warouls, et Waroes, chevalier, jadis
prisonnier à Biisweiler, dans l'armée brabançonne ;

i. t. : 1372 moutons, 1374 ; scelle, avec Ilubin de
Fanson, chevalier, des quittances, relatives h la

bataille de Biisweiler, de Jean de Liège et de Marie
de Warnant, veuve de sire Arnould de Warnant,
chevalier, laquelle reçoit un acompte sur une i. t.

de 200 moutons, 1374 : un semé de fleurs de lis ; au
franc-quartier chargé d'un lion. L. : ►£<S' Ras

de Warovs vowe damaing (voué d'Amav) (Charles
des ducs de Brabant).

— Basse van Waroes, prisonnier illec, sous le sire

d'Oupeye; i. t. : 5516 moutons, 1374 : cinq fleurs
de lis, 2 au canton senestre, les 2 autres : 2 et 1 ;

au franc-quartier chargé d'un lion. Un lambel bro¬
chant sur l'écu. L. : S' Rasse de Warovs

(Ibid.).

— Basse van Pede, prisonnier illec, parmi les gens
(bede) du duc de Brabant, sous Brederode; i. t. :
96 moutons, 1374 : un lion, accompagné en chef à

senestre d'une étoile et chargé d'un écusson fruste

(au chevron?). L. : >%>S Rasse van Warovs (Ibid.).

— (Jean Gulardin de), échevin de Liège, vers 1433 :

un lion. C. : une tête et col de lévrier (?). S. : deux
lévriers. L. ; S Iohan Golardin de Warous (C. de 1).).

— (Henri de), échevin illec, 1438, 9 : un lion. Un
aigle émerge derrière l'écu. L. : y de
Warous (C. de B.).

Le fils aîné du sire de Warfusée, issu de sa seconde
femme, fille de Guillaume, sire de Waroux : messire
Rasse, sire de Waroux et avoué d'Amay, portait : de
geules a fleur de lys d'argent a on quartier de Warous
de part sa Meire, assavoir de geules a on lyon d'or

(Hemricourt).

— (Basse de), seigneur de Waroux, 1468 : un semé
de fleur de lis; au franc-quartier chargé d'un lion.
C. : une tête et col de lion entre un vol. S. : deux

griffons. L. : Warovs
(Chartes des ducs de Brabant) (voir Boileau,
Hemricourt, Cannart, Polen, Saint-Mar¬
tin, Sept-Fawes, Villers, Voroux, War¬
fusée).

Warre, voir Marchin.
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Warrenberg. Thierry van TVcrremberch, jadis
prisonnier à Bâsweiler, sous le sire de Perwez;
i. t. : 342 moutons, 1374 : trois huchcts et une
bordure engrêlée. L. : S Theodrici dci de I Verren-
bergh (Chartes des ducs de Brabant).

Warissaix, voir Leux.

Warroquier (Andrieu le), cchevin de Jodoigne,
1537 : deux roses en chef et un croissant en pointe.
L. : S Andriev le W (Abb. de la Itamée,
Elabl. relig., c. 3178, A. G. B.).

Warsage. Ulric van 11r[e]erst, jadis prisonnier à
Bâsweiler, sous Iiolset; i. t. : 150 moutons, 1371 :
une fasce d'hermine. L. : * S Vris de 11 arsage
(Chartes des ducs de Brabant).

Il reçoit cette indemnité par l'intermédiaire du burgrave
de Dalhem.

— Jean van Weerst. prisonnier illec, sous le burgrave
de Dalhem ; i. t. : 130 moutons, 1371 : une fasce (!),
sommée d'un lion naissant, la pointe diaprée. L. :

S Papelet de 11'erst (ibid.).

— Johan der jungh Paplel van Weerst, reçoit par
le burgrave de Dalhem, un acompte de 21 florins
d'or, du chef de ladite bataille, 1371 ; le sceau est
tombé (Ibid.).

Warsberg. Lorele, conlesse de Sarebruche (Saar-
brûcken), déclare que mes hom et feables li sires
Jehans de Warnesperch, voez de Chaucey (Chas-
sey ?). a donné à Boemont de Sarebruche, fil de sa
serour : tote la leure de Herbotesheim (Herbitzheim),
con apele la teare Nostre Dame, quil a aquastee a
seignour Joffroit de Rosieres (Boeser?), 1270, ou
mois de février; Jehans, sires de Warnesperch,
iusticiers lo duc (de Lorraine) et advoes de Chacey,
scelle en 1270 ; Signor Johan de Warnesperch,
chevalier, justicier de Ferry, duc de Lorraine, 1281 :
trois chevrons, le 1er écimé. L. : han

(les trois sceaux sont très cassés)
(Arch. de l'Etat, à Luxembourg, Fonds de Beinach,
et Lorr., Briey, B, 590, N° 58).

Le premier des trois actes scellés par Jean de Warsberg
est bien de 1270, et non de 1268, comme le dit l'inven¬
taire imprimé.

— Jehans, sires de Warnesperch (son sceau est
tombé), et Jekes, nostre freres, chevaliers, font une
déclaration dans laquelle sont mentionnés messire
Bobert, archidiacre de Trêves et de Metz, sires
Joffroiz de Sarebruche, qid ail la plie mon signe
Jehan lou Grant, chevalier, qui fut (appelé, plus
loin, messire Jehan li Grans), 1307, la vigille sent
Nicolaiz en y ver ; JeUes : un sautoir, accompagné
en chef d'une étoile à cinq rais. L. : ►£<S' dni
Iacobi de Warnepcr (!) militis (Ibid.).

L'inventaire imprimé date cet acte, à tort, de 1306.

Warsberg. Gehenne, darne de Warnesperch, pro¬
met de tenir indemne mon signe Jehan de Mongues,
chevalier, son piège, envers sigw Jehan dit Prou-
dom, bourgeois de Trêves, 1329, loujuedi devant la
naiiviteil S. Jehan Baptiste : un sautoir, accompagné
en chef d'une étoile à cinq rais, au lambel brochant.
L. : S ne (Ibid.).

— Henrichvon Warsperg déclare tenir en lief von déni
Edellen und wollgebornncn herren herren Gladc
von Nuenburg (Neufcliastel), lier zii Fayhe (Fay),
sii Zollver (Soleuvre) und zii Berperch (Berbourg) :
al solicli renlte, faiidigen lïtde, galle und giitter
im banne, dorf]e und begreffe zu Ayne (Ehnen). ..
sii wissen das halbe an den undergericlit da sel-
besl gerieclit sii machen und sii entmachen, etc.,
1179, ufj donreslag nehst vor dein heligen Pfings-
tag : un lion (un peu fruste). C. : un lion issanl
entre un vol. L. : Warsb. ch
(Arnhem, Charles de Luxembourg, N° 1018).

— Margrete von Vollz unnd Dyetherich von Kolpach
(Colpach), kiercli lierre sii Ludelingen (Leudelange),
priester, ir sone, déclarent avoir remis et cédé â
Claude von Nuwenburg, seigneur de Fay, Grancy
(Grancev), Zolver (Soleuvre) et Berpurg (Berbourg),
et à sa femme, Gude von Bolchen (Boulay), cancel-
lées, toutes les lettres relatives à la seigneurie de
Zolver, et leur droit an unserm huse in der burg
zu Berpurg hinder der cappellen gelegen, contre
une redevance annuelle en argent, en bois et en sel,
1483, uff donrstag Saint Barbeln der hetjligen

juncxfrouwen tage ; Margrete, n'ayant pas son
sceau, fait sceller par den veslen Juncher Heinrich
von Warsperg, den jungen : un lion couronné. L. :
. Herich v . . Waspeg d'iug (Ibid., N° 1750**).

— Die vesten onsze besunder lieben frunde Heinrich
von Warsperg, der Jonge, und lleinrich van (!)
Claba (voir GLABBAY), scellent un acte deso
époux Claude van Nuivenburg, seigneur de Fay.
Gransy, Berpurg, et Guede van Bolchen, 1480, le
19 septembre ; Henry de Warsperg, le jeusne, a
présent justicier de Machre (Grevenmacher), très
cher et bon ami de Bernard, seigneur de Bursclieit
(Bourscheid), et de Lise daulel (d'Autel), sa femme,
1480 : un lion couronné, surmonté d'un lambel â
deux (!) pendants. C. : une tète et col de lion (cou¬
ronné?) entre un vol L. : . Henrich t) .. Warsper .
(Ibid., N os 1814, 1822).

— (Damien-Ernest, baron de), grand-écolâtre et cha¬
noine du chapitre noble de Trêves, déclare tenir,
du roi de France, avec ses frères, Lothaire, Frédéric
et François-Wolf, trois quarts de la seigneurie de
Wincrangc, dont le dernier quart appartient au
sieur de Faust, 1082 : un lion couronné. L'écu,
dans un cartouche, sommé d'une couronne à 9 perles



et accosté de deux palmes. Sans L. (cachet en cire

rouge) (C. C. B., 45713 e) (voir Salm).

Wartet. Jean de Warlaing, homme du comté de

Namur, 1352 : trois piles, chargées, chacune, d'un
losange (Namur, N° 774).

— Jorge de 1Varley, homme dudit comté, 1477 :
plain, au cher denché, chargé de trois ... 1 L. : S'
Gio (C. C. B., c. 108).

Warwel (Jehan), lombard, h L'Ecluse (Flandre
zélandaise), 1404 : dans le champ du cachet, ovale,

une marque de marchand, formée d'une croix latine,
soutenue d'un petit chevron renversé. Sans légende
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 80-81).

Voici la teneur du document donné par ce personnage,
document intéressant à divers titres :

Sachent tait que je Jehan Farewel, tenant la table des
grans lombars en la ville de lescluse, certeffle et
tesmoingne par mon serement que de feu Jehan Brunei,
bastart, javotje en gaiges quatre tasses, un aiguiere,
avec troiz petiz gobbeles, dedens fermons, et six
loeches, tout dargent, pesans ensembles huit mars et
quatorse loot, qui mon tenta xiij solz iiij deniers de
groz le marc, v livres xviij solz iiij deniers de groz,
et sur lesquelx gaigues javoye preste a icellui Jehan
Brunei, selon la coustume, la somme de iy livres
xij solz de groz. Ainsi demoura en rest que les diz
gaigues montèrent plus que ledit prest y livres vj
solz iiij deniers groz. La quelle somme jay délivré et
paije a Pierre Gherbode, bailli de lescluse pour et au
proufflt de monseigneur, sens en prendre aucun
crois (1). Tesmoing mon signet et saing manuel mis a
ces présentes, le xviij jour de septembre lan mil iiij c et
quatre.

(signé) Joh. Warwel.
(Original sur parchemin, sur lequel se trouve plaqué, en

cire rouge, un cachet ovale).

(1) Intérêt.

WARWELLE (Goedarl van) déclare avoir reçu,

de Jean, seigneur de Wetham (Willem), drossard de
Fauquemonl, 85 florins du Rhin, van eijnen brunen

perde dat mich sieche wart bij Bastenaken (Bas-
logne), in die reijse die mijn genedighe here van
Ilrabant Danveliers (Damvillers?) inder Momadijn

(Montmédy) reit beligghen ind ijn nam, in den
maent geheiten hoiimaeht, doe ich in sijnen diensl

was, bij den drosset van Valkenburg (Fauque-
mont) vurs . ind ijn sijnr geselscap, ind mich

star/J, op den vurs. weech in der stal van Vertun

(Virton); 1412, le 6 août : le sceau est fruste
(Chartes des ducs de Brabanl).

— Jean Warwelle et Frédéric Warwelle, son frère

(ne scelle pas) ; le duc de Brabant leur ayant permis
siin lombart tafle te houden, à Tirlemont, pendant

dix ans, ils donnent décharge de 200 couronnes de
France qu'ils avaient prêtées au feu duc Antoine,

op sijn reijse in den lande van Lutgemb\orch], le
lundi après la Noël 1411, et de 150 couronnes qu'ils
lui avaient prêtées, le 8 mai 1412 ; 1410, à Bruxelles :
un lion couronné. C. : une tête et coi de bélier. S. :

deux griffons accroupis. L. : S Iohani Warwelle
(lbid.).

WARWELLE (Goerlvan), échevin de Maestricht,
1414 : un lion. L. : .. oerl van Warwel sca ..._

tr .... (Ibid.).

— (Barthélémy van), échevin de la cour de Lenculen

(voir Bovier), 1432 : un lion (Ibid.).

— (lier Goerl van), échevin de Maestricht, 1435;
scelle le même acte en qualité d'échevin de la cour
de Lenculen : un lion. L. : S Goerl va . . . rivel

schepen (Chevalier Cam. de Borman, û
Schalkhoven).

— Goederl Warwelle, échevin de Maestricht, 1458 :

un lion. L. : S Go\e. .]ert van . arwel schepen
triecht (Ibid.) (voir Kersbeek, Zievel, Vivien).

Warwick. Thumas, contes de Warrvic, garant
du roi d'Angleterre, envers le duc de Brabant ;
Bruxelles, 1339 : une fasce, accompagnée de six

croisettes rccroisetées, 3 rangées en chef, trois (2,1)

en pointe. L'écu suspendu à un arbre. L. : Sigillvm
Tliome comitis de Warwyk (Chartes des ducs de
Brabant, N° 530).

Voici les émaux de ce blason, d'après l'armoriai de
Gelre : champ, de gueules; fasce et les croisettes,
d'or. Volet d'argent. Couronne de gueules. C. : une tête
et col de cygne d'argent, becqué de gueules.

Was (Amelricus), échevin de Bruxelles, 1300, 10,
21. 4; échevin d'Uccle, 1311 : parti-émanché ; au
chef chargé de trois maillets penchés. L. : ►}<S'
Amelrici dei Was (Bruxelles, P., Abb. de Forest,
Etabl. relig., c. 2497b, a . G. B., G., c. XVII, 1. 104,

Chartreux, près de Bruxelles, Etabl. relig., c. 4100,
et Dusseldoi'f, Jul.-Berg, N° 289).

Devant Gerelmus Heijncart (Hinckaert) et Amelricus
Was, échevins de Bruxelles, dominus Johannes de
Berlaer, junior, miles, donne à Renier Egloij, le jeune,
une obligation de 100 livres, magno denario domini
ducis i?m&emZf'e,1307(n.st.),le 3 mars (Actes scabinaux
de Bruxelles, A. G. B.).

— (Amelricus), échevin de Bruxelles, 1324, 8 : parli-
■ émanché, la l rc demi-pièce chargée à dextre d'une

croisetle ancrée ; au chef chargé de trois maillets

penchés. L. : «x1 Sig' Amelrici Was ivnioris
(Cambre, Fonds de Locquenghien, A. G. B., et G.,

c. XIV, 1. 100).
Les actes de 1324 l'appellent : Amelricus Was iunior.
A. Was et Willelmus Taie, échevins de Bruxelles, dé¬

clarent que, devant eux, Johannes dictus Cruupland
(Cruijplant) à cédé une maison à Georgius, dictus
Jorijs, de Yscha superiori (Overijssche), molitor, 1328,
in die beatorum Jacobi et Christofori (Fonds de Loc¬
quenghien).

— (Jean), tenancier du duc et de la duchesse de
Brabant, scelle un acte de Nicolas Specht, leur rece¬
veur au quartier de Bruxelles, 1373, le 19 novembre :

un parti-émanché ; au chef chargé de trois maillets
(Fonds de Locquenghien).
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Was (Guillaume), 1375 : même écu, mais ii la place
du 1er maillet, un ccusson au lion. L. : Ivm

Wilelmvs TFds (Bruxelles, G., c. XIV, 1. 81, G.,
c. XVII, 1. 108).

— (Amelricus), échevin de Bruxelles, 1376, 92, 3 :
même écu qu'Amelricus, 1306. C. : un chapeau de

tournoi, sommé d'une chèvre en arrêt. L., 1376 : S'
Amelrici dicti Was (Bruxelles et Afflighem).

— (Jean), échevin de Bruxelles, 1377, 83, 4 : même
écu. L. : S'i Iohannis dei Was (Bruxelles).

— (Pelrus), échevin de Bruxelles, 1423, 9, 34 : même
écu. C. : un chapeau de tournoi, garni de deux

plumes et sommé d'une chèvre assise. L. : S l'elrus
die .. . Was (Ibid., G., c. XVII, 1. 108, G., c. XX,
l.E).

— (Amelricus), échevin de Bruxelles, 1422, 3, 7, 8 :

même écu, mais le 1er maillet caché par un écusson
au lion. Même C., mais la chèvre en arrêt. L. :

Sigillvm Amelrici Was (Bruxelles, Cambre, G.,
c. XI, 1. 47, c. XIV, 1. 91, c. XV, 1. 108, Chartreux,
près do Bruxelles, Etabl. relig., c. 4106, et Chartes
des ducs de Brabant).

■— (Amelrijc), tenancier du duc de Brabant, 1424;
(Amelrec), tenancier de la chambre de tonlieux à
Bruxelles, 1428 : mêmes écu et C. L. : ►£=Sigillvm
Amelrici Was (Cambre et Chartes des ducs de
Brabant).

C'est le môme sceau qu'en 1422, 3, 7, 8.

— (Amelrec[k\) (et Amelrick), tenancier juré du cha¬
pitre de Saint-Pierre, ii Anderlecht. 1484, 8, 9 (n.

st.), 67, 8 (n. st.), 71 (n. st.), 1 ; échevin de
Bruxelles, 1471 : même écu qu 'Amelricus, 1306.
C. : une chèvre en arrêt entre un vol (sans chapeau

de tournoi). L. : S Amelrec l-Fns (Etabl. relig.,

c. 4106, A. G. B., et Cambre).

— (Amelricus ), receveur de la ville de Bruxelles,
1472 : même écu qu' Amelricus, 1306. C. : une
chèvre assise entre un vol (Abb. de Forest, Etabl

relig., c. 2496, A. G. B.).

— Amaury, échevin de Bruxelles, 1491 : même écu
qu'Amelricus, 1306. C. : une chèvre, en arrêt entre
un vol (E. G., 1. 386).

— (Pierre), chevalier, tenancier de la chambre des
tonlieux, à Bruxelles, 1485; échevin illec, 1486,
98 : même écu. C. : une chèvre en arrêt entre un
vol. L. : S Pétri dicti Was militis (Bruxelles, Cam¬

bre, et Etabl. relig., c. 4107, A. G. B.).

— (Damoiseau Henri), 1530, 1, 45 : mêmes écu et C.
L. : S Henri de (!) Vasse (Ibid., Bruxelles et

Couvent de Septtontaincs, Etabl. relig., c. 4965,

4970, A. G. B.).

Was (Pierre), abbé de Sainte-Gerlrude, il Louvain,
1538 : dans le champ du sceau, ogival, sainte

Gertrude, sous un dais; en dessous, l'abbé, en
oraison, accompagné h dextre d'un écu : parli-

émanché ; au chef chargé de trois maillets penchés.
L. : S P .... Was abbatis monasteri. sce Gtru-

dis louan (Abb. de Sainte-Gertrude, h Louvain) (voir
Schat).

— Le 29 octobre 1423, Amelricus dictus Was, filius
quondam Amelrici dicti Was, et domicella Kathe-

rina de Ilabbcke, eius uxor, transportent, devant
les échevins de Bruxelles, des parcelles de terre il
Anderlecht (Etabl. relig., c. 4106, Chartreux, près
de Bruxelles, A. G. B.).

— Le 21 avril 1428= (n. st.), Amelricus dictus Was,

filius quondam Amelrici dicti Was, promet, devant
les échevins de Bruxelles, une rente héritablc de

cinq muids de seigle il ■domicella Machtildis dicta

Was, filia quondam Willelmi dicti ll r«s, en guise
de dot pour le mariage, déjà célébré, de ladite avec
Jacobus dictus Blanckaerl , rente qu'il assigne sur
une terre sise près de la rue dite Veeweijstrate

(Etabl. relig., c. 4106, Chartreux, près de Bruxelles,
A. G. B.).

— Le 2 ociobre 1442, Nycholaus dictus Pypenpoy,

filius quondam Willelmi dicti Pypenpoy, quem
habuit a quondam domicella Margarela dicta
IFds, sua dudum uxore, transporte, devant les
échevins do Bruxelles, entre les mains de Johannes

dictus Scijmmelpenninc, ex parte domicelle Kathe¬
rine de Ilabbelce, relicte quondam Amelrici dicti
Was, sue nunc uxoris, domine fundi, en faveur

de Sigerus dictus Suiceel, filius quondam Sanderi
dicti Suiceel, une rente de seigle, sur un bien situé

près de la rue dite Veeweijstrate, à Bruxelles (Char¬
treux, près de Bruxelles, Etabl. relig., c. 4106,
A. G. B.).

WASELE (?), voir Galoijs.

WASCHENSTEIJN (Gobellinus de), armiger,

moyennant 3 livres de vieux gros, s'engage à servir
le duc de Brabant, dans la guerre entre les rois

d'Angleterre et de, France, 11 avril 1339 : trois fers
h cheval. L. : ►>!-<S' Godefridi de Waeshesten

(Chartes des ducs de Brabant, N° 505).

Wasnes (?). Tassars de Wanes, escuiers, receveur
de la part du duc de Bourgogne, reçoit une rente

viagère par les receveurs et fermiers de le gorgue
et de laleue, 1410 : un bandé de six pièces (un peu

fruste). L. : S' Vstaes de Wanvs (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 417).

Wasquehal (Jean de), écuyer, seigneur de Lassus,
déclare avoir acquis, naguère, de maître Pierre

Corlekene, greilier criminel du Franc de Bruges, h
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la liquidation des biens délaissés vacants par le
trépas de Nicolas van den Briardcn (Bryarde) et do
damoiselle Adrienne de Deurnagle, sa femme, un

lief, relevant du comte de Flandre, par l'intermé¬
diaire de la seigneurie de Menin, fief dit Cranen-

brouck (!), sis à Lauwe et comprenant 31 à 32 bon-

niers, une rente, un bailli et divers droils sei¬
gneuriaux (toi, vont, lavoir de bastard, biens

eslrayers et amende. ..), 1587, le 20 février (v.
st.) ; J. de Wasquehal, écuyer, seigneur de Lassus,
de Cranenbourch (!) et des Padoulx, capitaine de

trois cens testes d'infanterie wallonne, pour le
service de Sa Majesté, déclare avoir acheté, de ladite

succession (dans cet acte-ci, la femme est appelée :
Jchenne de Deurnagle; il faut faire remarquer

que, dans le document précédent, les trois premières
lettres du prénom, écrites primitivement, ont été

grattées et ramplacées par les quatre suivantes :
Adri), le lief dit Cranenbroitck, dont il fait dénom¬
brement, 1593, le 4 mars : aux l« r et 4 e, un pélican,
dans son aire, avec ses jeunes; au 2 e, onze croi-

seltes, 3, 2, 3, 3, et, après la 5 e croiselte, une
étoile ; au 3 e, une fasce vivrée. Sur le tout, un éeus-

son a la croix (petit cachet, rond, sans rien d'autre

que l'écu, ni L. ; en cire rouge, appendu) (Fiefs,
N°= 10009, 10010).

Wasquehal (Jean de), écuyer, seigneur de Lassus,
de Cranembourg (!) et des Padoulx, a lui échus

par le trépas de Jean de Wasquehal, écuyer, sei¬
gneur desdits lieux, son père, fait dénombrement de
la seigneurie de Cranenbourg, relevant de Menin,

1609, le 20 février : écu en losange, très compliqué,

fruste (empreint sur papier, appliqué sur cire rouge,
appendu) (Ibid., 10015).

Wassa[e]rd, voir Wassart.

Wassart. Everwinus Wassard, et Everardus 11~as-

saerd, échevin de Bruxelles, 1337 : onze billettes,
rangées : 5 au canton senestre, les autres : 3, 2, 1
(semé) ; au franc-quartier chargé d'un lion cou¬

ronné. L. : ►Ji.S' Everardi dicli Wassart (Bruxelles,

Cambre, Chartes des ducs de Brabant, N° 387, G.,
c. Il, 1. 276, et No 387).

— Gerclmus IFnssafejrd, échevin illec, 1343, 4 ;
scelle en 1345 (voir Cru[ij jp[e]lant[s]) : trois
losanges couchés, accolés en pal, accompagnés de
quinze billettes, six (3, 3) rangées en pal h dextre,

six (3, 3) en pal à senestre, et trois (2,1) en pointe.
C. : une tête et col d'homme imberbe, coiffé d'un

chapeau pyramidal. L. : Sig' Gerelmi dei Uassaert
(Bruxelles et Fonds de Locquenghien, A. G. B.,
et G., c. II, N os 210, 303 (Pl. 38, fig. 1086).

— Everardus dictas IVassard, arnman de Bruxelles,

1354 : dix (4, 3, 2, 1) billettes. Volet semé de bil¬
lettes. C. : un vol coupé, la partie inférieure

chargée de cinq billettes, rangées en fasce, I,. : S
s 11'assart (G., c. II, N° 345).

Voici un acte, daté du 22 août 1391, qui fournit

des renseignements sur la famille Wassart et ses

alliances, et diverses autres particularités intéres¬
santes :

Allen den ghenen die dese jegewerdige lettcrcn
sien selen oft hoeren lesen, Floreijs, here van

Bigaerden, riddere, ende Jan gheheeten de Zwaef,
scepenen van Bruesele, saluijl met kinnissen der
wairheijl. Cunt sij allcn dat, want tusschen die
partijen hier na bescreven twist ende discoert

beruert icaren overmids eens borreweges wille
ende om ghcbruijken des selfs borres, de welke

borre ghelcgen es bij Sente Jans kerclio/ tusschen
die goede van der herbergen gheheeten de llelm (1),
op deen sijde, ende de goide Goesens de Grote,

gheheeten de Ilantscoen, achter die selve goide des
voirs., soe sijn comen voir ons scepenen voirs. in
hueren propren personen die partijen in beiden

sijden, te welen es die voirs Goesen gheheelen de
Grote, op deen sijde, Jo/frouwe Lijsbel gheheeten
TserJacops, ivijf wilen was Everarts gheheeten
TT'assart, aise tochtenersse, Everarl M'assart,

gheheeten Kunne, Jo/frouwe Katheline van Ghe-
merl (2) ende Jan die Ilertoge, huer man ende aise

hare weltege mombore, Jan gheheeten de Loeze,
goutsmet, vervaende dair in Jo/frouwe Katheliiie

11 assarts, gheheelen Kunne, sijn wijf, Gerart van

Sconeijke, vervaende dair in Margar[ele] gheheeten
11'assart, sijn wijf, aise erfghenamen der eenre
helecht der voirs. Goide, gheheelen de llelm, ende

Jan gheheelen Gheerts, de smet van Elsele (3),
ende Johannes, gheheeten Scuerman, cleric, renl-
meeslers ende boeden des cloeslers van der Came-

ren (4), aise vander anderre helecht der selver
goide van den llelm, den voirs. cloestere toebehoe-

rende, op dandere sijde ; kinnende ende lijende die
voirs partijen dat sij bij rade ende bi toedoene der
stad meeres van Bruesele ende oec van anderen

goiden lieden vereffent ende gheslelen sijn vanden
voirs. twisle ende discorde in alsulker manieren

als hier na volget. Te weelen es dat die quareelen

ghevel die de voirs. partijen hebben doin malien op
ghemijnen cosl van aen die goide Willems van
Sente Goerix (5) ende sijnre moeder lot aen den
ghevel loe hoerende den goiden vanden llelm son¬
der enich recht te hebbene van in varene inden

selven gevel die dem helm loe hoirt, alsoe hoge
ende alsoe wijt aise die nuwe quareelen gevel hem
aldair strect, sal vort ane sine ende bliven ghe-
meijne tôt eweleken dagen beiden den goiden, te

(1) Une suscription, au verso de l'acte, porte : Helm bij
tcorenhuijs.

(2) Gemert.
(3) Ixelles.
(■1)Abbaye de la Cambre, près de Bruxelles.
(5) Guillaume de Saint-Géry.
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weten es den goiden des voirs. Goesens ende den
goiden vanden Helm voirs., ende dien tert die inden

selven ghevel gemaect es tôt aen den borre aldair
op Goesens erve staende, om den voirs. borre te

comene vander voirs. Iierbergen geheeten de Helme,
sal alsoe dair ewelec bliven, om aldair dore de

sidewech vander voirs. herbergen glieheeten de
Ilelme borre le sceppene, ende des boms selen sij

beide, te weten es Goesen voirs. van sinon goiden
vanden Helme voirs. ewelec ghemeijné ghebruijken,
ende dien voirs. borre selen die voirs partijen
op ghemeijnen cost tôt eweleken dagen houden van
emeren, ketenen ende alleu anderen noeldorj-
ticheden ten voirs. borre behovende, ende oec es

openbairlec ondersproeken, dat tstorten vanden

borre ende Iregenwatere aldair vallende sal lijden
doir dien voirs. ghevel ende loepen doir een gai
met enen zeve, dat men dair allocs open houden

sal, ende loepen over die goide des voirs. Goesens.
Oec es ondersproeken, soe wanneer enige parlije
vanden voirs. tiveen partijen, weke (!) dat sij,
metten voirs. ghemeijnen ghevel hoger op varen
will, soe sal dandere parlije hem moeten ter liant
staen vander helecht vanden cost ; ende die voirs.

ghevel sal alloes ghemeijne bliven van boven lot
beneden tôt eweleken dagen. Voirt es eet onder¬
sproeken, wairt dat enige parlije der anderre ijel
brake aen die voirs. goide, dat soude de ghene diel
bralce weder moeten doin maken op sijns selfs cost.
Ende liebben die voirs. partijen van allen den

voirivairden voirscr. malc anderen ghelooft wair-
scap ende alloes genoech te doine, wairt datter ijet

ane gebrake. In welker dingen voirscr. getugenisse
hebben wij scepenen voirs. onse zcgele desen

jegewerdigen letleren aen gehangen. Ghegeven int

jair ons heren als men screef dusent driehondert
tnegentich ende ene opten twe ende twintichsten
dach der maent van Augusti ».

Sur le rebord de l'acte, à senestre, le mot : Coel-
zaet.

Au verso de l'acte, on lit. encore : gequeten 15S7.

(Original sur parchemin, avec deux doubles
queues de parchemin, dont les sceaux sont tombés ;
Abb. de la Cambre, A. G. B.) (voir Cru[ij]p[e]-

lant[s]).

Wasseiges. Guillaume dit de Wasege, sire tréfon-
cier de certains fiefs à Aulterive (Atrive), 1355 :
une fasce, entre deux burelles, le tout surmonté de

deux roses. L. : X S' Wilheame de Washe (Namur,
Salsinnes, c. 516) (Pl. 38, fig. 1087) (voir Soreis).

WASSELNHEIM. Theodericus dictus Polhe,
armiger de Bgches (Bitche), déclare avoir vendu :
omnia bona mea sita in Brandelvingen (1), iam in

nemuribus quam in pratis et in terra arabili, ...
venerabilibus dominis meis Tlieoderico, militi et

domino de Meynge, Johannique, fralri suo, et les

reçoit, d'eux, en fief. . . Et quia sigillum proprium
non habco, il fait apposer les sceaux venerabilium
virorum videlicet domini ThcodeYici, advocati de

Wascelheym, et domini Roberti, ballivi domini ducis

Lotorig, 1289, dominica qua cantatur invocavit
me ; Wascelheim : une fasce frottée ou diapré, et

une bordure (peut-être componée?). L. : S Dielerici
advocati de Wasselnheim (Arch. de l'Etat, h
Luxembourg, Fonds de Reinach).

(1) Et non : JJrandelingen, ainsi que porte l'inventaire
imprimé.

WASSELNHEIM. Robert, bailli du duc de Lor¬

raine, ci-dessus, 1289 ; une fasce frettée, ou diaprée,

et une bordure engrêlée. L. : . . . oberli d
iti. (lbid.).

Ne connaissant pas la race à laquelle appartient ce bailli,
nous donnons, ici, la description de son sceau, ses ar¬
moiries ressemblant à celles du voué de Wasselnheim,
mais une parenté entre ces deux personnages n'est
nullement établie par l'acte ci-dessus analysé.

— Symont, grave von Zweinbruclcen (Deux-Ponts),
herre zu Byche (Bitclie), Johannes and Otteman,O
herren zu Ohsenstein, Johannes von Vurpach
(Forbach) unde Coneman, vogt von Wasselnheim,O
houbetlute, déclarent : daz ivir getrostet liant unde

trostenl (avoir accordé une trêve à)... hem Johan-

nese von Serwerde (Saarwerden), dumherre zu

S])ire, unde herrn Perrine von Torneswilre, riter,

und aile ir hel/ere , pour un laps de quatre semaines,
1336, an dem sunnentage vor den winnahten ;
Coneman : une fasce l'retlée ou diaprée et une bor¬

dure (simple). L. : ani mil. adv _
(lbid.).

Cet acte est scellé par hem Johannese von BeneztorJ
(Bénestorff) unde hem Frideriche von Homburg (Hom-o
bourg), rittere, unser gute vrunt. Leurs sceaux seront
décrits dans le Supplément.

Wassenaer. Diederic, here van Wassenare, 1289
(n. st.) : type équestre ; le bouclier et la housse, à
un fascé et au sautoir brochant. G. : un éventail.

L. : o .. de Wassenare mililis (La

partie senestre du sceau est cassée) (Hollande)
(Pl. 38, fig. 1088).

— Thierry van Wassenair, burgrave de Leyde,
1356 : écartelé; aux 1« et 4 e, trois croissants;
aux 2 e et 3 e, une fasce. L. : * S' Thi' de Was-

senr' k'tcllan' leid' milif (Hollande).

— Philippe, seigneur de Wassenaer, 1412 : même
écu. T. : deux damoiselles. L. : S Philippi dni de
Wassenair vicecoilis leidus (= burgrave de Leyde)

(Arch. du Département du Nord, h Lille, Chambre

des Comptes).

— Sire Jean van Wassenaer, chevalier, scelle le

contrat de mariage do Jean van Cats et de Marie,

fille de Florent van Borssele, 1430 : même écu.
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Cq. couronné. C. : une tète et col de dragon, garnis
de cinq boules. L. : S Ian van Wassennaer ridder
(C. C. B., c. 465) (voir Oultremont).

lier Jan van Wassenaer, vassal de Hollande, portait,
d'après Gelre : écartelé ; aux 1" et 4", de gueules à
trois croissants d'argent ; aux 2eet 3", d'azur à la fasce
d'or. Le cq. d'or, couronné de gueules. C. : un grand
panache de sable, issant d'une cuve d'argent, terminée
en volet, doublé de gueules.

Philippe, duc de Bourgogne, etc., nomme, par lettres
patentes du 24 novembre 1455, nostre ame et féal che¬
valier messire Jehan, seigneur de Waissenair, aux
fonctions de conseiller et chambellan (Chartes de
l'Audience, c. IV, A. G. B.).

Wassenberg. G[erardus], dominus de Wassen-
bergh, pour le salut de son âme et de celles de ses

ancêtres, accorde à l'abbaye de Burtscheid : quod
dictus conventus et sui nuntii ciim rébus omnibus

et personis in Golopia (Gulpen?) et in Dobagh
(Dobach) ab omni iure cuiuslibet telonii vectiga-

lis et pedagii in perpetuum liberi sint et exempti,
1241, menue martio : type équestre; le bouclier à

un lion couronné, à la queue fourchée. L. : . . Sigil-

l erg . . Contre-scel : écu

aux mêmes armes. L. : >ï< Secretum Geradi (!) (Dus-
seldorf, Abb. de Burtscheid, N° 34).

— (Les échevins de), 1343 : un lion à la queue four¬

chée. L. : S' scabinorvm i Wassebg (Dusseldorf,
Jul.-Bérg, N° 461).

Wassenhoven (Jean van), échevin de Rotterdam,

1661 : coupé ; au 1er , trois chaudrons, munis,
chacun, d'un couvercle et de deux anses ; au 2 a,
trois pals ; au chef plain (ou bien : une fasce, sur¬

montée de trois (2, il chaudrons, etc., et soutenue
de trois pals). C. : un chaudron de l'écu entre un

vol. L. : S lohannes van Wassenhoven (U.) (Pl. 38,
fig. 1089) (voir Mule).

Wasteal, voir THENIS.

Wastelet, voir Warisoulx.

Wastepatte (Jean), sergent du roi, au bailliage
d'Amiens, 1457 : trois merlettes, 2 au canton se-

nestre, rangées en pal, 1. en pointe ; au franc-
quartier écartelé de ... et de . .., au bâton bro¬
chant sur le franc-quartier. C. : une tête et col de

cigogne (Tournai, Ghartrier) (Pl. 38, fig. 1090).

WASTINEN, WASTINES, voir WOES-
TINEN.

Water (Everard van den), échevin de Bois-le-Duc,
1535 : trois herses de labour triangulaires (Malines).

Le seigneur de 's Watere porte de vaeir (Corn. Gail-
liard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Wateringen. Sire Guillaumevan der Wateringhe,
chevalier, scelle un acte dq comte de Hollande,
1352 : une étoile à huit rais et un lambel brochant.

L. inge militis (Hollande).

Wateringen. Sire Jean van der Wateringlien scelle
une lettre à la comtesse de Hollande, 1361 : même

écu, sans lambel. L. : ►£<S' Iohis de Watinghe
militis (Ibid.).

— Albert van der Wateringhe, chevalier, fait des
investitures de fiefs, 1370, 9 : même écu. C. : deux

cornes de bœuf adossées. Le cq. est tenu par deux
hommes sauvages, sans massues. L. : S' Aelbreclit

va . ... Wating ridd' (Ibid.).

— Barthélémy, bâtard van der Wateringhe, écoutète
du métier de Wateringen, 1375 : même écu, brisé

d'un bâton. L. : S Berllmes va der Vateingen
(Ibid.).

— Jan Bertelmeus soen (sans nom de famille), écou¬
tète dans ledit métier, 1391 : une cotice; au franc-
quartier chargé d'une étoile à huit rais. L. : . Ian

Bertelmeys soen (Ibid.).
Gelre donne ainsi le blason de her Willem van der

Weteringen, vassal de Hollande : de sable à l'étoile à
huit rais d'argent. Le cq. d'or, couvert d'une capeline
de sable. C. : deux cornes de bœuf d'argent adossées.

WATERLOES (Pierre van), homme de la duchesse

de Brabant, 1395, 6 : un buste barbu, aux trois

quarts. L. : . Peter va lo .. (Chartes des
ducs de Brabant).

Par l'acte de 1395, dame Marguerite van Schoinhoven,
femme de sire Everard Boete, chevalier, transporte à
Thierry van den Heetvelde, chevalier, pour son fils
mineur, Thierry, une rente de 10 livres parisis.

Watermael. Henricus dictus de Walermale,

échevin de Louvain, 1343 : un sautoir échiqueté ;
au chef chargé de trois fers de pique. L. : ►£<S'
Herici de Watmale scabi lov (Abb. de Sainle-
Gertrude, à Louvain).

— Jean van Watermoie, échevin de Bruxelles, 1492 :
écartelé; au 1er , trois coquilles; écusson en cœur

fruste ; au franc-quartier brochant sur le tout,

chargé de huit (3, 2, 3) billettes ; aux 2 e et 3 e, un
parli-émanché ; au franc-quartier chargé d'une fasce
et d'un lion brochant, issant du bord inférieur de
la fasce. C. : un héron, issant d'une cuve. L. ; S

Ian va Walermale (Bruxelles).

Water vas (?), voir NEKOTJT.

Watervliet. Willaumes de Watrevliet, chevalier,
assiste, à Wijnendaele, à l'investiture de Jean de

Namur, de la terre de Roulers, par son père, le

comte Gui de Flandre, 1284 : un sautoir, charge
de cinq annelets. L. : S Wilelmi de W et

milit. . (Namur, N° 170) (voir Tollenaer).
Voici, d'après Gelre , les armes du seigneur de Water¬

vliet : d'or au sautoir de gueules, chargé de cinq anne¬
lets d'argent. Le cq. couvert d'une haute capeline
d'argent, doublée de sinople, et couronné de sable. C. :
deux têtes d'aigle, sur des cols allongés, d'argent,
adossées.
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Watervliedt (une des villes à présent — xvi e siècle —
sans clôture, nonobstant preveligié comme les aultres
en la conté de Flandres) : de gueulle à la fesse ondé
d'argent (1), au chief ung croissant, estoeille, et au
piet ung fleur de Igz, tout d'or. Edyjié par Hieronimus
Lauryn, conseillier et trésorier de l'ordre de très-
hault, très-puissant et très-catolic prince Phelippe,
archeduc d'Austriche, et après rot/ de Castylle, pre¬
mier du nom (Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse
de la Contée de Flandres).

(1) Une annotation marginale au crayon, que l'éditeur,
M. Jean van Malderghem, croit être de Gailliard lui-
même, ajoute : et d'azur de cincq pièces.

Watle (Jean), échevin de Bastogne, 1498 : une
branche, posée en fasce, en pointe, feuillée et fleurie
(C. C. B., Acquits de Brabant, 2049 bis ).

Watoule (Golïard), jadis combattant à Basweiler,
sous le bailli du Brabant wallon, Clutinc; i. t. :
28 moutons, 1379 : une fasce, surmontée de trois
coquilles. L. : S Godard de Covrl (Chartes des ducs
de Brabant).

Watrequine. voir Vigreus.

Watronville (Jean de) scelle pour Guillaume de
Chavengny (Chavigny) une quittance relative à une
indemnité du chef de la bataille de Basweiler (i. t. :
990 moulons), 1382 : une croix, accompagnée au
l» r canton de .... C. : une tête barbue, turbannée,
sur un col allongé. S. : deux lions. L. : n
de Waitronville (Chartes des ducs de Brabant).

Jacques Bretex , dans Li tournois de Chauvenci (1285\
blasonne ainsi les armes de Robinet de Watronville :
L'escu dor a la crois vermoille (v. 1088).

Watson (Remy), abbé et seigneur de Saint-Trond,
1010, 1 : dans le champ du sceau, ogival, saint
Trond, sous un dais; au bas, un écu à la fasce
ondée, accompagnée en chef d'une feuille de tilleul
et en pointe d'une béquille de Saint-Antoine, 1011 :
type armoriai, au même écu (Abb. de Saint-Trond,
c. 10) (Pl. 38, fig. 1091).

Wattrequine, voir Vigreus.

Wattripont. Gilles, sires de Wandripont, cheva¬
lier, et sa femme, Mehaul , dame de Waudripont,
fille le segneur de Trasegnies, 1208 : deux lions
adossés. L. : S Egidii domini de Wavlripont
mililis (Tournai, Chartrier).

— Gilles, sire de Waudripont, chevalier, prochain
ami, du côté paternel, de Gillekin de Rosnais
(Uenaix), 1294 : même écu. L. : dii domini
de pont mil .... (Namur, N° 205).

— Jean de Waudripont, commissaire du roi de
France, pour recevoir les contrats, etc., qui se font,
à Tournai, sous le scel royal, 1307 : deux huchcts
adossés, les pavillons en haut, et un semé de trèfles
(Tournai, Chartrier).

D'après V. Bouton, Jouste faite à Tournay Van mil trois

cens trente (Paris 1870), Pierre de Waudripont portait
ces mêmes armes; le champ d'azur, les huchets et les
trèlles d'or. Dans le Viel Rentier d'Audenarde, i'ëcu du
sir/neur de Waudripont est représenté d'or à deux
lions de gueules, adossés (xiii " siècle).

Wattripont. Roland de Wadripont, écuyer, sei¬
gneur de Wadripont, homme de fief du Hainaut.
1449 ; deux lions adossés. C. : une tête et col de
cheval bridé. T. dextre : une damoiselle. L. : S
Rolant de Wavdripont (Tournai, Chartrier).

— Noble home Arnoul de Waudripont, seigneur
dudit Waudripont et y demoranl, déclare que,
pour et affin de damme Franchoise de Waudri¬
pont, ma fille, pourveoir en la sainte orde de
religion ou elle est présentement religieuse en lab-
beye et couvens de Voz (Forest), empres Bruxelles,
aussy en ayde de son entretegnemenl, il lui donne
une rente viagère de 24 livres tournois, sur tout
mon fief, terre, justice et seignourie dudit Waudri¬
pont, relevant de la cour deMons, 1534, le l« r mai ;
mêmes écu et C. L. : Seel Arn de Wa ..
driponl (Forest, Etabl. relig., c. 2498) (voir
ANDELGHEM).

L'animal en cimier se blasonne aussi mulet. Sur le sceau
de 1534, il a plutôt la tête d'un lévrier.

Sur aucun des sceaux de Wattripont aux lions, les
queues de ceux-ci ne sont entrelacées.

Waudart (Jacques), avocat à la cour de Mons,
homme de fief du Hainaut, 1523 : quatre (3, 1)
besants, ou tourteaux ; au chef endenté plain.
T. senestre ; un ange (Mons, Hommes de fief) ; 1524 :
même écu, mais les besants, ou tourteaux, rangés
1, 2, 1. Même T. senestre. L. : S laques Waudart
(Mons, Cour, féod., reg. II).

Waude, voir Woude.

WAUDENBERG (Ilermannus de), miles, 1298 :
une croix échancrée. L. : .. Hermanni d . ... e-
mon. mililis (Chartes des comtes de Flandre,
N» 982).

Le Baron J. de Saint-Genois , dans son Invent, analyt
donne cette L. ainsi : S Hermanni de Wademont
militis. Gelre donne à certain Eliaes van Wouden-
berch : d'argent à trois aigles de gueules, becquées et
membrées d'azur.

WAUDRE (Jacques le), homme de fief du Hainaut,
1048, le 8 août, à Mons : un chevron, accompagné
de trois trèfles. C. : une merletle. L. : S Iacques
Wavdret (sic!) (M. Alex. Stuckens, château de
Ter-Linden, sous Ternath).

Wault (Jean du), homme de fief de la baronnie de
Leuze, 1565 : un sautoir jumellé. S. senestre : un
griffon. L. : S Ian dv Wault (Fiefs, N° 11101)
(Pl. 38, fig. 1092).

WAUTERLINGEN (Jean van), tenancier du
prévôt de Saint-Trond, dans sa cour de Neerlanden,
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1490 : écartele ; aux !«• et 4", un lion ; au 2* et 3e,
une rose (Abb. de Saint-Trond, c. 10).

Wauters, voir Wouters.

Wauwelboene (Jean), échevin de Tirlemont,
13GG : de vair ; au franc-quartier chargé d'une
bande. L. : ►£<S' Johis Wauwelbone scabini then
(Abb. de Sainte-Gertrude, â Louvain).

— Gossuin Wauwelbone, même qualité, 1386 : de
vair; au franc-quartier chargé d'une fasce, sur¬
montée de trois merlettes. L. : S G /-
bonc scab the (Ibid.).

Wavere, voir Poele.

Wavre. Sigerus, miles de Wavria , donne au prieuré
de Wavre le fief que Reinerus de Boudrisart a
résigné entre ses mains, au prolit de ce monastère ;
curiem unam et oclo bonaria, sex in campis et
duo inpralis, 1218, le 24 juin, donné en l'église
Sainte-Gertrude, à Nivelles; Nobilis vir Sigenis de
Wavera scelle un acte de Bovo, miles de Tengier-
sarl, crucesignalus (sur le point de partir pour la
Terre-Sainte), qui donne au prieuré de Wavre
20 livres, monnaie de Louvain. 1218. le 23 juin, à
Nivelles ; type équestre ; le bouclier, diapré, à trois
feuilles de nénuphar. L. : ►£<Sigillv
... .ra . Contre-scel : un écu à trois feuilles de
nénuphar. I,. : ►£<Clavis sigillv(\) Sigeri de Wavera,
la lettre a finale du mot Wavera placée dans le
champ de l'écu, au-dessus de l'écu. Ce dernier
accosté, au bas, de deux (leurs de lis tigées, au
naturel (Afjligliem).

— Nobilis vir Johannes, miles, dominiis de Wavera,
1273; Jelians, sires de Wavre, 1278; Jehans,
chevaliers, sires de Wavre, 1287 (n. st.) : trois
feuilles de nénuphar. Contre-scel : écu aux mêmes
armes. L. : ►£<Conlra sigillv dni Iohannis(\ ) (Ibid.).

— (Les échevins de), 1273 : dans le champ du sceau,
deux feuilles de nénuphar, accompagnées de deux
fleurs de lis, 1 en chef, 1 en pointe. L. : ►£ S
sca de Wavr .... (Ibid.).

— Jehans, chevaliers, jadis sires de Wavre, 1303 :
même écu que Johannes, 1273, mais petit module
(Ibid.).

— (Noble homme et sage mon signeur Jehan, signeur
de), chevalier, scelle un acte de Bernard, seigneur
de Bornival, 1327, en décembre : un lion et un
bâton brochant. L. : domini de Wave. .
(Arch. commun, de Nivelles, Hospices de Nivelles).

— Jehans de Wawre, échevin de Jodoigne, 1361 :
une tour, surmontée d'un lambel (A/Jlighem).

— Philippe van Wavere, bâtard de sire Jean van
Wavere, jadis prisonnier à Bâsweiler, sous le sire

de Rotselaer ; i. t. : 128 moutons, 1374 : une croix,
acompagnée au I er canton d'un lion et d'une cotice
brochante, et, au 2 d, d'une étoile à cinq rais. L. : ..
Philip bast' de Wavere (Chartes des ducs de Bra-
bant) (Pl. 38, lig. 1093).

Wavre. Amelric van Wavere, diemen heet Lad-
derken, déclare avoir vendu 11 Jean die Cuper,
bourgeois de Louvain, un cens sur cette ville, I38G,
le 28 août : écartelé; aux I er et 4e, un lion et un
bâton brochant; aux 2 e et 3 e, deux poissons, posés
en fasce et rangés en pal. L. : ►)(<S Amelriic van
Wavere (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— (Jean de), échevin de Jodoigne, 1426 : parti ;
au I er , une fasce, surmontée de trois merlettes;
au 2 d, une tour, surmontée d'un lambel. L. : .
. .h.. .. ver . (Heijlissem) (voir Brabant, Spon-

tin, Ursel).
De Grimbergsche Oorlog (voir Introduction , T. I, p. 107)

décrit la bannière de lier Philips van IVavere : Die
van selvere was, meer no min, | Drie baren van sable
daerin( II, v. 4809-10). Peut-être a-t-on lu baren, pour
blaren = bladeren = feuilles? Voir Tarlier & Wau¬

ters, La Belgique ancienne et moderne , canton de
Wavre, p. 22. — Voici, d'après Gelre , le blason du
here van Waveren, homme du duc de Brabant : de
sable au lion d'or, armé et lampassé de gueules ; au
bâton d'argent brochant. Le cq. d'or. Volet d'hermine.
C. : une tête et col de chèvre d'hermine, languée de
gueules, barbée et accornée d'or, issant d'une cuve du
même.

Wavre-Notre-Dame (Les échevins de) et de
Bonheijden, 1610 : une fasce. chargée d'une rose.
C. : une rose entre un vol (qui est Charles). L. :

Charles heere van Onser Vrouwen Waver
(Malines).

Wavreille. Colard van Waveriaul (et Waver ail),
jadis prisonnier à Bâsweiler, sous Agimont; i. t. :
125 moutons, 1376, 9 : un lion couronné. L. : ~k
S Colar de Vare . . (Chartes des ducs de Brabant).

Wavreis. Rumbiers Waureis, citain de Liège,
1307 (n. st.) : de vair, au franc-canton chargé d'une
étoile. L. : S' Hvbier Wavi'e de A iras (Ibid.,
N° 169) (voir Awans).

Wavrin (Robert de), sénéchal de Flandre, 1235 :
dans le champ du sceau, une aigle conlournée. L. :
►p S" Roberti de Wavrino Flandrie senescal. i
(Arch. Nationales, à Paris).

— Roberlus, senesealhis Flandrie (seigneur de Wa¬
vrin), avec Arnulphus, cornes gliisnensis (de Guines)
(1° loco), et beaucoup d'autres, déclare avoir pro¬
mis d'observer la paix conclue, apud Peronam, en
présence du roi de France, entre Marguerite, com¬
tesse de Flandre et de Hainaut, d'une part, et
Florent, gouverneur de Hollande, son neveu (nepos),
Florent, et leurs héritiers, d'autre part, et d'en
faire observer toutes les clauses, etc., 1256, in die
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beati Dyonisii : dans le champ du sceau, une aigle,
accompagnée en chef à seneslre d'un écu de .. . à

l'écusson plain, et à dextre de .. . (du même écu ?
cassé). L. : . . Robert
Contre-scel : écu aux mêmes armes. L. : Secretv

senescalli Flade (!) (Mons, Trésorerie des chartes
des comtes de Ilainaut).

Wavrin. IleUimis de Wavrinio scelle le même acte,

1256 : de ... à l'écusson plain et au lambel bro¬
chant. L. : Heslin de Wavr Contre-

scel : un écu aux mêmes armes. L. : Secretv (Ibid.).

— Robers de Waverin, senescaus de Flandres,

1266 : très cassé ; on aperçoit, dans le champ du
sceau, la partie inférieure d'une grande aigle. L. :

rino Contre-scel : un écu

de ... à l'écusson plain. L. : S scalli

flandr (Chartes des comtes de Flandre).

— Robiers de Wavrin, sire de Saint-Venant, che¬

valier, homme du comte de Flandre, 1294 (n. st.),

1312 (n. st.) : type équestre; le bouclier, l'ailette
et la housse : de ... h l'écusson plain et au lambel

à cinq pendants brochant. C et ornement du chan¬

frein : un dragon ailé. L. : S' Roberti de 1Va-
vrino dci Brvnelli ml'itis dni d' Sco Venalio

(Namur, N os 258, 9, 266, 383) (voir Ha[elghe[n],
Iseghem, Pauwels, Saint-Venant, Viane).

D'après Gelre, die here van Waoeriin, porte : d'azur à
l'écusson d'argent. C. : une tête et col de licorne bridée
(non coloriée), le licou orné d'une boule d'or, soutenant
un plumail. Ledit roi d'armes donne au sire de Saint-
Venant le même écu, brisé d'un lambel de gueules (à
trois pendants), brochant. Couronne d'or. C. : une tête
et col de bœuf de sable, accorné d'or, terminé en volet.
Tous deux sont cités comme hommes du roi de
France.

L'armoriai du xiv" siècle, édité par Douet Darcq (qui a
lu : Dauverin ), blasonne ainsi l'écu du sire de Wavrin :
d'azur à I. escuçon d'argent , et celui du sire de Saint-
Venant : semblablement à un lambel de gueules.

Le seigneur du pays de Wauryn : d'asur, à l'escuson
d'argent, et crye : Wauryn, moers qui le passe ! (Corn.

Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flan¬
dres.)

Le seigneur de Wasyeres : d'asur, à lescuson d'argent,
au baston componnée d'or et de gueulle, de huict-
pièces, sur le tout.

Le seigneur de S* Wenant : pareilles, à lambels de
gueulle.

Le seigneur de Gosseyncourt : pareilles, à la bordure
d'or et lambelz, de cinq pièces (Ibid.).

Le seigneur de Ocroen : à l'escusson d'argent, au chier
troes freneaeulx d'argent, et crye : Wauryn ! Wau¬
ryn! (Ibid.).

Wavrins (Colins) (sans de), échevin du Feix, 1344 :
écu cassé. C. : un éventail (un panache de onze

plumes de coq). L. ; X S Colin n (Namur,
N° 697).

Webbecoxn. Guillaume van Webbeken, jadis pri¬

sonnier à Basweiler, parmi les gens (beede) du duc

de Brabant, sous Brederode ; i. t. ; 128 3/4 mou¬

tons, 1374 : écartelé; aux 1er et 4 e, trois fleurs de
lis, surmontées d'un lambel ; aux 2 e et 3 e, neuf
besants, ou tourteaux, accompagnés en chef à
dextre d'un annelet. L. : S Willem van der

Brvden (Chartes des ducs de Brabant) (Pl. 38,
(ig. 1094).

Weber (Laurenlius), senior, des hohen weltlichen

Gerichts su Coin Scheffe, 1617 : une bande, chargée
de trois roses. C. : une rose entre deux cornes de

bœuf. Contre-scel : empreinte de bague, aux mêmes
écu et C. (M. Dclacre, a Bruxelles).

WECELS (Nicolas de) scelle un accord entre Jean,
comte de Salm, et sa femme, Philippine de Fauque-
mont, d'une part, et Arnould, comte de Looz,
d'autre part, 1364 : trois feuilles de tilleul, ren¬

versées, sans tiges (Luxembourg, c. I, 1. I).

Wecereche. Clemens Vaicereche, maistre pour le
temps de la ville de Huy, 1395 ; Clement Vacheres

(sans qualificatif), reçoit, du Brabant, des acomptes,
par sixièmes, sur 400 florins du lthin, 1395, 6 ;
une fasce, accompagnée de trois (2,1) losanges. L. :

S Corneras (!) Wecereche (Chartes des ducs de Bra¬
bant).

La quittance de 1395 est relative au 1" sixième, celle de
1396, au 2e. Les 2/6 = 1/3 de 400 llorins du Rhin
s'élèvent à 102 vieux écus (guerre de Gueldre?).

Wedaghe (Pierre), homme de iief de la châtellenie
du Vieux-Bourg, 1442 : un croissant, accompagné.

au point du chef d'une étoile. L. : Wedaglie
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 116).

WEDDEN (Witten?) (Honestus vir Gerhardus

de), miles, scelle un acte des frères Dukere (voir
Dûcker, Suppl.), 1315 : type scutiforme; un
bélier sautillant. L. : S Gerardi de Wedden ....

(Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 132).

Wedel (C. B. ? de), lieutenant, scelle (oh ?) une sen¬
tence, le 21 octobre 1722 : écartelé; aux 1er et 4 e,

un château, girouetté de. deux pièces; aux 2 e et 3 e,
une couronne, soutenant six lances, 3 à dextre, en
bande, 3 k senestre, en barre. Sur le tout, un écran

circulaire, enclos d'une roue de moulin et chargé

d'un buste d'homme, coiffé d'un chapeau rond, avec
mentonnière. C. : le buste de l'écu entre un vol.

Sans L. (cachet en cire rouge) (Arch. commun.
Nivelles).

Cette sentence est scellée, entre autres, par les capi¬
taines von Gloggl, baron de Bastheim, et l'auditeur de
Vouchsfeldt.

Un Bernhard-Frédéric von Wedel, âgé de 35 1/2 ans,
natif de Gross-Silber, en Prusse, évangélique, céliba¬
taire, figure comme Feldwebel, sur le rôle de recense¬
ment de la compagnie du capitaine von Vizthum, à
Kaschau, le 6 avril 1736 (Ibid.).

Weder (Henri de), échevin de Helmond, 1427, 40 :
trois fasces ; au franc-quartier chargé d'un fer de

moulin (Helmond).
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Weder. Dire die Weder, 1406 ; Jan de Weer, 1496 ;
tous deux échevins illec : trois herses de labour

triangulaires, renversées (Ibid.).

Wedergrate, voir Trazegnies.

WEDERSTEYN (Widderstein ?) (lier Al-

brecht von), caution et ami de Dyderich von Oylgin-
bach, 1644 : une tôle de bélier, de face. L. : S

Alberti de W. ede (Arch. de l'Etat, à Metz,

Seigneurie de Clervaux).

Weeden (Jean van der), échevin à Tronchiennes,

pour la comtesse de Bar, dame de Cassel, 1347 :
dans le champ du sceau, une paire de ciseaux

ouverte, les pointes en bas, accostée de deux étoiles

et accompagnée en pointe d'un croissant (Elseghem).

Weeders (Baudouin), échevin de Graesen, 1461 :
trois croisettes potencées, surmontées de trois piles

(Abb. de Saint-Trond, c. 10) (Pl. 38, flg. 1096).

Weegschede. Jeorge de le Weigheschede reçoit
une rente sur l'espier de Bruges, 1439 : écarlelé ;
aux 1er et 4 S, trois losanges ; aux 2 e et 3 e, un

échiqueté; un lambel brochant sur l'écu. L. : S
lori aide (C. C. B., Acquits de Lille,

1. 373).

Weelderen. Bernard van Welderen, er/pachler en

Overbeluwe, 1649 : une fasce entée. C. : deux
torches éteintes (ou trompes), posées en chevron
renversé (Geld.).

— Jean van Welderen consent, pour lui, ses frères
et sœurs, au rachat d'une rente sur des biens à

Hervcld (Overbeluwe), achetée, jadis, de Jean van
Eck, veuve de Jean van Ileze (Wces), et de ses

enfants : Thierry, Jerephais, Jean, Gérard et Cor-
nelisken van Weze, 1668 : mêmes écu et C. (Geld.)

(voir Hackfort, Pijn).

Weer, voir Weder.

Weerberchs, voir Werbergh.

Weerd, Weerde, Weert. Jean van Weerl,
maitre de la monnaie de Maestricht, reçoit, un

acompte sur les frais, faits à Maestricht, par le duc

Wenceslas, in den criye nu lest Isegen dat bitsdom
van Ludic, 1378, 9 : un chevron, accompagné de
trois besants, ou tourteaux. L. : S Iohannis de Weyrl

(Chartes des ducs de Brabant) (voir Bruijn[e],
Neuburg).

— Jeanne, duchesse de Luxembourg, fait savoir que,
devant elle et ses conseillers et feudataires : sire

Jean, seigneur de Rotselaer, sire Jean van Oppem

(Ophem), chevaliers, son maitre d'hôtel, sire Jean
van den Grave, doyen de Beelce, et Jean van Weert,
écuyer, son vassal Jean van Coudenbcrghen, zoen

was Florenls van Coudenberglie, lui a transporté,

au profit de Jean Brnijsten, 12 bonniers de prairie,
dite trot, iilleerscl, paroisse à'Oersscliot (Oirschot),
lequel Jean en a été investi, 1390, le 22 juin (Fonds

de Locquenghien, c. 8, A. G. B.).

Weerd, Weerde, Weert. Jean van Weert,
bouteiller de la duchesse de Brabant, reçoit, de
celle-ci, des acomptes sur 6396 1/2 florins du Rhin

(guerre de Gueldre?), 1396, 6, 7 ; bourgmestre de
Maestricht, 1397 ; homme de lief du Brabant, 1396,

7 : même écu que Jean, 1378. 9. L. : Sigillvm
Ian van Wert (Chartes des ducs de Brabant).

L'acte de 1397 le dit parent de Renaud, seigneur de
Schoonvorst.

— Antoine de Weerde, lieutenant de l'amman de
Bruxelles, i486 : un lion et trois fasces brochantes.

Cq. couronné. C. : une tête et col d'aigle (E. G.,
1. 366).

— Les échevins d 'Overweert et de Nederweert, 1488 :

dans le champ du sceau, un édilicc, sommé d'un

donjon, flanqué de deux tourelles, tous couverts de
toits aigus, vidé, au centre en quadriloble entourant

un écu à trois huchets. L. : ►£<S scabinorvm de
Weert (Malines).

— Corneille van der Weerde déclare tenir, du bourg
de Bruges, un lief, de 9 mesures, à Loppliem
(Lophem), 1616, le 12 juin : une étoile; au chef
chargé de trois coquilles. S. senestre : un aigle. L. :

. Cornelis vade Weerd . (Fiefs, N° 8363) (voir
Trazegnies, Weert).

Weerst, voir Warsage.

Weert, Wert, Hospes. Henricus, /Mus Willelmi
llospilis , échevin de Bruxelles, 1264 (n. st.) : un

parti-émanché. L. : >%<S' II (Bruxelles).

— Henricus Wert, même qualité, 1266,8,70,1,2,6 :
même écu. L. : ►£<.S" Henri. . . Wert (Ibid., Fonds

de Locquenghien, c. 3, A. G. II., et Cambre).

— Johannes Wert , même qualité, 1336, 6 : même

écu. L. : ►£<Sigillvm Iohannis dei Wert (Ibid. et
Actes scabinaux de Bruxelles, A. G. B.).

— Willebhus Weerl, même qualité, 1336, 7 : même
écu, muni d'une bordure componée. L. : . S 1177-

lelmi dei Wert (Bruxelles, G., c. VII, i. 23, G.,
c. XII, 1. 63).

— Gilles de Weert, achl der gulden van Bruesele,

1378, à la Noèl : un parti-émanché, la 1™ demi-
pièce chargée h dextre d'une feuille de tilleul, ren¬

versée, sans tige (de nénuphar). L. : S' Gi. liis de
Wert (G., c. XVII, 1. 104).

— Egidius diclus de Weerl, échevin de Bruxelles,
1382, 3, 7, 96, 6, 1403 ; un parti-émanché, la l re

demi-pièce chargée à dextre d'une feuille de tilleul,
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renversée, sans lige (de nénuphar). C. : un bonnet
arrondi de l'écu, terminé en volet. L. : S' Egidivs
ilictvsde Wert (Bruxelles, fonds de Locqucnghien,
o. :S, A. (1. I!., et Chartes des dues de Brabant).

Weert, Wert, Hospes. Egidius diclus de Weert.
échevin de Bruxelles, 1391, 1125, 52 : un parli-
émanché. C. : un bonnet arrondi de l'écu entre un
vol. T. dexlre : un homme sauvage, tenant sa massue
haute, de la main droite. L. : S Gieliis de Wert
(Bruxelles et Chartreux, à Bruxelles, c. 9, A. G. B.).

— Baudouin de Wert déclare tenir, du duc de Bour¬
gogne, nn lief à lJsemberglie (Iscnberghe) (sans
indication de la cour dont il meut; chàtellenie de
Furnes?), 1398, le 20 juin; Baudouin le lient,
homme de liet du comte de Flandre, au métier de
Furnes, 1101. 0 : de ... à l'éeusson chargé d'un
lion, issanl de la pointe, ledit lion accompagné en
pointe à dexlre d'une étoile. L'écu muni d'une bor¬
dure engrêlée. L. : S Bauduin le Wert (Fiefs,
N° 100; C. C. B., Acquits de Lille, 1. 89, 90)
(Pl. 38, lig. 1090).

— Baudouin de Waerd, le même que le précédent (?),
scelle pour un tiers, 1121 : de ... à l'éeusson fruste
et une bordure engrêlée. L. : S Bovdin de II'....
(Ibid., 1. 91, 92).

— Jan de Wert. gheheelen de Merlane, laie mijns
Jonckeren van Gaesbeke van der heerlecheijl van
Walecourl ule den huijsevan Aa, 1117 : un merle,
perché sur une branche. L. : ►£<Jan de . cri dei
Merlan (Abb. de Forest, Etabl. relig., c. 2191,
A. G. B.).

— Devant les tenanciers du chapitre de Saint-Pierre,
à Anderlecht, Jouffr. Agneese Iscosters (Costere),
doc.hler wilen Malhijs Iscosters , avec Etienne van
der Couleren, son mari, et Jou/lr. Lijsbeth tsweerts,
dochter wilen Jans de Weert. die hij hadde van
wilen Jouffr. Lijsbetlen Iscosters, sijnen ivive tous.
et Jean de Buttere, dit Haerman. der voirs. Jouffr.
Lijsbelten tsweerts man, transportent il Roland de
Weert, frère germain de celle-ci, une terre à Dil-
keck, 1187, le 5 mai (Greffes scabinaux, Arrondisse¬
ment de Bruxelles, Chapitre d'Anderlecht, reg.
N° 01, f° 15).

— Roeland de Weert is op heeden, xxj. novembris
a n Ixxxix (1189), gesworen erjlael gemaect van
den capittelen van Anderlecht ende heeft sijnen
belioirlikcn eel gedaen (Ibid., f° 25).

— lloland de Weert, tenancier du chapitre de Saint-
Pierre à Anderlecht, 1191 ; tenancier juré de la
chambre des tonlieux, à Bruxelles, 1501 (n. st.) ;
échevin de Bruxelles, 1500 : un parti-émanché. C. :
un vol. L. : S lloelal de Weert (Chartreux, près
Bruxelles, Etabl. relig., A. G. B., Bruxelles et Arcli.
connu, de Nivelles, Hospices de Nivelles).

Weert. Wert, Hospes. Gielijs de Weert, slad-
houderc van inijnen lieven Jonckere 11'otdcren van
der Noot in zijn ho/fende dorp van I i'uestwese/c,
1502 (n. st.) : un sautoir engrelé ; au chef chargé
de trois (?) étoiles à cinq rais (celle du milieu, seule,
est distincte) (Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoe-
den , e. 3).

Wuestivezele — Wuestwezel.

— Veeler geheeten de Weert , échevin de Bruxelles,
1510 : un parti-émanché. G. : un bonnet de l'écu.
L. : S l'ecler de Weert (Chartreux, près Bruxelles,
Etabl. relig., c. 1100, A. G. IL).

— Roland de Weert. tenancier juré de la chambre
des tonlieux, ii Bruxelles, 1500 : un parti-émanché.
C. : un bonnet de l'écu. I, : S Roelanl de 11"eert
(C. C. B., c. 17).

— Magnus de Weert. échevin de Bruxelles, 1587 : un
parti-émanché, chargé en cœur d'une étoile. C. in¬
distinct. L. : S Magn. . .erl (Bruxelles) (voir
Claessens, Labbus, Lose, Oelbrant, Oem.
Valeriola, Weerd).

Wees. Jacques van I l e.se donne des lettres de non-
préjudice h Josse van Randwijk, son garant du chef
d'une rente sur un bien il Rien (Ncderbetuwe),
1510 ; une l'asce. C. : un lévrier colleté, assis (Gehl.).

— Jean van I Ferre, un des gerichlslude d'Overbetuwe,
1550 : une fasce (Ibid.) (voir Marbais, Weel-
deren).

Wefelen. Guillaume van Wevelhem , prêtre, cher
ami de Tgelman Vuyrrevan Wgs, chevalier, 137 . :
une anille. L. : ►£<S' Wilhclmi. . Wevelhem (Dus-
srldorf, Jul.-Berg , N° 855) (voir Culenborg,
Weelderen).

Weghe (Robert ulen), homme de lief des chàlelle-
nies de Gand et de Courtrai, 1358 : une rose
(Chartes des comtes de Flandre).

Wegebroet (Jean), marchand du duc de Brabanl,
dans sa chambre des tonlieux, à Couvain, 1110 :
deux poissons adossés et une bordure engrêlée. L. :
S'Ian Wegebroet (Chartes des ducs de Brabanl).

Weiden. Lodewkus diclus de Salice, officia lus de
Rilcerseggeil in Colonia, 1278 : deux fasces, char¬
gées de quatre, respectivement trois losanges. L. :
. . . igill' Lodvici de Sa ... . (Ville de Cologne,
N° 138) (comp. les armes de Greve |Comitis],
Raitz, Razo, Schwarz).

— Herman under den Wyden, échevin de Dusseldorf,
1377 : un arbre (saule) arraché. L. : * S Barman
van der Weide (Dusseldorf, Chap. de Dusseldorf,
N° 50).

Weijden, voir Pasture.

de Raadt , t. IV 14
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Weidenau. Gérard van Wedcnauwe (-ouwe), che-
valier, devient homme de l'archevêque de Cologne,
1391 ; scelle un accord de Ihjldebrand van Bern-
dorpe (Berndorf) et du chapitre d'Essen, 139-4 : un
burelé et trois (2, 1) lions brochants. L., 1391 : ►£<
S" lier Gerart van Wedenave (Dusseldorf, Col.,
N° 11-43, et Cliap. d'Essen, N° 1-48).

D'après Gelre, her Gerit van Wedenou, vassal de
Juliers, aurait porté : burelé d'or et de gueules. Volet
d'or. Le cq. couronné de gueules. C. : deux oreilles
d'âne d'argent. Notre héraut d'armes, toujours si exact
cependant, aura probablement oublié de peindre les
trois lions sur le burelé.

Weydenganss (Herman), bailli du comte de
Clèves, à Emmerich, 1392 : une oie (Dusseldorf,
Col., N° 1146).

Weydert (J.-B.), prètre.chapelain du château de
Bitburg, Instructor der jungeren Familie von
Blochausen, wohnend dermalen fur einige Zeil mil
der Herrschaft im Schloss Bruckerberg nUchst Col-
mar . 1788 : un chevron, chargé de deux roses à six
feuilles et accompagné en pointe d'un oiseau, posé
sur une terrasse. L'écu, ovale, dans un cartouche.
C. : un oiseau. Sans L. (cachet en cire rouge) (C. C.
B., reg. 40381).

On blasonne aussi : un chevron, chargé de deux roses et
accompagné en pointe d'une canette nageant dans une
eau.

Sur le cachet décrit, ci-dessus, ce n'est pas une canette,
mais un oiseau, dont la tête est ornée d'une houppe,
donc, fort probablement, une huppe, en allemand :
Wiedeliopf, jouant sur le nom de famille.

Weijer, Weier, Weiher, voir Wijer.

Weiler, voir Ingelheim, WILRE.

Weillen, voir Escuyer.

Weijmans (Guillaume), échevin de Roesl (Rosoux),
1333, 4 : deux W en chef et une étoile à cinq rais
en poinle (Ordange).

Weijnens (Vranck), échevin de Saint-Trond, 1312,
4, G, 9 : un lion, à la queue fourchée. T. : un ange.
L. : S Vraco Vraken scabij Sci Trudois (Ibid., et
Abb. de Saint-Trond, c. 11) (voir Vrancken .

Weinmolen. Cloes (!) Vastrarts indij Weinmolen
(et 11'enmolen) scelle des quittances de Catherine
van Moberlingen (Mopertingen), qui l'appelle : minen
werde, 1391 (deux actes) : de vair ; au franc-quar¬
tier chargé de trois fers à cheval. L. : S Claes van
Lavnelt (quid ?) (Chartes des ducs de Brabant).

Weijns (Gauthier), jadis prisonnier à Bâsweiler,
sous le sire de lliest; i. t. : 272 moutons, 1374 :
de ... à l'écusson plain et à la bordure engrêlée.
L. : S' Wallon Wegns (Chartes des ducs de Brab.).

— Le même scelle une quiltance relative à la bataille
de Bâsweiler, 1379 : même écu, mais chargé d'un

franc-quartier il trois chevrons. L. : Sigl Wallcri
IVeins (lbid.) (Pl. 38, lig. 1097).

Weijns (Gauthier), échevin de Malines, 1370 : écar-
telé ; aux 1er et 4 e, plain ; au chef de quartier chargé
de trois arbres ; aux 2 e et 3 e, une bande de cinq
losanges (Malines).

A. van den Eijnde lui attribue, à tort, une barre de cinq
losanges.

— (Henri), échevin d'Aerschot, 1430 : trois pals; au
chef plain et au franc-quartier chargé d'une mer-
lette. L. : S Ilenric Weins scab arscot' (Abb. de
Sainte-Gertrude, à Louvain).

— (Jean), tenancier de la ville de Bruxelles, dans la
seigneurie de Craijhenem, il Anderlecht, 1443 ;
tenancier du chapitre de Saint-Pierre, à Anderlecht,
1440, 50 : deux faucilles dentelées, affrontées,
accompagnées en cœur d'une étoile. L. : S lan
.. yns (Ch. et doc. div., c. 1, Etabl. relig., c. 4100,
A. G. B., et Chartreux, près Bruxelles, c. 12,
A. G. B.).

— (Augustin), échevin de Malines, 1374 : une fasce,
accompagnée en chef de deux (?) maillets penchés
(le 1er est fruste) et en pointe d'une rose. C. : une
rose entre un vol (Malines).

Weiss. Jean-Joseph Weisz, fourrier, scelle le compte
de consommation de la compagnie du capitaine
Balthasar de Cornez, au régiment impérial et royal
d'infanterie du général-/efdtoacftteeister-lieutenant
comte Onelli, 1737, le 22 juin, à Kaschau : une
trangle, accompagnée en chef d'un seneslrochère
(non mouvant du bord senestre), tenant de la main
une plume (palme?), et en pointe d'une trompette,
l'embouchure à senestre. C. : une femme nue (en¬
tière), tenant un ruban au-dessus de la tète. Le C.
accosté des lettres I J - F W. Sans autre L.
(cachet en cire rouge) (Arch. commun, de Nivelles).

— J.-J. Weyss, lieutenant et auditeur, scelle un in¬
terrogatoire relatif à un conseil de guerre, tenu sur
l'ordre du comte von Sternberg, Obrist-Waclit-
meister (major) au régiment « comte Gaisrugg » et
commandant d'un bataillon en garnison à Nieuport,
■1744, le 22 juin, à Nieuport : une fasce, accom¬
pagnée en chef d'une plume, entre deux crampons
contournés, et en pointe d'une étoile. L'écu, ovale,
sommé d'une couronne à sept perles. Sans L.
(cachet en cire rouge) (lbid.).

WEIS (Gérard de), jadis prisonnier à Bâsweiler, sous
le sire d'Oupeye ; i. t. : 372 moulons, 1374 : de vair ;
au franc-quartier chargé d'un lion (chargé d'un écus-
son ?). L. : Gerar de Weis (Chartes des ducs
dv Brabant) (voir Artet, Fervesti, Vilain-
mont).

La quittance l'appelle abusivement : van Wesele.
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WEYS, voir Wiltz.

Weismes. Wijnken van Waijms, jadis prisonnier
à Basweiler ; i. t. : 541 moutons, 1574; tliL sceller
de son propre sceau : un Liurelé de dix pièces, la
3 e chargée à dextre d'un losange. L. : . . Wilelm
de Wenme (Charles des ducs de Brabant).

— Guillaume van Waijms, prisonnier illec ; i. t. :
321 moutons, 1374, 6 : un burelé et un lambel
brochant. L. : S Will" i de Wayime (Ihid.).

— Jean van Waijm, prisonnier illec ; i. t. : 224 mou¬
tons, 1374 : un burelé et un trètle brochant en chef
à dextre. L. : S' Iohan de Wayme (Ibid.) (voir
Daun).

Voir, sur lui, Hemricourt, Miroir. Les trois Weismes,
cités ci-dessus, combattirent à Bâsweîler sous la ban¬
nière de Montjardin, dans l'armée brabançonne.

— Diederichvan Weyms, gennantvan der Wambach
(voir Zievel), 1433 : cinq trangles. L. :
... cli van Weims (Dusseldorf, Abb. de lîurtscheid,
N° 232).

Weissetin, voir Wendt.

Weijte (Jean), fils de Pierre, déclare tenir, du bourg
de Bruges, un lief de 10 mesures, sis au métier
d'Oostburg. paroisse deSconendycfce(Schoondijkc),
et aboutissant au biens d'Antoine van den Vaghe-
viere, d'Hannekin tkindt Wouters Slorems, etc.,
1439, le 6 septembre : un oiseau, accompagné au
canton seneslre d'une étoile. L. : .. . . f Piclers

(Fiefs, N° 8332).

Weiten tJan, filins), clerc in de wateringe van den
Yischpolderc, 1431 : un corbeau, accompagné en
chef a senestre d'une étoile à cinq rais (C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 152).

Il est probable que l'oiseau que nous appelons : corbeau,
doit être blasonné : wuiten, sorte de geai.

Weyten vamme Cleve (Jean), homme du comte
de la Mark, 1372; J. Weyle van me Cleve, caution
d'Hughes van der llorst, envers le chapitre d'Essen,
1384 : trois épis de froment. L., 1372 : S'
lohannis dei Weylen (Dusseldorf, Clèves-Mark,
N° 408 ; Cliap. d'i?sse», N° 148).

Weitine, voir Baudrenghien.

Weijts, voir Spillaers, Stoppelaere, Wijts.

Weehtre (France le), poinlre, reçoit, du bailli de
la ville d'Yprcs. 13 couronnes d'or, à 42 gros pièce,
de la part du duc de Bourgogne, pour le garde et
gouvernement dune table dautel laquelle jey eu en
mon oslel par lonctemps, 1420 (n. st.) : coupé ;
au 1er, un lion issant ; au 2 d, plain; un tilet en
sautoir (!) brochant sur l'écu. L. : . . ranse ..
Wichte . . (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 190),

Wel|l], voir Spierinc.

Welden, voir Schenck de Stauffenberg.

Weldighe (Willam die), bourgeois d'IJssclslcin,
1416 : une fasce et une bande échiquetée brochante,
accompagnées au canton seneslre d'une étoile. L. :
.. Willam de Weldigh. (Hollande) (Pl. 38,
fig. 1098).

Welhuijsen (Pierre-Jean-Baptiste-Joseph van), an¬
cien échcvin de la ville d'Anvers, résidant in de
Haudaenslrael, 1787, le 31 mars : écartelé; aux
1er et 4 e, une fasce, chargée de quatre flanchis,
formées, chacun, de cinq carreaux ; aux 2 e et 3 e,
deux pals de vair. G. fruste. Sans L. (cachet en cire
rouge) (C. C. IL, reg. 46543).

Welij (Sandcr van), lils de Snellaert, scelle un acte
de Henri de Ruter, 1428 : une croix, accompagnée
au 1er canton d'un croissant. L. : S Sander van

Wely Snell soe (Gehl.).

WELIN, voir BOLOGNE.
o

Welchenhausen. lier Diderichvan Werchinhusin,
o

riller, indc Aleyt, sine eweliche liusvrowe, dé¬
clarent donner à Weller, leur lils, et à Sarin
(Sarah) sa femme, herrin Johans dochler van
Soneck (Sehônecken), un tiers de leurs héritages,
tels qu'ils les possèdent au moment du mariage de
ceux-ci, à savoir : der ceiiule van Insin (Enz[en] f),
de da ruril van onsme herrin lier Teboll van Bair
(Bai 1), here so l'[icr\ponl (Pierrepont) in de so Dais-
bergh (Dasburg), dat goil van Selrich (Sellerie!))
indc van Winterspelt, . . . dat da ruril van onsmeO
lierre lier Friderich, here van der Nuerborgh
(Neuerburg) indc van Cronenbergh (Cronenburg),

O ,
dat goit van Werchinhusin (Welchenhausen), dat
da rurit van onsme herin lier Godevarl, here so
Il ilee (Wiltz), dat goit van Vossin (Vussem). dat
da ruril van onsme herin her Conin, here zo Orin
(Ouren), 1347, feria lercia post dominicain qua
canlatur Quasimodo : de ... à l'écusson de ....
C. : un chapeau de tournoi, garni de deux boules,
soutenant, chacune, un plumai! (fort cassé) (Arch.
de l'Etal, à Luxembourg, Fonds de Reinach).

L'acte est scellé par les suzerains cités. Bar, Cronenburg,
Wiltz et Ouren.

— Thierry, sire de Werkenhuyssen, chevalier, prévôt
de Laroche (Ardenne), scelle du sceau de la prévôté
de Laroche. 1360 : un burelé et un lion couronné
(queue simple) brochant (endommagé) (Dusseldorf,
Slavelol, N° 97).

— Le même (Welchinhusen), lieutenant et sénéchal
du Luxembourg, 1364 : de ... à l'écusson de ....
C. : un chapeau de tournoi, garni de deux boules,
soutenant, chacune, un plumail (Luxembourg, c. I,
1. I) (voir Sehônecken).



Ilenri et Thierry cari Wëïkenhusen, deuyers, avec beau¬
coup d'autres, se portent, en Mil, cautions, pour le
duc Antoine de Brabant, envers noble sire Frédéric
de Moers, comte de Saarwerden, fils aîné du comte de
Moers, pour une somme de 11500 florins du Rhin (Dus-
seldorf, Orange-Moers, N° 52 1/2).

Voir Bull. de la Soc. d'art et d'hist. du dioc. de Liège,
1895. Th., sire de Welkenhusen , drossard du Luxem¬
bourg, commanda, à Basweiler, une rotte importante
(1371). En 1372, il se porte fort, pour le duc W enceslas
et la duchesse Jeanne, envers Renier de Schoonvorst,
le.jeune, chevalier (Chartes des ducs de Brabant). Une
main, apparemment du xv* siècle, a peint, dans l'ar¬
moriai de Gelre , le blason d'un Heinrch van Jl'al-
kenhussen : de sable à l'écusson d'argent. Volet d'her¬
mine. C. : un chapeau d'hermine, retroussé de gueules,
garni de deux touffes de plumes de paon.

Welclierath. Schroilsgin von Welcherode, Burg-
mann des frères de Sehleiden, seigneurs de Ji'inke-
ralh, 1344 : une tenaille, les manches mouvants de
la pointe. L. : S' Cirsl We ro.. (Luxem¬
bourg, c. IV, 1. XVI, N° 13).

Wellekens, voir Zadeleere.

Wellen (Zeegbreclil),bourgeois d'Anvers, jure fidé¬
lité au comte de Maie, 1338 : cinq losanges, aboutés
et accolés en croix ; au franc-quartier chargé d'une
couronne de feuillage à six roses (Charles des
comtes de Flandre).

Wellens (Henric), diemen heel van den Broecke,
homme et iriser de la cour de Santhoven, 1424 :
trois oiseaux, accompagnés en chef à senestre d'une
petite rose ; au franc-quartier brochant, chargé de
l rois chevrons. L. : S Henric.... lens (N.).

Welten. Gerardus de Weillegm, /ilius quondam
Alardi de Scoepsberg (Schaesberg), armigeri, cède
à (lérard Dort une rente sur sa curia de Baysitlert,
sila prope Ilavert, 1320; Godefroid, seigneur de
Ileinsberg, scelle cet acte (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N" 263).

Wemale, voir Scliellekens.

Wemmel (Les échevins de). 1390, 1, 1410, 90, 1,
1387 : une croix, accompagnée au 1er canton d'une
corneille. L., 1390, 91 : ►£<S scabinorvm dni de
Crainen de Wemmele (Chartes des ducs de Brabant,
G., c. X. 1. 4, E. G., 1. 195, et Elseghem).

De Grimbergsche Oorlog (voir ci-dessus T. I, p. 127) dit
de inijnheer Arnout van Wemmele : Sijn tornekeel, sijn
baniere \ Was al eens van kelen root, | Daerin vij/
ruten van silvere bloot (II, v. 1847-9).

Wende (Lubberl, Henri et Iferman die) déclarent être
indemnisés, par le comte Adolphe de Clèves, etc.,
de toutes pertes de chevaux et de rançon, et avoir
reçu satisfaction, de même que leur sœur, A Iken, die
Berndl des Wulffs wyf] was, du chef des biens
hérités de feu Iierman van Wilten. chevalier, leur
oncle, etc., 1416; tous trois : trois chapeaux de
fer, avec mentonnières. L. : 1°, S Lvbberti dicti
Wend; 2°, S' Hinrici de Went; 3°, S Hermanni
de Went (Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 716),

Wendeberch (Jean), échevin de Burtscheid (près
d'Aix-la-Chapelle), 1480 : trois crampons contour¬
nés, accompagnés en cœur d'une fleur de lis. L. : S
Iohan iVindenberch (Dusseldorf, Abb. de Burt¬
scheid, N° 226).

— (Jacques-Thomas-Joseph), évèque d'Anvers, 1778,
80 : d'azur à trois étoiles à huit rais, 1 au canton
senestre, 2 en pointe ; au franc-quartier d'argent
chargé de trois chevrons de sable. L'écu dans un
cartouche sommé d'un chapeau ecclésiastique. L. :
Iacobus Thomas Josephus episcopus antverpiensis
(Olïice liscal de Brabant, rcg. 344, 345, et acte dans
la châsse de Saint-Guibert, église d'Itegem).

Wellin, voir VAUL.

Weloin, voir LOY.

Welz (Thomas du), homme de lief du comté de
llainaut et de la cour de Mous, 1644, à Lessines :
dans le champ du sceau, un personnage vêtu d'une
longue robe; le bas du sceau (avec l'écu?) manque.
L. : Thomas de Welz (M. Hulin, à Gand) (voir
Broeek).

WELSBORNE, voir MELCHEBOURNE.

WELSCHELO (Gérard van) donne un acte avec
Gérard van Diepenbroek, 1396 : trois feuilles de
houx. L. : S Gerardi de H" elo (Dussel¬
dorf, Clèves-Mark, N° 592).

Wendt (Jean-Charles), sous-lieutenant, scelle un in¬
terrogatoire. sur l'ordre du colonel et général-
feldwachtmeisler, baron von Bettendorflf, 1724, le
17 juillet, à Palerme; lieutenant, scelle un compte
de la compagnie du capitaine baron von Bastheim,
au régiment d'infanterie impérial et royal du géné-
ral-feldmaréchal-lieutenant comte Onelli (O'Nelly),
1737, le 22 juin, à Kaschau ; scelle un rapport,
•1737, le 22 octobre, à Naples ; scelle l'interrogatoire
d'un déserteur, sur l'ordre du lieutenant-colonel von
Buchrucker, commandant d'un bataillon dans la
forteresse de Kaschau, 1740, le 7 mai; scelle la
sentence d'un conseil de guerre, tenu sur l'ordre du
comte von Valvason, colonel, commandant le régi¬
ment d'infanterie « comte Onelli », au service de
Sa Majesté de Hongrie et de Bohême, 1741, le
22 avril, à Luxembourg; scelle un acte, 1742, le
2 janvier, et son testament, 1743, le 23 février,
illec : deux fleurs de lis accostées; au chef plain.
Cq. couronné. G. : une fleur de lis. Sans L. (cachets
en cire rouge) (Arch. commun, de. Nivelles) (voir
Horion, Wende).

Le 26 novembre 1727, il figure sur le rôle de recensement,
daté de Palerme, de la compagnie de grenadiers du
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capitaine Jean Thalieur, au régiment impérial et royal
d'infanterie du général -feldwachtmeister baron von
Bettendorf.

En présence de quatre militaires, un enseigne, un Feld-
webel , un caporal et un soldat, il fait, à Luxembourg,
le 23 février 1743, un testament olographe, en faveur
de sa femme, Anne-Marie Wendin (féminin de Wendt),
auparavant veuve Weissetin.

D'un post-scriptum, ajouté, le même jour, par le lieute¬
nant-auditeur Bernard-Christoph Nerad, il résulte
que Wendt était malade et avait une belle-fille, du
premier lit de sa femme, et que, s'il ne lui laisse rien,
ce n'est point par vengeance, mais parce qu'elle n'est
pas sa propre fille (Ibid.).

Par lettre, datée, de Luxemboui'g, le 25 février 1743,
Anne-Marie Wendin, veuve, s'engage à payer toutes
les dettes de feu son mari, le lieutenant Charles (!)
Wendt, et déclare que le régiment de celui-ci n'aura
point à intervenir de ce chef (cachet du défunt) (Ibid.).

Wenemaer (Guillaume),homme de liet' de la chùtcl-
lenie et Vieux-Bourg de Gand, 1387, le 12 septem¬

bre : dix (4, 3, 2, 1) billettes. L. : S' Willem
Wenemaer (Fiefs, N° 2672).

— Jean Wynmar, échevin de Bonn, homme du duc

de Juliers, 1307 : plain; au chet chargé d'un léopard.
L. : S' Iohan dei Wenmar (Dusseldorf, Jul.-

Berg, N° 801).

Wenigerath. Eckardvon Wenigenrode et Adolphe
van Ubirbach (Oberbach), écuyers, ont obtenu, du
comte de Berg, satisfaction du chef des prétentions,

dar umb wir fyende icaren de Robert, le jeune,
comte palatin du Rhin, 1368 : une bande bretessée
et contre-bretessée. L. : ►£<S' Echardi de We-

nychenroyde (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 813) (voir
WERMENCHO YDE ).

Wenmar, voir Wenemaer.

Went. Jacques van der Wcenl reçoit, au nom de
Willem Brueke van Husen, du Brabant, 100 vieux

écus pour ses services dans la guerre de Flandre,
1357 : une fasce, accompagnée en chef à dextre

d'une étoile. L. : ►£<S laco er Went

(Chartes des ducs de Brabant, N° 1372) (voir
Wende).

Wera (Jehan), eschevin des cours tresfonchiers

que Russe de Loinchamps (Longchamps), escaier,

signeur de Loinchamps, al jugant a Noville sur
Mehaingne, 1199 : deux élriers en chef et une étoile
en pointe. L. : S Iehan We . a (Abb. de la Ramée,

Etabl. relig., c. 3179, A. G. B.).

Werbergh (Guillaume), échevin de Tervueren,
1402 : une scie de boulanger, posée en bande,
l'œillet en haut, accostée de deux roses il six feuilles.

L. : ei Werberch (Abb. de Sainte-Gcr-

trude, à Couvain).

— Jean Weerberchs, même qualité, 1474 : deux scies

de boulanger, adossées, passées en bande, les œillets
en haut. L. : . lan Weerbeerch. (Ibid.) (Pl. 38,

fig. 1099).

Werbrouc (Guillaume),tuteur de Hannekin Coucke

(fils d'Adrien), feudataire, il Pillhem, de Guillaume
van Claerhout, seigneur de l'ilthem et de Thiennes,
1514 : un croissant, accompagné de trois (2, I)

étoiles (Fiefs, N° 10756).

Werchin. Jakemes, sénéchal de Hainaul, 1295 :
type équestre; le bouclier, la housse et l'écu du
contre-scel au lion et au semé de billettes. L. :

erchin senesc (Namur, N° 272).

— (Jeanne, dame de), sénéchale du Ilainaul, baron-
nesse de Flandre, 1420 ; J., dame de AV., sénéchale

du Ilainaut, baronne de Flandre, dame de Chisoing,
dont l'aïeul, feu Jean de Werchin, sénéchal du

Hainaut, a commencé « les edijjices de leglize, ma¬
noir et lieu des prieur, religieux et freres des char¬
treux, [ondes en ville de Chiercq empres Tournai/,
au lieu que on dist ou Mond Saint Andrieu, dote
ce monastère, 1427 : écu rond ; parti ; au 1", écar-

lelé; aux 1er et 4 e, sept (3, 3, 1) besants, ou tour¬
teaux ; au chef de quartier plain ; aux 2 e et 3°, un
lion ; au II d, un lion et un semé de billettes. T. :
une femme et un homme sauvages (sans massue). Au
dessus de l'écu, on voit deux fois et, en dessous de

l'écu, une fois, le mot re. Le tout est entouré d'une
cordelière, dans les douze interstices do laquelle les
lettres r et v, alternant. L. : Seel Tehane dame
de Werchin seneschale de Haynaut oc (Charles
des ducs de Brabant, et Tournai, Chartreux, c. 2).

— (Phelippe de), femme de Jeanne, seigneur de

Floyon et de Thier-le-Chastel, et dame de ces lieux,
1428 : parti ; au 1er . trois lions ; au 2 d, fruste. T. :
un ange (Tournai, Chartreux, c. 1).

— (Pierre de), sénéchal de Hainaut, gouverneur et
souverain bailli du comté de Namur, 1542 ; contre-
scel : un lion et un semé de billettes (Abb. de la

Ramée, c. 3179, A. G. B.) (voir Barbençon,
Floyon, Luxembourg, Seclin).

Par lettres patentes, données, à Bruxelles, le 12 mars
1465 (n. st.), Charles de Bourgogne, comte de Charol-
lais, etc., nomme Jacques de Werchin varlet de cham¬
bre (Chartes de l'Audience, c. 9, A. G. B.).

D'après Gelre , le drossard du Hainaut porte : d'azur
au lion d'argent, armé et lampassé de gueules, et un
semé de billettes d'argent. Le cq. d'or, couronné d'ar¬
gent; volet de gueules. C. : une queue de paon.

Voici comment l'armoriai du xiv e siècle, publié par

Douet Darcq , blasonne l'écu du seneschal de Ilenault :
d'azur àj. lion d'argent rampant biletè d'argent.

Werd, Wert, voir Weerd.

WERDE (Gossuin van don), jadis prisonnier h
Bûsveiler, sous le seigneur de Rotselaer; i. t. :

932 moutons, 1371 : une (leur de lis, chargée en

pointe d'un écusson frusle. L. : .. . Ghoeswini de
Wey.. . (Chartes des ducs de Brabant) (voir
Duijst).
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Wei-den et ii Hclmstedt (Herman, abbé des chapitres
de Saint-Roger à), 1564 : une croix ; écusson en
cirur ;i deux crosses, passées en sautoir. L. : -f-
Sccret R D Hermani Abba Werdensis (Dusseldorf,
Werden, N° 108).

Werdenberg. Félix, graff su 11 'erdenbergh mmd
su m Hillgenbergh, etc., scelle, avec sa femme,
Elisabeth von der Nuwenburgh (Neufchaslel), un
acte de Gude von Bolchen (Boulay), douairière sur
Nuwenburgh, dame de Zolveren (Soleuvre) et Bert-
burgli (Herbourg), et d'Elisabeth von Bolchen,
douairière su Hoinstegn (Hunolstein), dame de Sant
Johansbergh (Mont-Saint-Jean), 1315 : écartelé;
aux 1er et I e, un goni'anon (Werdenberg) ;
aux 2 e et 3 e, une bande livrée (Heiligenberg).
C. et L. cassés (Arnhem, Chartes de Luxembourg,
K° 2288 a ) (voir Lellich, Manderscheid,
Salm).

Weren (Simon) (lils de Jacques), échevin de Ileusden
(Brabant), 1378, 1127, 9 : parti ; au 1er , une roue,
surmontée à dexlre d'un marteau ; au 2 a , trois (2,1)
créinaillières, accompagnées au point du chef d'un
oiseau (?) contourné (Malines).

Werf, voir WERVA.

WERGHENWIST, voir WAR6HEN-
WETS.

Wery (Colart) tient, du seigneur de Beersel, un fief
ii Braine-l'Alleud, 1170 : plain; au chef chargé de
deux roses (Av. et dén., N° 1712).

WERIMONT (Antoine de), homme de lief du
Ilainaut, 1001, à liai, écartelé ; aux 1" et 4 e, un
lion et un semé de billcttes; au 2 e, coupé; a, trois
maillets penchés, rangés en fasce ; b, trois grelots (?),
rangés en fasce. C. : un lion issant. L. : S Anthoine
de Werimont (Greffes scabinaux, liai).

Wérixhas. Mathieu-Joseph de Werixhas, prêtre,
licencié en droit, domicilié au ban de Soiron. remet,
au gouvernement autrichien, l'état des biens d'un
bénéfice, en l'église paroissiale de Ilerve, bénéfice
dont il est le possesseur, 1787, le 17 mars : un lion.
C. : un cygne (entier). Sans L. (cachet en cire rouge)
(C. C. I!., reg. 46576).

WERCHEN (Werchter?) (Arnould van), jadis pri¬
sonnier ii Bàsvveiler, sous le sire de Uotselaer ; i. t. :
1260 moutons, 1374 : trois fleurs de lis, au pied
coupé, et un bâton- engrêlé, brochant. L. : ►£<S
A (t ?) . . . rots'ai (Chartes des ducs de
Brabant).

Werchter (Les échevins de), 1316, 41, 79 : trois
fleurs de lis, au pied coupé. L'écu sommé d'une tète
barbue, nimbée. L. : S scabinprvm de
Werchtere (M. Kouffart).

Werchter (Les échevins de), 1376, 1478 : trois
fleurs de lis, au pied coupé (Rotselaer). L'écu
sommé d'une tctc barbue, nimbée. L. : S scabinorvm
de Werchlc .. . (Malines).

WERCHTEREN (Jean van), jadis prisonnier â
Bàsvveiler, sous le sire de Gruuthuus; i. t. :
98 1/3 moutons, 1375, 8 : quatre pals; au franc-
quartier chargé de trois croissants. L. : ^ S lan
van Werchtere (Chartes des ducs de Brabant)
(Pl. 38, lig. 1100).

Wercken (Danckaert van der), échevin de Ileusden
(Brabant), 1419, 21 : trois crémaillères, accom¬
pagnées au point du chef d'un flanchis (Malines).

Werm. Lambert van 1Verme, lils d'Hughes (alibi :
van Werme van Tongeren), jadis prisonnier à Bàs¬
vveiler, sous le sire de Diest ; i. t. : 337 1/3 mou¬
lons, 1374, 7, 8 : un fascé. L. : S' Lambcrtvs de
Werme (Chartes des ducs de Brabant).

— Gisbert van Werm\é\, prisonnier illec, sous le
même ; i. t. : 204 moutons, 1374, 6, 7 : un fascé et
un bâton brochant. L. : 4c S Gilbti de Waremia
(Ibid.).

WERMENCROYDE (Wenigerath ?), voirBIC-
KEN, Wenigerath.

Wernerus, Wernere, Wernier[s], War-
nier[s], etc. Wernerus (sans nom de famille),
échevin de Saint-Trond, 1304 : six (3, 2,1) feuilles,
ou grappes de raisin, les tiges en haut (Abb. de
Saint-Trond, c. 5 bls ).

— Arnould Wernere, Wernier, Warnere, Warn-
nicr, dit Ehele, échevin illec, 1345 : un bandé de
six pièces, les l re , 3 e et 5 e chargées resp. de 2, 3
et 2 glands (Ibid.).

— Arnould Waerniers (Wairnier), même qualité,
1413, 6, 32, 7, 9 ; scelle en la double qualité
d'échevin de Saint-Trond et d'alieulier de la cour
allodiale de sire Renier van Brede, prévôt du monas¬
tère de Saint-Trond, 1435 : même écu. C. : une tète
et col d'aigle. L. : S Aert Waerniers scepen Sin
Trvden (Ibid., c. 9) (Pl. 38, lig. 1101).

— Gérard Warniers, échevin de Saint-Trond, 1464,
77 : trois bandes, chargées resp. de 2, 3 et 2 glands.
MômeC. L. : S Gerardi Warners scabi Sci Trvdoi.
(Ibid.).

Voici, d'après l'armoriai manuscrit de Saint-Trond, les
émaux de ce blason, mais attribué, par ce manuscrit,
à la famille Aberaens : le champ d'argent, les trois
bandes de sinople, les glands d'or.

— Mareg, veuve de Roland Warnir, tient un fief
du seigneur de Melin, 1474 : trois roses, accom¬
pagnées en cœur d'une étoile (Av. et dén. du Bra¬
bant, N° 2152).
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Wernerus, Wernere, Wernierfs], War-
nierfs], etc. Arnould Waernijers, éçhevin de
Saint-Trond, 1484 : mêmes écu et C. qu'Arnould,
1413-39 (Abb. de Saint-Trond, c. 6).

— Adrien Werniers (lils de Bertrand), tuteur de

Jacques van Gheersdale ((ils du damoiseau Jacques),
qui lient des fiefs, de Jeanne van Gavere, douairière

de Ribeaucourt, dame de Masnuv-Saint-Pierre, etc.,
du cheE de sa seigneurie de ter Ruwen, 1373 : un
chevron, accompagné de trois marteaux couronnés

(Ëlseghem).

Werotte (Piron), de Villeir levesquc (Villers-
l'Evêque), parmi les tenants emprenlcis de part my
pour ces œuvres affaire lune deaux a lautere,

scelle un acte de Giele de Huy, le jovene, jadit
maistre delle citeit de Lciç/e, lequel, dans sa cour de
tenanciers, opère le transfert d'un bien, 1437, le

10 août : de vair (beffroi, de quatre tires) ; au franc-
quarlier chargé d'un huchet. L. : .. Piron .. r . ..

... (Arch. de l'Etat, à Hasselt, Seigneurie de
Heers).

Werpen, voir Monflin.

Werpin, voir Lembrée.

Wert, voir Weert.

WERVA (Goisivinus de), échevin de Zalt-Bommel,
1413 : trois crabes, accompagnés en cœur d'un fer

à cheval. L. : Seg . Goesiviin . . . den Werf (Geld.).

Werve (Jean van den), échevin d'Anvers, 1333,10 :

trois chevrons et un lambel brochant (Notre-Dame,
Anvers, Ghap., capsa 42 ; et Hôpital Salnte-Elisa

beth, BuUcnyocden, c. 1 et 2).

— (Nicolas van den), jure fidélité au comte de Elan
dre, 1338 : trois chevrons (Chartes des comtes de

Flandre).

— (Maître Jean van den), bourgeois d'Anvers, 1358 :
deux vilbrequins, 1 à chef à senestre, 1 en pointe ;
au franc-quartier chargé d'une tête de mouton, posée

de front. L. ^ lan van de Werve (Jbid.).

— (liasse van den), bourgeois d'Anvers, jure fidélité
au comte de Flandre, 1358 : trois chevrons, le 1er

chargé d'une étoile (Ibid.).

— (Renaud van den), échevin d'Anvers, 1362 : écar-
telé ; aux 1»' et 4 e , un sanglier passant ; aux 2 e et 3 e,

trois chevrons (Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoe-
den, c. 3).

— (Nicolas van den), même qualité, 1399, 1415 :

même écu. G. : une hure et col de sanglier (lbid.,
c. 1).

— (France van den), receveur de messire Corneille van

den Eechoute, donne quittance au comte de Flandre,

vers 1410 : une fasce, chargée de deux étoiles
et accompagnée de trois (2, 1) croissants. L. : *

S ve (C. G. H., Acquits de Lille,
1. 89, 90).

Werve (Jean van den), échevin d'Anvers, 1421 :
trois chevrons. C. : un vol de l'écu (Hôpital Sainte-
Elisabeth, Buitengoeden, c. 1).

— (Jean van den), même qualité, 1423, 31 : mêmes

écu et C. que Nicolas, 1399 (Ibid. et Notre-Dame,
Anvers, Chap., capsae 11-15).

— (Guillaume van den), même qualité, 1441, 51, 2 :
lrois chevrons ; au franc-quartier chargé d'une fasce
et d'un lion brochant, issant du bord inférieur de
la l'asce. C. : une hure et col de sanglier (lbid. ;

lbid., et Nazareth) (Pl. 38, lig. 1102).

— Le 3 mars 1455 (n. st.). Nycholaus et Willelmus
dicti van den Werve, /ilii quondam Nycholai dicli
van den Werve, quos liabuit a quondam domicella
Katlierina de Wildere, sua dudum uxore, agissant

pour eux-mêmes et pour dominus Nycholaus dictus
van den Werve, miles, Mychael, Hcnricus, Johan-
nes et domicella Katherina dicti van den Werve,

frères et sœur dudit dominus (!) Nycholaus et en¬
fants de feu dominus Mychael dictus van den

Werve, miles, frère desdits Nycholaus et Willel¬
mus; ensuite, pour Nycholaus dictus van den
Werve, lils de feu dominus Arnoldus dictus van

den Werve, miles, ce dernier frère desdits Nycho¬
laus, Willelmus et feu Mychael ; et Nycholaus de

Sompeke, jilius quondam Johannis de Sompeke,
agissant pour lui-même et pour domicella Arnolda
dicta van den Werve, sa femme, fille dudit feu

dominus Arnoldus van den Werve, transportent,
devant les échevins de Bruxelles, à domicella Elisa¬

beth de Frigidomonte, fille de feu Joliannes, une
part de la maison, sise en l'ace de celle de la Sainte-

Trinité, à Bruxelles, et qu'avait, autrefois, habitée
feu Walterus dictus de Leeu (Fonds de Locquen-

ghien, c. 3. A. G. B.).

— Joliannes de Beversluijs (Beversluis), filius quon¬
dam Pétri de Beversluijs, quem liabuit a quondam
domicella Katlierina dicta van den Werve, sua

uxore, filia quondam Nycholai dicti van den
Werve, quam habuil a quondam domicella Kathe¬
rina de Wildere, sua dudum uxore, pour lui-même

et pour Anthonius de Beversluijs, son frère germain,
transporte, devant les échevins de Bruxelles, à

domicella Elisabeth de Frigido Monte, filia quon¬
dam Johannis, une part dans une maison il Bruxelles,
sise en face de la Maison de la Sainte-Trinité et que

Walterus dictus de Leeu habitait autrefois, 1435,

le 28 novembre (Fonds de Locquenghien, c. 3,
A. G. B.).
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Werve (Rassc van den), échevin d'Anvers, 1192 :
mêmes écu et C. que Nicolas, 1399, mais h l'écusson

en cœur, chargé d'une fasce et d'un lion brochant,
issanl du bord inférieur de la fasce (Hôpital Sainte-

Elisabeth, Buitengoeden, c. 1 et 2).

— (Adrien van don), même qualité, 1492 : même écu

que Guillaume (1441), mais le lion issant de la pointe

du quartier (Notre-Dame, Anvers, Cliap., capsae 1-5).

— (Gérard van den), même qualité, 1493 : trois porcs-
épics. C. : une tête et col de sanglier (M. Schuer-
mans).

— (Here Claus van den), chevalier, déclare tenir, du

duc de Brabant, environ 20 honniers de terre, sis
près de la ferme, dite Valckenpulte, à Berchem (-lez-

Anvers), 1496 (n. st.), le 24 février : écartelé;

aux 1er et 4 e, un sanglier passant ; aux 2 e et 3»,
trois chevrons. G. : une tête et col de sanglier. L. :

erre (Av. et dén., N° 2415).
L'acte ajoute : Item dese hoeve voers, is heeren Clause

voers. verstorven van Clause van den Werve, zijnen
oudervader wijlen, ende is ombecommert.

— (Adrien van den), échevin d'Anvers, 1502 : mêmes
écu et G. que Nicolas, 1399, mais l'écarlelure

inverse (Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden,
c. 1).

— (Arnould van den), même qualité, 1503 : mêmes
écu et C. que Nicolas, 1399, mais à l'écusson en

cœur, chargé d'un chevron, accompagné de trois

étoiles, ou fleurs de lis (Notre-Dame, Chnp., capsae
1-5).

— (Gommaire van den), échevin de Bruxelles (!),
1511, 5, 9 : mêmes écu et C. que Nicolas, 1399, mais
l'écu chargé, sur le tout, d'un écusson au lion. L. :

S Gvmari van den Werve (Abb. de Foresl, Etabl.

relig., c. 2498 1', A. G. B., Cambre et Bruxelles).

(Gérard van den), échevin d'Anvers, chevalier,
1531 : mêmes et écu et C. que Gérard, 1493, mais

l'écu avec cette différence qu'à la place du 3" porc-
épic il y a un sanglier passant (Hôpital Sainte-
Elisabeth, Buitengoeden, c. 2).

— (François van den), échevin de Bruxelles, 1537, 41,
4, 5 : même écu et C que Nicolas, 1399, mais sur
le tout un écusson au lion. L. : S Franchois va den

Werve (Cambre et E. G., 1. 362).

— (Pierre van den), échevin de Bruxelles, 1557, 8,
60 : mêmes écu et G. que ledit François. L. : S

Petrvs va den Werve (E. G., 1.366, M. Paul Hankar,
à Bruxelles, G., c. 7, 1. 25*, et Bruxelles).

— (Thierry van den), chevalier, trésorier de la ville

d'Anvers, fait, comme homme servant, dénombre¬

ment d'un fief que ladite ville tient, du Vieux-Bourg

de Gand : viere liaringhen ... à Chaeflinghe

(Saftingen), in de rij viere van der Honte op den

vlaemschen stroom (il signe : Dierick vandc

Werve), 1560, le 11 juin : écartelé; aux 1er et 4 e ,
un sanglier passant; aux 2° et 3 e, trois chevrons.

C. fruste (fort aplati) (Fiefs, N° 2437).

Werve (Raymond van den), échevin de la ville, et
banlieue de Lierre, 1666 : trois fers de moulins.
C. ; une tête et col de bœuf (Malines) (Pl. 38,

lig. 1103).

— Les échevins de la baronnie de Rielde (Rielen),

1778; les échevins de la baronnie de Lichtaert,
1778, 87 : écartelé, aux 1er et 4 e, un sanglier pas¬
sant; aux 2 e et 3 e, trois chevrons. L'écu sommé
d'une couronne à neuf perles. T. : 1111homme sau¬

vage, appuyant sa massue sur l'épaule droite, et une

femme sauvage. L. : Sigillum baronalus de Lich¬
taert (Office liscal de Brabant, reg. 339, 342, 343).

— Les échevins du comté de Vorsselaer, 1782 : même
écu, sommé d'une couronne à quinze perles, dont
trois relevées. T. : deux hommes sauvages, tenant

leur massue sur l'épaule extérieure. L. : Sigillum
comitalus de Vorsselaer (Ibid., reg. 349) (voir
Helinan, Malsen, Mol, Noijts, Olven,
Raesfeld, Volmeerbeke, WERVA),

Wervicq (Les échevins de la ville de), 1498 : une
bande, accompagnée de six roses, rangées en orle.
Fort endommagé (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 1).

Wervy (à présent sans clôture, non-obstant preveligié
comme les aultres en la conté de Flandres) : d'or
à la bende, et six roses, tout de gueulle (Corn.
Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de
Flandres , xvi* siècle).

Le seigneur de Wervy : d'or à la bende et six quinte-
fueulles, tout de gueulle (Ibid.).

N. B. : La quintefeuille est la forme conventionnelle de
la rose (voir Introduction, p. 130-131).

WES, WEZ, voir Wiltz.

Wesel, voir Schônberg.

Wezel. Gauthier van Wesele, bourgeois d'Anvers,

jure fidélité au comte de Flandre, 1358 : trois che¬
vrons, accompagnés en chef à dextre d'une coquille

(Flandre).

— Joncf" Lijsbetli, dochter wilen was mijn her Jans

van Diedeghem (Dieghem), ende dan, here van
IVesele, son mari, déclarent avoir vendu un cens,

à Bruxelles, 1371, le 21 avril (v. st.) : trois chevrons,
au lambel brochant. C. : une tète et col de licorne.

L. : S' Iohannes de Wesele (G., c. XI, 1. 54).

— Henri van Wesele, échevin d'Anvers, 1394 : trois
chevrons, accompagnés en chef à dextre de ...

(rose, étoile, tourteau ?). G. : un vol (Hôpital Sainte-
Elisabeth, Buitengoeden, c. 2).

— Henri van Wesele, échevin illec, 1400, 1 : trois

chevrons. Même G. (Ibid., c. 3).



Fig. 3. Fig. 4.
Pl. CCX1II.

Fig. 1. Arnould, seigneur de Berxvard (ou Berwart)
(ancien château près d'Esch-sur-Alzette (1) (1382).

Fig. 2. Hue , sire d'Autel, drossard du duché de Luxembourg (1393).
Fig. 3. Thierry, sire de Daun et de Broich (1405, 1406).

Fig. 4. Cunégonde de Bolland, dame de Stolzembourg (près de Vianden),
veuve de Thierry de Brandenbourg (1406).

(1) Et non Bierwart (au comté de Namur). Rectifier, en conséquence, ce dernier article, T. I, p. 253.

jV\

!'i '

il

1l ii\ J





— 229 —

Wezel. Henri van Wesele (et Wesele), dit van
Sompeken, chevalier, éclievin illvr, 1400 : trois
chevrons, accompagnés en chef ii dextre d'un crois¬
sant. G. : une tète et col d'àne (Notre-Dame, Anvers,
Cliap., capsae l-5i (voir Hulst, Colibrant,
Sompeke, WEXS).

Wesemael (Arnould, seigneur de), 1211, 00 : type
équestre ; le bouclier et la housse il trois fleurs de
lis (complètes). L. : S'An de

li Brabanlie . Contre-scel : un écu aux
mêmes armes. L. : «-p Secrelv Arnvldi de I Ve. e-
male (Afflighem et Abb. de Sainte-Gertrude, c. I).

— Arnould, seigneur de Wesemale, chevalier, chier
et foiable du duc de Brabant, 1313; 1313 : type
équestre ; le bouclier, la housse à trois Heurs de lis,
au pied coupé. G. et ornement du chanfrein : un
écran échancré (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 214, et
Diest, N° 20).

— Mejr. <1erart de Wesemale, seigneur de Mercsheem
(Merxem), chier et foiable dudit duc, 1313 ; même
écu, au lambel brochant. L. : >ï< S' Gerardi de
Wesemale milit (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 21-i).

— Guillaume, seigneur de IVesemale, maréchal de
Brabant, scelle, parmi les nobles de Brabant, le
traité entre le duc de Brabant et le comte de Flan¬

dre, 1339, le 3 décembre, il Gand : type équestre,
le bouclier, l'ailette et la housse à trois fleurs de lis,
au pied coupé. C. et ornement du chanfrein : un
lion couronné issant. L. ; S Wil.... i de llese-
male marcalc .. e Brabanlia (Chartes des ducs de
Brabant).

— Johanna de Wesemale, relicla et conthoralis
quondam domini Henrici de Stalle, militis, et
Ilenricus de Stalle, eius fdius, représentant aussi
ilomicellam Johannam de Stalle, leur lillr et sœur
respective, transportent, devant les échevins de
Bruxelles, à Gosuinus dictas Melten Scachie, fils de
feu Gosuinus, un domistadium, cum domo super-
stante, hors la porte de Sainte-Gudule, à Bruxelles,
1388 (n. st.), le 24 février (Actes scabinaux de
Bruxelles, A. G. B.).

— Jean, sire de Wesemale et de Fallais, chevalier,
caution pour le duc et la duchesse de Brabant,
envers Gérard, seigneur de Ileers, chevalier, du
chef d'arrérages de rentes sur Maestricht, 1383 ; le
seigneur de AV., arbitre entre Jean van Schoonhoven
et Jean van Duflel, au sujet d'une terre sous Aer-
schot, 1398 (n. st.); Jean, seigneur de AV. et de
Fallais, maréchal héréditaire du Brabant, reçoit du
lise des acomptes sur 000 francs (guerre de Guel-
dre?). 1390, 8; noble seigneur Jean, seigneur de
Wesemale et de Fallais, scelle pour Guillaume de
Merode une quittance à la duchesse de Brabant,
•1399; seigneur de AA'. et de F., 1403; chevalier,

1404; conseiller du duc de Brabant, 1410 : trois
fleurs de lis, au pied coupé. L.L. : ►£<S lolianis dni
de Wesemale et S Iohannis dni de Wescnmale
(Chartes des ducs de Brabant et Abb. de Sainte-
Gertrude, à Louvain).

Wesemael. Le 1er février 1438 (n. st.), domicella
Yda dicta van der Meeren, filia quondam domini
Godefridi dicli van der Meeren, militis, et Rasso
dictus Onredene, fdius quondam Rassonis dicli
Onredene, eius maritus, transportent, devant les
échevins de Bruxelles, à domicella Johanna de
Bouchout, légitima conthoralis domicelli Johannis,
domini de Wesemale et de l'Iialat/s, caslellana
opidi bruxellensis, domina fundi, représentée, à cet
acte, sur l'ordre du duc, par Johannes de Edingen,
dictas van Keslergate, ainman de Bruxelles, une
rente, au profit de Johannes de Frigidomonte, /ilius
quondam Florencii de Frigidomonte (Fonds de
Locquenghien, c. 3, A. G. B.).

— DieedelehogheborenvrouweJannevan Weesmale,
van der Rivieren, van Rumpmene (Bummen), etc.,
1442 : parti ; au 1e1', deux fasces (Diest) ; au 2 1',
trois fleurs de lis, au pied coupé. S. : deux léopards
Donnés. Au-dessus de l'écu, une toufl'e de mar¬
guerites. L. : .. lohanne de Wesemale _
.... (Abb. d'Orienté, c. 2, A. G. B.).

— Roelant van Wesemale, fils de feu damoiseau
Jean, seigneur de 11 esemale, Wersterle, Faleys, etc.,
reçoit, de Guillaume van Meijnarlshoven, receveur
de la seigneurie van der Rivieren, une rente féodale,
qu'il avait achetée de dame Lijsbel van Bousies,
vrouwe van Conde, 1481 ; trois fleurs de lis, au
pied coupé. G. : un lion couronné, la tète sommée
d'un plumail, ledit lion issant d'une cuve. L. : S
Roelan .... Wesemale (C. G. B., c. 108) (voir
Aerschot, Bautersem, Beaufort, Dnffel,
Heijden, Mechelen, Mélin, Merode, Rij-
menam, Rummen, Sayn).

Wersterle = Westerloo.

D'après Gelre, die here van Weesmael, homme du duc de
Brabant, portait : de gueules à trois lleurs de lis, au
pied coupé, d'argent. Le cq. d'or. C. : un lion de sable
issant, armé, lampassé et couronné de gueules, sommé
d'un grand plumail d'argent.

De Grimbergsche Oorlog ivoir Introduction, T. I, p. 127)
blasonne le tabar et la bannière du here van Wesemale,
maréchal de Brabant : ... al eens van kelen root, |
Met drie lelien groot \ Van silvere verheoen scone
(I, v. 4620-2).

Wesembeek. Gérard van Wesenbekc déclare avoir
reçu, du sire de la Lecke (Lek) et de Bréda, 30 mou¬
tons pour un cheval usé, dans la chevauchée voer
Chalengi (Chaligny), cl 11 1/2 montons, pour frais
et débours, dans cette chevauchée, 13G4, le 9 août :
trois (2, 1) lleurs de lis (complètes), accompagnées
de trois Pesants, ou tourteaux, rangés en chef. L. :
►p S' Ger .... de lie . e . beke (Chartes des ducs
de Brabant, N° 1904).
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Weesembeek. Lonijs van Wesenbeke et Jean
Clutinc déclarent avoir reçu, de Jean van Overvell
(Ovcrveld), dit de Zwertvagliere, 50 moutons d'or,
à valoir sur les 100 qu'il leur devait à la Saint-Jean-
Baplistc dernière, 1305, le 12 seplembre : une croix,
au lambel brochant. C. : deux pieds de cerf. L. :
. . igi de IFe.se (Fonds de Loc-
quengbien, c. 3, A. G. B.).

— Lonijs van Wesenbeke (Wesembeke), jadis prison¬
nier à Biisweiler, sous le sire de Bouchout ; i. t. :
1028 moutons, 1374; scelle pour son varlet, Neelken,
prisonnier illec (i. t. : 25 moutons), 1374; Loenijs
van Wesenbeke, achl der guhlen van Bruesele,
1378. le jour de la Noél ; une croix. C. : deux pieds
de cerf adossés. L. : Sigi Leonii de Wesebek
(Chartes des ducs de Brabant, G., c. XVII, 1. 104).

— Gérard van Wesenbeke, jadis prisonnier à Bâswei-
ler, sous le sire de Vorsselaer ; i. t. : 534 moutons,
1374 : trois ileùrs de lis, au pied coupé, accom¬
pagnées de trois besants, ou tourteaux, rangés en
chef. L. : S Gheerts van Wesenbeke (Chartes des
ducs de Brabant).

— Jean van Wesenbeke, prisonnier illec, dans la
même roltc; i. t. : 100 moutons, 1374 : même écu.
L. : Sig Iohis de Wesenbeke (Chartes des ducs de
Brabant).

— Gérard van Wesenbeke, écoutèle de Santhoven,
1385 : même écu (Ibid.) (Pl. 38, lig. 1104).
Gérard van Wesenbeke. écoutête de Santhoven, héritier

de son fils Jean, relève, du Brabant, 2 bonniers de terre
à Ouden et une cour féodale sous Pulle (compte Saint-
Jean-Baptiste 1387-88 ; C. C. B., N° 17141, f 225).

- Philippe van Wesebeec, homme et icijser (semon-
ceur) de la cour de Santhoven, 1436 : trois Heurs
de lis (complètes), surmontées au point du chef d'un
besant, ou tourteau; les deux coins supérieurs de
l'écu sont cassés. L. : s van Wesenbeke

(Chartes des ducs de Brabant).

■ Jean van Wesenbeke, ayant été, par le duc de
Bourgogne, de Brabant, etc.. investi, pour la durée
de sa vie (lot mijnen live), de l'écoutèteric de Sant¬
hoven, fait grâce, à ce prince, de 57 livres, 14 esca-
lins, 2 deniers de gros de Brabant, et de 7 1/2 milen,
qu'il lui devait, 1456, le 18 décembre : trois ileurs
de lis (complètes), accompagnées de trois besants,
ou tourteaux, rangés en chef. C. : un besant, ou
tourteau, entre un vol. T. dextre : une damoiselle.
L. : S lan van Wesebe .. (Ibid.).

Il résulte encore, du même acte, que le duc avait dé¬
chargé des fonctions d'écoutète de Santhoven, Henri
Block.

Maître André van Wesenbeke, licencié en droits,
échevin de Bruxelles, 16i6, 9 : une trangle haussée
(divise), accompagnée de trois besants, ou tourteaux.

rangés en chef, et de trois (2, 1) fleurs de lis (en¬
tières) en pointe. C. : une (leur de lis entre un vol.
L. : Andréas de Wesenbeke (Bruxelles, Abb. de
Forest, Elab. relig., c. 2496, A. G. B., et G., c. XV,
1. 89-90) (voir Boc. Havere, Prusse, Spijs-
ken, Wijck).

WESENHAGHE (Jean van der), jadis prisonnier
à Biisweiler, sous le sire de Bouchout; i. t. :
700 moutons, 1374 ; trois ... ; écusson en cœur
(à la fasce (?] et) au sautoir brochant. C. : un vol.
T. : deux hommes sauvages, sans massues, agenouil¬
lés. L. : Slolianis de Weseliaghe (Chartes des ducs
de Brabant).

— Johannes diclus van der Wesenaghen, échevin de
Vilvorde, 1389, le 16 juin : trois ... ; au franc-
quartier brochant chargé d'une fasce et d'un sautoir
brochant. L. : eshaghe . (Cambre).

— Godefridus dictas van der Wesenaghen, 1399;
Godefroid van der Wesenaghen, 1419, échevin de
Vilvorde : trois ... ; écusson en cœur à la fasce et
un sautoir brochant. L'écu soutenu par un homme
sauvage. L., 1399 : S' Goe . . va der I Veese Uaghen
(G., c VIII, 1. 32. E. G., 1. 349).

— Godefridus dictas de Wesenaghen, échevin de
Vilvorde, 1426 (n. st.), le 5 mars : trois ... ; écus¬
son en cœur à la fasce et au sautoir brochant. T. :
un homme sauvage sans massue. L. : S Gouert va
Wese (Cambre).
Sur les écus de ces Jean et Godefroid, 1rs trois meubles

affectent la forme d'un cône assez large, renversé,
fendu, au bas, en deux pointes (dents, mollaires?).

— Adam van Weesenliaghen, même qualité, 1543 :
une marque de marchand, formée d'une croix de
Lorraine potencée, soutenue d'un chevron alésé,
polencé. L. : S Adam van Wesehaeghe (Bruxelles;
(voir Woelmont).

Wezenthorst. Winricusde Wisenthorsl, chevalier,
1283 : trois trangles, rapprochées au centre de
l'écu. L. ; ^ .S" Winrici mililis de Wescnllors
(Dusseldorf, Col., N° 291).

— Wijnric van Wesenlhorsl, écuyer, Egbreclit,
Etienne et Frédéric, ses lils, vendent une terre de
labour, in den Scrijec (Schriek), 1343 : même écu.
L. : ....nrici de Wesenthor... (Dusseldorf,
Emmerich, N° 56) (Pl. 38, lig. 1105).

WESEPEEL (Jean van) scelle pour son beau-frère
Jean van Miggrodc (fils de Gilles), tuteur de Martine
van Miggrode (lille de Gilles et de Consijne Ilerbars),
qui tient, du château de Termonde, un lief à Ber-
laere, 1554 : une belette passante (Fiefs, N° 3561).

Wezeren. Henricus de Wesere, échevin de Léau,
1359 : plain; au chef chargé de trois maillets
penchés. L. : S Henr' de Wese scabi lewe (Léau,
N° 49).
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L'inventaire imprimé des chartes de Léau blasonne,
inexactement : « écu, chargé au chef de trois maillets ».

Wezereu. Henri van H'esere, échcvin illec, 1394 :

même écu (Diest ; 1. « Eclievinages et bancs di¬
vers », I).

— Amand van Wesere, tenancier de l'église Saint-
Denis, à Liège, dans sa cour censale, à Velm, 1435 :
trois forces renversées ; au franc-quartier brochant

chargé d'une manche mal-taillée. L. : Amant van
Wesere . (Abb. de Saint-Tr< nd, c. 11).

— Balthasar van Wesere, échevin de Saint-Trond,

1541, 51 : même écu. C. cassé (Ibid., c. 13).

— Balthasar van Weseren, échevin de Duras, 1590,7 :

même écu (franc-quartier fruste). C. : une force,
les pointes en haut (Ordange).

Wespelaer (Les échevins de), 1473, 70 (n. st.) :
dans le champ du sceau, sur une terrasse, Saint-
Ilubert agenouillé, nu-tête, éperonné, au ceinturon
un cor-de-chasse, tenant en laisse un lévrier, devant

le cert, portant un crucifix entre la ramure, sortant
d'un hois à dextre. A senestre, le cheval, dont on

aperçoit la partie antérieure. Au-dessus, au milieu,

un ange, tenant des deux mains une écharpe frangée.
Au bas, un écu : écartelé ; aux 1er et 4 e , un lion et

une bordure engrêléc (Erpe) ; aux 2» et 3 e, un che¬

vron, accompagné de trois croissants. L. : Sigillum
scabinorum de Wespelaer (Abb. de Sainle-Gertrude,
h Louvain).

Maître Jean van Erpe, dit Ostonis , releva Wespelaer le
28 septembre 1457. Sa sœur Jeanne l'apporta en mariage
à Jacques uuter Limmingen, seigneur de Wanghe, che¬
valier (relief du 8 mai 1474) (Histoire des environs de
Bruxelles, II, 744).

Wessem, voir Rode.

WESTELAIR, voir Broekhuizen.

Westerburg (11 de) scelle un acte de Gisèle
de Schonborn. dotant le couvent de Beselich, 1286 :

une croix et un semé de croisettes pommelées, au

pied fiché (Ville de Cologne, N" 481) (Pl. 38, fig. 1100).

— 1Vernherus, miles, dictus de TVesterburg, et Druda

de Kalenberg, sa femme, 1299 : type sculiforme;
un tranché-enclavé. L. : ►£<S Wernheri de Bischop-
heshusen (Dusseldorf, Col., N°390)(voir KALEN¬
BERG).

— (Reynard von), chanoine de la cathédrale de
Cologne, 1339 : une croix, cantonnée de vingt croi¬
settes, au pied fiché. L. : Westerbvrcli

(Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 415).
Renier, sire de Westerburg, scelle le môme acte, du

sceau'dudit chanoine.

— Johan, herre zu Westirburg, déclare avoir fait

den strengen ritter lier Heinr . Begre (Beyer), den

Jungen, von Bop'din (Boppard), su unsiren und

ansirer herschafl burgmanne su Westirburg, et
promet de lui donner, de ce chef, 150 cleyneguldin
von Florencse, produisant une rente annuelle de

15 cleine guldin, 1357, des dinstags nacli dem

Ostirdag, zu Westirburg : une croix, accompagnée
de sei7,e croisittes, 5 dans les deux cantons supé¬
rieurs. 3 dans les inférieurs. L. : dni in

W (Arch. de l'Etat, à Luxembourg,
Seigneurie de lîeinach) (voir Sayn).

Westerholt (Renier van), homme de l'archevêque
de Cologne, scelle un acte du bailli d'Arnsberg (Oer),
1373 : un fascé-contre-fascé de trois pièces (Dussel¬
dorf, Col., N° 944) (comp. Schuren).

— Borchardvan Westerholte déclare que le prévôt
de Werden a eu gain de cause, contre lui, dans son
procès au sujet d'un bien, 1417 : même écu. L. :

chart va (Dusseldorf, Werden,
N° 97 h).

— (Bernard von), seigneur de Lembeck, scelle pour

ses cousins (Veltern) Bernard von W., chanoine
à Munster, et Jean, frères (1), vassaux de l'abbé de
Werden, 1578 : parti ; au 1er , comme Renier ; au
2 d, une feuille d'ortie (2) (Lembeck). C. : un cygne
essorant, issant. L. : Bernt v Westerholt h z Lem¬

beck (Ibid., N° 108).
(1) Ils ont un frère Antoine.
(2) Elle affecte, ici, plus ou moins, la forme d'un soleil.

— (Bernard van), su Westerholt, se déclare vassal de

sire Henri Duden, abbé de Werden et de Helmsledt,
1582 : même écu que Renier ; même C. que Ber¬

nard, 1578. L. -.SB Westerhollt (Ibid.)
(voir Dorll, Lembeck. Loë, Oultremont,

Rive, Thiennes, Vietinghof).

Westhausen. Gerlach van Westhusen reçoit, du
comte de Berg, un paiement par le péager de

Kaiserswerlh, 1365 : une fasce, surmontée d'un fer-
mail en losange, fieurdélisé. L. : S Gerlaci de

Wesllwsen (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 781) (comp.
BodelschwiDgh).

WESTERWURD, voir Zwarte.

Westhofen. Daem van Westhoeven a combattu,

sous Gérard, duc de Juliers et de Berg. contre les

Gueldrois, 1446 : un demi-vol renversé. L : .. Daim

van dem Wesllio.. (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 2364).

Westhuse (Jean van den), échevin du métier de

Zomergliem (Somergem). 1470. 1, 81, 7 : une ancre,
accompagnée de trois étoiles. L. : S Ian van den
Westhvse (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 116, 157,

109).

— Olivier van den Westhuuse déclare tenir, du bourg

de Bruges, un fief à Adeghem, sous l'échevinage
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d'Eecloo, 1515, l« 20 juin; homme servant de

Josijnelcin, lille de Josse Canin, laquelle tient, iludit
bourg, un lief de 13 mesures h Ziesselle (Zijsseele),
au lieu dit Scardau (Schardan), 15lu, le 20 juin :
un arbre, le fut accosté de deux maisons à pignons

ii gradins, le tout posé sur une terrasse. S. senestre :
un griffon. L. : S Olieuier van de IVesluse (Fiefs,
N os 7333, 9010) (voir Stoppelaere).

Westrum (Jean et Thierry van), frères, scellent
l'accord des frères van Bocholz avec leurs neveux

van Horrum , dits Schraem, 1329; tous deux : une

fasce, chargée de trois étoiles. Jean : sans timbre.
Thierry, C. : deux faucilles dentelées, affrontées

(Geld.) (voir Dobbej.

— Thierry von Westrtimb su m Gudtacker; feu son

père avait acheté, de l'aveu de l'abbé de Werden,
le Sadelho/f de Heldringhausen. Thierry a pour
femme Marguerite von der liesse; d'un mariage
antérieur, avec Anne Voss, il a un (ils, Jean, 1372 :
même écu. C. : deux faucilles affrontées, garnies de
boules. Au haut, les lettres : D V W. Sans autre L.

(empreinte de bague) (Dusseldorf, Werden, N° 108)
(Pl. 38, fig. 1107).

Westudde, voir Brenken.

Westphalie, voir Diest.

Westvalinc (Jean), homme du comte de Hollande,
1316 : trois plies (poissons) (Geld.).

Westvoorde (Jean de), échevin d'Eecloo, 1386 :

trois aiguières (C. C. H., Acquits de Lille, 1. 82, 83).

— (Pierre van), échevin de West-Eecloo, 1420 : deux
glaives, passés en sautoir, les pointes en haut,

accompagnés au point du chef de .... L : ►£<SPieler

f Deniisvan Weslvoorde (C. C. 13., Acquits de Lille,

1. 82, 83).

— (Jean van), échevin d'Eecloo, 1130 : trois pignales
contournées (Ibid., 1. 82, 83).

Weteringen (Jean van der), chevalier : Condl si
allen luden dat ic Jan van der Weteringen, ridder,

geloefl hebbe ende gelove bi mijnre trouwen, eren
endc sekerheiden, voir mi, voir Anthonis, minen

soen, ende voir aile de mijne, overmids dien dat
mine lieve geduchte ende gheminde vrouwe die her-
toghinne van Luccembourch ende van Brabanl
haren evclen moet vergheven heeft mij ende Anlho-
nise, minen soen vours., ende quijl glieschouden

hccfl van alsulke broeken ende mesdade, aïs dair
wij jegen hare in gevallen waren, overmids den
inhibition ende banne braclil op haren gerechle
ende hulen in haren lande, dat ic aile die inhibitien,

processe ende banne af doen sal op minen cost
ende dat ic nocli nijemen van mijnen wegen des in

-toecomenden tiden ijeman moijenisse noch aen- |

spraken doen en sclen, noch laten doen. Voirt so

scheldichquite, vore mi ende Anlhonise, minen soen

ende voir aile die mine, alsulken scade aise mi op
minen goiden gedacn is overmids den saken voirs.,
ende gelove bi mijnre trouwen, eren ende seker-

heiden des mijnre liever vrouwen vourss., haren

lande, luden, noch nijemen die dair bi mogen
geweesl heoben, dair mi die scliade gedacn was,

nemmermeer aen sprake, schade, noch moeijnisse

te doen, in negheender ivegen, sonder argenlijst.

In orconden des briefs bczegell mil minen propren
zegel. Gegeven lot Bruxelle, viertien dage in sep-
tember int jair ons lieren m. ccc. tseslich ende negen.
Original sur parchemin; sceau en cire brune,
appendu à une queue de parchemin simple : un mur

crénelé, maçonné, et une bordure (simple). L. :
►JiSigi Iohannis de Weleringeen ('Chartes des ducs
de Brabant, 229-4).

Weteringen Antoine van der Weleringhen, che¬
valier, jadis prisonnier à Bâsweiler, sous Robert de

Namur; i. t. : 2338 moulons, 1374 ; scelle pour Jean
van Ueuderic, prisonnier illec, sous le même (i. t. :

il moutons), 1374, 80 ; échevin de Liège, 1374 :

plain ; au chef enclavé, et une bordure simple. Cq.
couronné (?). C. : deux cornes de bœuf, garnies des

deux oreilles. L., 1374 : S Anloi de Welergh scab
leod (Chartes des ducs de Brabant et C. de B.).

Antoine van Weteringen, chevalier, fils de sire Jean,
relève, apud Genapiam, du Brabant, trois fiefs sous
Rode (S1Oedenrodef), mairie de Bois-le Duc, et sous
Vucht (compte Pâques 1371-75; C. C. B., N° 17141, f 41).

Wets, voir Snijders.

Wetzel (F., baron von), Obristwachlmeister (major),
commandant, ad intérim, le régiment d'infanterie

du général- [eldzeugmeister baron von und zu Wetzel,
scelle une scentence, 1720, le 18 mai, à Palerme;

scelle, comme Obrichtwachtmeisler, des interroga¬
toires, des sentences, des comptes de sa compagnie

au régiment impérial et royal d'infanterie du géné-
Ts\-fe1dwacliimeisler baron von Bettendorff, etc.,

1721, le 31 octobre et le 11 novembre, à Trapani ;
1722, le II novembre et le 1 er décembre, illec;

1722, le 11 décembre, il Palerme; 1723, le 4 juin
et le 18 août, illec; 1726, le 18 octobre, illec : un

lion contourné et une bande brochante, chargée de

trois merlettes. L'écu, ovale, dans une cartouche,
sommé d'une couronne à neuf perles. Sans L.

(cachets, empreints sur papier, plaqué sur pains
à cacheter ; d'autres en cire rouge, le cachet de 1720

en cire noire) (Arch. commun, de Nivelles).
Sur le rôle de recensement, dressé, à Palerme, le 25 mai

1729, il figure comme Frédéric, Freyherr von Wetzel,
lieutenant-colonel, en ce moment à Trapani.

D'après le rôle de recensement, dressé, à Palerme, le
20 décembre 1730, il était natif de la ville de Merlin
dans la Wetterau, marié, avait, alors, un fils et une
fille et servait l'empereur depuis 20 ans et 11 mois;
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d'après le rôle de recensement du régiment d'infanterie,
« comte Onelli », dressé, à Kaschau, le G avril 1736, il
était, alors, âgé de 41 1/2 ans, avait trois enfants et se
trouvait à Leutschau ;

d'après le rôle de recensement, dressé à Leutschau, le
12 du môme mois, il avait quatre enfants et appar¬
tenait à la religion catholique. On lui donne, alors,
42 ans ;

enfin, d'après le rôle, dressé à Leutschau, le 6 février
1737,il commandait une compagniedu régiment «comte
Onelli » (Ibid.).

Wetzel (A., baron von), capitaine au régiment d'in¬
fanterie « baron von Bcttondorff », scelle 1111procès-
verbal, 1722, le 19 décembre, à Païenne; scelle un
interrogatoire, 1731, le 12 mai (voir Tellier) ; scelle
1111rapport sur le duel des enseignes Jean Philippe
le Tellier, do son régiment, et François von Wangen-
lieim, du régiment « comte Wenceslas Wallis »,
1731, le 17 mai, illec : un lion contourné et une
bande brochante, chargée de trois merlettes. L'écu
sommé d'une couronne à cinq fleurons et accosté de
deux palmes, liées en bas. Sans L. (cachets en cire
rouge) (Ibid.).

Le colonel Jean-Adam, baron zu Wetzel, commandant
le régiment impérial et royal d'infanterie du général-
feldzeugmeister baron von und zu Wezel, scelle, une
sentence, au camp de P(!)endrineli, le 16 novembre
1718.

WETSELAER (Herman van) et Roger van Broec-
huscn reçoivent, du Rrabant, 120 vieux écus, pour
leurs services dans la guerre de Flandre, 1337,
le 8 juillet; Ilennan van Waetselar reçoit, du Rra¬
bant, 13 écus d'Anvers, à titre d'acompte, 1338
(n. st.), 21 mars; Ilerman van Welselaer scelle
pour son frère Rodolphe van W., qui reçoit, du
Rrabant, 290 vieux écus, pour tous ses frais, pertes
et dommages (dans la guerre de Flandre), 1338,
le -i juin : une aigle éployée et un lambel brochant.
L. : S llermanni de Waetselaer (Charles des ducs
de Brabant, N 05 1212, 1318, 1030) (voir Broek-
hu'zen).

Le lambel broche en chef.

WETSOCKELE, voir Stalle.

Wetter (ou Welter) (Adrien van), homme de fief
d'Enghien, 1003 : un épi de blé, effeuillé, et un
sceptre fleurdelisé, passés en sautoir (Enghien).

Le seigneur de Wettere : de gueulle, à la fesse de vair,
l'azur en bas.

Le seigneur cTAgremont :pareilles, à la bordure dentelé
d'asur(CoKK. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la
Contée de Flandres).

Wetterman (Jean), cchevin der keerken ende
mijns heeren sprooffls van Sente Pieters van zijnen
heerscepe dalmen heet le Lede ende dal daer ioe-
behoort, glieleglien isente Lievins poorle ende daer
outrent, 1436 : une rose (Arcli. de l'Etat, à Gand,
Couvent des Riches-Claires).

Wevel (Jean die), chevalier, échevin du Franc de

Bruges, 1292 : dix (4, 3, 2, 1) macles (Oost-Eecloo)
(Pl. 38, lig. 1108).

Wevel (Ilolof) (tout court) (voir Halle), 1381 : cinq
cotices et une trangle brochante. L. : S Rolof
(Utrcclit) (PI 38, lig. 1109).

Wevelinghofen, -hoven. Manche van 11"icvel-
koevcn, burgmann du margrave de Juliers (au châ¬
teau de Broicli?), 1343 : un échiquelé ; au franc-
quartier senestre d'hermine plain. E. : .. Mmch
van 11'cfelk .... (Dusseidorf, Jul.-Berg, N° 490)
(Pl. 38, lig. 1110) (voir Arkel, Poij).

— Nobilis Godefridus de Wevelkôven, chanoine à
Cologne, 1304 : deux fasces, surmontées d'un lambel
(Dusseidorf, Cul., N° 839).

— Goidarl van lVevelinchoven, chanoine et keppeler
(Capitulât) il Cologne, homme de l'archevêque,
1373, 4 : même écu. Derrière l'écu, émerge un
saint Pierre. L. : S' Gode/ridi de Wevelhoven
(Ibid., N os 930, 902).

— Frédéric van Wevelichoven, heere toc Grebben
(Greli?), promet de rembourser il Florent van Weve-
lichoven, évéque d'Ulrecht, 100 florins du Rhin,
que celui-ci a consenti à payer h sire Ilerman van
Ramlenrode, chevalier, neve dudil Frédéric, 1393 :
deux fasces. L. : ►£<S Vrederic van Wevelinchove
(Ulrechl).

Randenrocle = Randerath.

— Frédéric et Vell van Wevelkôven, anse lieve
yunckhercn ind vrunt, scellent un aclc de Hcrmami
van IJevendaill et de sa femme Bela van Cra-

wynckel, 1401 ; Frédéric : deux fasces. L. : S Fré¬
déric van 11'euelinchoue. Vell : un échiquelé. L. :
►J-,S' Wilhelmi de 1i'evelkove milil' (!) (Dusseidorf,
Col., N° 1182).

— Guillaume, seigneur de 11'evelkoven, maréchal héré¬
ditaire de l'archevêché de Cologne, du chef A'Alfflei-
(Alfter), 1434 : deux fasces. C. : une lèle et col de
cygne (Ibid.).

— Anne van Wevelkôven, femme d'Henri, seigneur
de Gcmcn, 1462 : parti ; au 1er , une l'asce, chargée
de trois pals (Gemen) ; au 2' 1, deux fasces (Ibid.).

— P.-G. de Wevelinehoven, chanoine gradué du cha¬
pitre de la cathédrale de Saint-Christophe, h Rurc-
monde, 1787 : écartelé; aux 1er et 4 e, de gueules
à deux fasces d'argent ; aux 2" cl 3 e, d'or au lion
naissant. C. : une tète et col de cygne. Sans L.
(cachet en cire rouge) (C. C. B., reg. 46593,
Gueldre) (voir Sornbreffe).

Gelre donne au jonker van Weoelichoeni, vassal de
1' « évêque » de Cologne : un écu de gueules à deux
fasces d'argent. Le cq. d'or. C. : une tôte et col de
cygne de sable — terminé en volet — becqué d'argent,
le col garni, par derrière,d'une sorte de bord plat, d'or.
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WEVERT (Demi van), bon ami do Doeve, seigneur
de Fricmersheim, 1308; scelle un acte de Frédéric,
comte de Moers, lîJTo : un cerf sautillant. L. :
►p S' Kemardi de liéeorl (Dusseldort, Orange-
Moers, N os 30 a , dû).

— (Arnl van), frère dudit, bon ami dudit seigneur
de Friemersheim, 13G8 : même écu, mais brisé au
point du chef d'une (leur de lis. L. : S'Arnoldi de
Wevort (Ibid., N° 30 a ) (Pl. 39, lig. 1111).

— Bernard van Weevoirt scelle un acte des comtes
de Moers et de Clôves, 1392 : un cerf issant de la
pointe. L. : S' Bernardi de Wevort (Dusscldorf,
Clèves-Marl N° 552).

— Berndt van Weverden, homme du comte de Moers,
1410 : un cerf passant le long du bord dexlre, les
pieds touchant celui-ci (lbid., N° 738) (voir Frie¬
mersheim) (Pl. 39, lig. 1112).

WEVORT, voir WEVERT.

Wijbode (Josse), fils de Jean, tient, du damoiseau
Guillaume van Claerhout, du chef de sa seigneurie
de Pitthem, un fief illec, 1514 : un chevron, accom¬
pagné de trois roses (Fiefs, N° 10765).

— (Charles), fils de Guillaume, tient, de Jacques de
Thiennes, dit de Lombise, seigneur de Caëstre,
Rumbeke, Claerhout, un fief à Pitthem, 1514 ; scelle
comme tuteur de Hanneken de llonl (lils de Jean),
feudataire, illec, de Guillaume van Claerhout, sei¬
gneur d'Assebrouck, etc., 1514 : même écu (Ibid.,
N os 10758, 79).

Wijbrake (Josse) déclare tenir, de la cour et sei¬
gneurie de Thielt-ten-IIove, appartenant à sire Jean,
seigneur van den Gruuthuse, le fief dit den Bruus-
ackere, sis il Pitthem et comprenant 14 mesures de
terre et des renies seigneuriales, 1502, le 14 avril :
un pal de deux macles. L. : S loes . ibrake (Fiefs,
N° 9159).

— (Gilles) déclare tenir, de la cour de Thielt, apparte¬
nant au comte de Flandre, un fief à Pitthem,
1547, le 18 février (n. st.) : un croissant versé,
surmonté de deux étoiles (Fiefs, N° 9169).

— (Michel), déclare tenir, van den eerbaren ende
wijsen Karels de Wulf van sijnen leene ter Gracht
(lequel relève du comte de Flandre, du chef de la
cour de Thielt), un fief il Pitthem, 1514, le 3 juin;
feudataire, à Pitthem, de Jacques de Thiennes, sei¬
gneur de Claerhout, etc., 1514 : deux trèfles en chef
et une rose en pointe. L. : S Michiel . . brake (lbid.,
N os 9464, 10805, il, 19).

WIJBROUC (Vranke van), bailli et semonceur
légal de la chàtellenie du Vieux-Bourg, à Gand, 1413 :
un chevron, chargé de . .. (une étoile?) et accom¬

pagné de trois coquilles. S. senestre : un griffon
assis (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 229).

Wijd (Jean), mari de Catherine (lille d'Augustin)
Colins, qui tient, du château de Furnes, un fief à
Wulpen, 1405 : une colice et une coquille brochante
en cœur (Fiefs, c. 889, N os 1041-1106).

Wideux, voii Coenoijs, Piétrain.

Widdendorf. Gérard van Wedendorp transporte
au duc de Juliers et de Gueldre, les biens zome
Raetgi/n ind zo Ae, sis au bailliage de Bcrcheim
(Bergheim), ... ind Scharpensteyns zo wesen
plagen, ainsi que le bien zo Ynden (Inden), lequel
appartenait à feu Daem vamme Raelgyn, 1417 ;
une fasce, accompagnée de trois (2, 1) huchets con¬
tournés. L. : rl van IF ... . dorp (Dusscl¬
dorf, Clèves-Mark, N> 749) (Pl. 39, lig. 1113).

Widdersdorf, voir BANSPAG.

Wideman, voir Luijten.

Widemond (Pascal) tient, du château de Furnes,
un lief à Sleenkerke, 1406 : un chevron, accompagné
en chef de deux (?) étoiles (la 2 (le est douteuse ;
cassée) et en pointe d'une fleur de lis (Fiefs, c. 889,
1. 897-969).

— Jean Widemont, homme de fief du bourg de
Furnes, 1453, 4 : un chevron, accompagné en chef
de deux étoiles et en pointe d'un oiseau essorant.
S. senestre : un griffon accroupi. L. : S Ian Wide¬
mont (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 395).

Widenbauer (Jo.-Thomas), commissaire de guerre
de l'empereur, scelle des rôles de recensement de
différentes compagnies du régiment impérial et royal
d'infanterie du général-feldwachlmeister baron von
Bettendorf, 1727-9, à Païenne : une branche de
saule (saule = Weide), posée en bande, à trois
rameaux, posés en barres. L'écu ovale. Cq. couronné.
C. : cinq plumes d'autruche d'azur. Sans L. (cachets
empreints sur papier, plaqués sur pains à cacheter)
(Arch. commun, de Nivelles).

Widoije, voir Duren, Cannart, Zulpich.

Widwen son (Tielman der), échevin de Geich et
de Fiissenich, 1375 : un griffon. L. : S Thilmanni
scabini Tulpeiev (Dusseldorf, Col., N» 959).

Wied. Willelmus, cornes de Wyede, neenon de
Brnensberghe et de Ysenbourch dominas, reçoit,
du Brabant, un acompte de 74 livres et 12 sols de
vieux gros, sur son indemnité du chef de la guerre
de Rode (Rolduc), 23 juin 1339 ; dit sceller de son
propre scel : deux fasces. C. : un chapeau de tour¬
noi, garni d'un vol. L. : S, Wilhelmi de Brvnys-
berch (Chartes des ducs de Brabant, N° 532).

L'acte est donné à Bruxelles.
Bruensberge = Braunsberg, Ysenbourch = Isenburg.
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Wied. Guillaumecomte de 11'ede, scelle un acte de

Jean d'iscnburg, seigneur d'Alirentcls, son pareil!,
1313 ; le sceau est tombé. Guillaume, comte de

Wede, prend, avec son beau-frére, le duc de Juliers,
un arrangement, pour lui et ses hoirs, nés de Jeanne

de Juliers, feu comtesse de Wede, fille de Guillaume,

margrave de Juliers, qui leur a promis une dot de
10,000 écus, du chef de laquelle ils ont reçu une
rente de 1000 écus sur la seigneurie et château de

Vernich, 1007; scelle en 1368, 71 : deux fasces.
C. : un chapeau de tournoi, soutenant une boule,

sommée d'un grand plumail. L. : >J< S' Wilhelmi

comitis de 11 ede (Dusseldorf, Jul.-Berg, Nos 791,
813, 860).

— Guillaume, prévôt de Notre-Dame, à Aix-la-
Chapelle, lils de Guillaume, comte de "Wied, 1367 :

même écu ; écusson en coeur au lion (Juliers). L. :

... ilh de 11 ede prepositi aqvven (!). Le même,
137-1 : môme écu, sans écusson en cœur. G. : un

chapeau de tournoi, sommé d'un paon, à la queue fer¬

mée. L. : . . ecretv Wil ani aqve . . (decani

aquensis) (Ibid., N os 791 et 899) (voir Brauns-
berg, Isenburg, Leiningen).

Voici, d'après Gelre , le blason du comte de Wede,
homme de l'évêque de Mayence : d'or à deux fasces de
gueules. Volet de sable. C. : un chapeau de tournoi de
sable, soutenant une boule d'or, sommée d'un plumail
de sable.

Wielandts, voir Liedekerke.

Wielant (Flourens) reçoit une rente sur l'espicr
d'Ypres, 1151, 61 : trois losanges, rangés en l'asce

(non accolés), accompagnés en chef à dexlre d'une
étoile à cinq rais. T. : une femme, accostée, en haut,

de deux croiscllcs. L. : S'Florency IVielant (C. C. 13..
Acquits de Lille, 1. 118, 119) (Pl. 39, fig. 1111).

— (Jean), échevin du métier de Ilulst, 156. : trois
tètes de léopard, accompagnées en cœur d'une
coquille. C. : une tète et col de lion entre un vol.
L. : S Ian Wielant (Ibid., 1. 236) (I>1. 39, lig. 1115).

— Joossen Wielandl, fùius Joos, déclare tenir, du
Vieux-Bourg, il Gaud, un lief sis, une partie entre
Bouchaute et Weverzwale, au lieu dit in den Noer-

dijc, l'autre partie à Bassevelde, 1366, le 20 juin :
une ramure de cerf. Cq. et C. frustes. L. : S Ioos

(Fiefs, N° 2362).

— i Joos), filius Gossaerls, fait dénombrement dudit
lief, 1609, le 21 janvier : une ramure de cerf.

C. cassé (Fiefs, N° 2370).
Cet acte porte : Weversioale.

Wiele (.Rodolphe van den), 1369 ; Thierry van den

Wijele, lils de Rodolphe, 1382, 91; Bernard van

den Wijele, 1107 ; Thierry van den Wijele, 1121;
tous échevins de Heusden (Brabant) : trois fers de

moulin; au franc-quartier brochant, coupé; au 1er ,
deux roues; au 2 J , plain (Malines) (voir Kuijst).

Wielemans. Jean-Baptiste Wiellemans, tenancier

juré du chapitre de Saint-Pierre, à Anderlecht, dans
sa cour d'Anderlccht, Itterbeek, Dilbeek, Jette,

Laeken, etc., 1610 : une l'asce bretessée et contre-
brelessée, accompagnée de trois (2, 1) abeilles. C. :
un vol. L. : S Baplisla . .. leman, (Greffes scabi-
naux, Mélanges, A. G. II.).

WIELICK, voir Willich.

Wielmakere (Philippe le), serviteur et sergent il
masse du duc de Bourgogne, à Gand, 1169, 71 :
dans le champ du sceau, un homme tenant une roue.

L. : S Philips de Wielmakere (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 113).

— (Jacques de), tenancier juré du comte de Flandre,

dans sa seigneurie deWesseghem, 1181 : une hache
contournée, accompagnée â senestre d'une fleur de
lis (ibid., 1. 221).

— (Jean de), tuteur, de Griclkin, filia Loij uten
Bogaerde, qui tient, du bourg de Bruges, des liefs
au métier d'Oostkerke, paroisse de Iloucke, 1515,
le 27 juin : une roue, accompagnée en chef de

deux . . . (Fiefs, N° 8226).

WXELNOUT, voir WILNOUT.

Wieminc (Ilenri), échevin de Tirlemont, 1118 :
parti; au l 01', un lambel à cinq pendants; au 2' 1,

un lion (Greffes scabinaux, Louvain, c. 5615).

Wijer, Weiher, Weijer. Ilabodo de Piscina,

miles, scelle un acte de son consanguineus, ltabodo
von Odcnkirehen, 1329 : une fasce, surmontée de
trois merleltes. C. : deux croissants affrontés

(cornes), chacun garni de trois boules. S. ; deux
lions. L. : . . . abodonis militis de Wyvero (Dussel¬

dorf, Jal.-Berg, N° 338).

— Arnoldus dictas de Vivario, miles, dominus de
Iloelede (Ifoeledeir, 1335 : (rois Ileurs de lis, au

pied coupé, surmontées d'un lambel (fort endom¬

magé; il ne reste que l'écu) (Heijlissem).

— Arnould van den Wijere, chevalier, un des nobles
du Brabant qui scellent le traité entre le duc de
Brabant et le comte de Flandre, 1339, le 3 décembre,

à Gand : trois fleurs de lis, au pied coupé, sur¬
montées d'un lambel. C. : une fleur de lis, au pied

coupé, entre deux cornes de bœuf. L. : S Ar-

.... eves mile . dni de Vivario (!) (Chartes des ducs
de Brabant).

— Olivier van den Wijer, reçoit, du Brabant, 66 vieux
écus, pour ses services dans la guerre de Flandre,
1357, le 11 juillet ; Conrard de Salm et ledit Olivier

scellent une quittance d'Ansem van Slaiile (Elalle)
et Coenkenvan Ulem qui reçoivent, du Brabant,

70 vieux écus, pour leurs services dans ladite guerre,
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1:557, le 11 juillet; scelle encore avec ledit Conrard
(voir Salin), 1357; il reçoit, pour lui-iuèinc, 7 vieux
éeus, à valoir sur 21 qui lui reviennent, même jour ;
Olyvet doit Vivier donne quittance, au Brabant,
pour 00 vieux écus, du chef de la guerre de Flandre,
1303, le 9 avril : une fasce, accompagnée de trois
(2, 1) feuilles de nénuphar. L. : S' Oylpheri de
Piscina (Chartes des ducs de lirahant, N os 1218,
1252, 1108, 1109, 1821).

Wijer, Weiher, Weijer. Arnould van don
Wijere, jadis prisonnier à Bâsweiler, sous le sire
de Rotselaer ; i. t. : 2090 moutons. 1374: scelle
pour Arnould Turmer (Turnier ?), prisonnier l'liée,
sous le même ; i. t. : 29 moutons, 1374 : même écu
qu 'Arnoldus, 1335. L. : * S Emvs de Viviers cldr'
(Charles des ducs de Brabant).

— Henri van Duwiere, prisonnier illetl, sous le même;
i. t. : 812 moulons, 1374 : même écu ; écusson en
cœur fruste (on n'y aperçoit plus qu'une fasce). L. :
* S Henri de Viviers (Chartes des ducs de Brabant).

— Gillles van don 11'ijer, chevalier, reçoit, du dros-
sard de Fauquemont, 40 vieux écus, pour un étalon
(henxl) (pie François van Ituclslorp, son parent
(neve), avait perdu, au service dudit drossard, ayant
chevauché, pour le duc de Brabant, au siège de
Louvain (rur Loven), 1383 : de vair à la fasce,
chargée de trois besanls, ou tourteaux. L. : S'
Ghielis van den Wyer (Ibid.) (Pl. 39, lïg. 1110).

— Arnould van den I l'iere, chevalier, seigneur de
Hoeleden et de Meerhout, donne une charte en
faveur de l'abbaye d'Heijlissem, 1388 : même écu
qu'Arnould, 1374 (Heijlissem).

— Ilcrman van den Weyer, juge à Aix-la-Chapelle,
1526 : une croix, chargée de trois coquilles, 1 en
chef, 1 en cœur, 1 en pointe. C. : un vol (Dusscl-
dorf, Commande™ de Biesen, N° 72).

— Ilerman van den Weyer, échevin d'Aix-la-Chapelle,
1530 : mêmes écu et C. L. : . . erma v

.. sche/Je (Dusseldorf, Marienstift Aachen , N° 278).

— Jean van den 11'ijre, échevin du chapitre de Saint-
Odulphe, à Looz. 1560 : 1111lacs d'amour, affectant
la forme d'une étoile à cinq rais (Ordange).

— Jean van den Wijer, tenancier juré de la cour
censale appartenant il damoiseau Michel Scrools,
dite den ho/] van Pepinghen, au village de Pepinghen
et aux alentours, 1595 : un lacs d'amour, affectant
la forme d'une étoile à sept rais. L. :
... viier (Arch. de l'Etat, à Hasselt, Seigneurie de
lloers) (voir Halle, Hamal, Broeck).

Voici le blason de her Arnt van den Wier, d'après l'ar¬
moriai manuscrit de Gelke : de gueules à trois Heurs
de lis d'argent, au pied coupé, et au lambel d'azur
brochant. Le cq, d'or. C. : un buste de more, tortillé
d'argent, vêtu de gueules, terminé en volet.

Gelre donne à lier Beytel van den Wier, Brabançon :
de gueules; au chef d'argent, chargé à dextre d'une
merlette de sable, enclose d'un annelet d'or. Volet de
gueules. C. : un vol d'argent.

lier Arnt van den Wier, drossard de Sichenen (Sichem)
est cité dans le compte du receveur de Brabant de la
Saint-Jean 1378 à la Saint-Jean 1379(C. C. B., reg. 2364).

Wierde (Pierre de), maire de la cour d'Anhée. 1342 :
un frotté ; au chef charge d'une anille, d'une étoile
et d'un bâton haussé, brochant sur l'étoile. L. :
.... de Wterdre. : (Namur, N° 666) (Pl. 39,
lig. 1117)

Wierec, voir Schat.

Wieringen, voir WYRINGEN.

Wies, voir WYS.

Wiese (Robert van), homme du comte de Flandre,
1355 : trois maillets penchés (Chartes des comtes
de Flandre).

Wiesenau. Dydericlivan Wysenamœ, ritler, scelle
l'acte de Gérard van Creyc et de sa femme, Greta,
vendant leur château de Creye (voir Pletz), 1338 :
plain ; au chef chargé d'un lambel à cinq pendants.
L. : od'ici de Breys[e] (!) (Arch. de
l'Etat, à Luxembourg, Fonds de Reinach) (voir
Pletz).

Wiet (Jaquemart), bourgeois de Binchc, reçoit des
rentes viagères, sur le domaine de Binche, pour lui
et Catherine Wiet, sa fille, femme de Jean Bonneau,
1475 : une marque de marchand, accostée en chef
de deux roses et aux flancs de deux étoiles T. : un
ange. L. : . la . emar .... (C. C. I!., Acquits de
Lille, 1. 1685) (Pl. 39, lig. 1118) (voir Jocarde).

Wijgarts son (Philippe) scelle l'acte d'Everard
Brosefcen, 1363 : un demi-vol. L. : . . Philips v.
der Lev . . (?) (Dusseldorf, Chap. d 'Emmerich,
N° 49).

Wijfflet, voir Tudekem.

Wijgmael. Jean van Wijclimale, homme de fief du
sire de Rotselaer, 1366; jadis prisonnier à Bâs¬
weiler, sous le sire de Rotselaer; i. t. : 176 mou¬
tons, 1374 : trois pals; au chef chargé de trois
maillets penchés. L. : ~k S Ian de Wicmale (Abb.
de Sainte-Gerlrude, â Louvain, et Chartes des ducs
de Brabant).

Wignacourt, voir Pallandt, Tramerie.
Par acte, donné, à Moriamè (Moriaimé), le 4 avril 1645,

messire Charles de Bryas, Nédonchel, baron de
Moriamè, seigneur de Bryas, Hernicourt, Bristel,
Trois Vaulx (Troisvaux), Gauchin, Lannoy, etc., du
conseil de guerre du roi, gouverneur et capitaine de
Mariebourg (Mariembourg), atteste, à l'abbesse de
Nivelles, que damoiselle Claire-Isabelle de Wignacourt
est fille de messire Maximilien de Wignacourt, sei¬
gneur de Bourbon, et de Françoise de Cunchy, et sœur
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germaine de Catherine-Thérèse de Wignacourt, ac¬
tuellement chanoinesse à Nivelles (Chap. de Nivelles,
Etabl. relig., c. 1373, A. G. B.).

Par acte, donné à Isque (IJssche), le 16 juin 1683, Eugène-
Maximilien, comte et prince de Hornes, comte de
Bassigny (Bassigney), libre baron deBoxtel, de Locre,
de Ledain (Lesdain), vicomte de Piermont (Pierre-
mont), seigneur de la ville et franchise d'Ouerisque
(Overijssche), d'Eure, Angeste, Liinden (Lynde ?), capi¬
taine d'une des quatre compagnies ordinaires de
l'empereur Charles-Quint(!), atteste, à l'abbesse de
Nivelles, que damoiselle Marie-Charlotte de Wigna¬
court, du côté paternel, est gentillefemme, fille de mes-
sire Philippe-Albert de Wignacourt, baron de Pet nés,
seigneur Dourton (d'Ourton), d'Esplancq (Planques?),
d'AuJln (Ofiin), Libersart, Moriaucourt, Bernicour,
Blangermont, Chassin, etc., et d'Isabelle de Berghes
[Bergu.es)-Saint-Winocq (Saint-Winoc); petite-fille de
messire Maximilien de Wignacourt, seigneur d'Ourton,
Foy, Wendin (Vendin), Esplancq, etc., et de Françoise
de Cunchy, dame d'AuJin, Libersart , etc., fille de
messire François de Cunchy, seigneur de Libersart et
d'Aufin, et d'Isabelle de Nédonchel ; arrière-petite-fille
de messire Antoine de Wignacourt, chevalier, seigneur
d'Ourton, Foy, Wendin et Esplancq, et de Claire de
Hornes; et, que, enfin, ladite damoiselle et vrayement
noble de tous eostez, sans aucune hastardise ny bour-
geosie (Ibid.).

Les sceaux de Bryas et de Hornes seront décrits dans
le Supplément.

Wijhe. Jean van Wij, chevalier, scelle un acte
d'Arnould, duc de Gueldre, 1371 : coupé; au 1er ,
un lion issanl du coupé (la létc est cassée) ; an 2' 1,
plain. L. : S' ïoliannis de Wie militis (Dussel-
doi'f, Clèves-Mark, N° 401).

— Uere TValraven van Wij, oncle de Palike van
Sevenaer, 1371 : un lion couronné, naissant. L. :
S' Her Valr (Arnliem, Relcenkamer,
N° -185).

— Jourdain van Wije, chevalier, se porte garant poul¬
ie duc de Gueldre, envers le comte de Cléves, 1305 :
un lion naissant, couronné. G. : un lion couronné,
issant. S. : deux léopards lionnés (Dusseldorf,
Clèves-Marlc, N° 580).

Son contemporain Geliie nous apprend les émaux du
blason de her Jorden van Wije : le champ d'argent, le
lion de gueules, lampassë et couronné d'or. Volet d'ar¬
gent. C. : émaux du lion issant de l'ëcu, sans queue.

— Elisabeth van Wije, abbesse de Marienhorst op
die Honnijp, 1110 : même écii. T. : un ange (Was-
senaer).

— Othon van Wije tait, avec dame Jeanne van
Groesbeek, un compromis, au sujet de biens en
Nederbetiïwe, il lui échus, par la mort de sa sœur,
damoiselle Agnès van Wijhe, 1420 : son sceau est
tombé (Ibid.).

— Ide, femme dudit Othon, 1120 : parti ; au 1er ,
coupé ; a, un lion naissant, couronné ; b, neuf (5, -1)
losanges (non accolés) ; au 2 (l, une licorne passante
(Brienen?) (Ibid.).

Wijhe. Jean van der Wije, bailli en Ncderbetuwe,
témoin dudit Othon, 1120 : un lion naissant, cou¬
ronné. G. : un lion couronné, issant (Ibid.).

L'acte d'Othon, de 1-120,a été scellé, ensuite, par Thierry
van Wijhe, dont le sceau est disparu.

— Gérard van Wije, juge en Ovei'betuwe, 1130 :
même écu (Geld.).

— Herman van Wije, échevin d'Arnhem, 1157 :
même écu (Notre-Dame, Anvers, Chap., capsa ver.
extraord.).

— Othon van Wij, juge et dijkgrave en Ncderbetuwe,
1490 : un lion et un semé de billettes. Cq. couronné.
G. : un lion issant. T. dextre : une damoiselle

(Wassenaer).

— Herman van Wije et Aleijt van Bemmel, sa femme,
donnent des lettres de non-préjudice il Josse van
Randwijk, leur caution, 1512 : un lion naissant.
Cq. couronné. C. : un lion issant (assez fruste)
( Geld.).

— Herman van Wije (lils de Thierry) et Hcrinanna
van Druten, sa femme, donnent un acte analogue
audit Josse, 1515 ; parent d'Othon van Slaede et de
ses deux beaux-frères, 1530 : un lion couronné,
naissant, contourné (Ibid.).

— Joachim van Wije, échevin de Nimègue, 1518 : un
diapré, un lion naissant (non couronné). Cq. cou¬
ronné. C. : un lion issant (Geld.).

— (Joachim van), seigneur de Iiernen, burgrave et
juge à Nimègue, 1523, 3G : même écu. Cq. couronné.
C. : un lion couronné(!), issant (Wassenaer).

— (Gisbert van), parent d'Othon van Staede et de ses
deux beaux-frères, 1530 : de ... à la Champagne
diaprée et au lion contourné, issant de ladite Cham¬
pagne. Cq. couronné. C. cassé (Geld.).

— Gaspard van Wije, seigneur d'Echteld, parent de
damoiselle Goijart van Malburch, 1544; scelle,
comme parent, l'acte de partage de Gisbert et de
Jean die Cock van Neerijnen, 1558 : un lion et un
semé de billettes. Cq. couronné. C. : un lion issant.
T. dextre : une damoiselle ( Geld.).

— (Corneille van) scelle un acte des époux Pannekoeck-
Voncken, 1559 : un lion couronné, naisssant, con¬
tourné. Cq. couronné. C. : un lion couronné, issant
(Ibid.).

— (Othon, Jean et Stees van), frères, donnent un acte
avec Ermgardt van Oversteijn, 1590 ; le sceau de
Slees est tombé ; les deux autres : un lion cou¬
ronné (!) et un semé de billettes. Cq. couronné. C. :
un lion couronné, issant. S. : deux griffons (Wasse-
naer).

— (Gaspard van) et Agathe van Loevenich, époux,
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vendent à Renaud van Wijlic, seigneur d'Echteld,

une terre à Dreiimel, 1G54 : un lion couronné et un
semé de billettes. Cq. couronné. C. : un lion cou¬

ronné issant (Ibid.) (voir Bronkhorst. Buren,
Pruten, Renesse, Rivieren, Stade[n |).

Wihéries (Les échevins de la ville de), 1554 :

écartelé; aux 1er et 4 e, une bande; aux 2 e et 3 e,
trois lions. C. : un bonnet arrondi, chargé d'une
bande. L. : S de Wiheries srie de Barbech ..

(Barbençon) (Tournai, Chartrier).
Cet écu représente les armes de Ligne et de Barbençon.

Wihogne. Willeken, de bastaerlvan Wiehongen,
.jadis prisonnier à Bâsweiler, sous le sire de Rotse-

laer; i. t. : 30 moutons, 1374, G : de vair; au
franc-quartier chargé d'un lion. Un bâton brochant

sur l'écu. L. : ►][-<S' Wilame de Vilioige (Chartes
des ducs de Brabant).

D'après Hemricourt , Wihogne est issu de sire Libert
Crépon d'Othée. Cri : Dammartin.

wic, )
> voir Wijck.

WIJC, )

WYCH, voir DAUN, Malberg, Wijcht.

WXKETO, voir Wickette.

Wichen, voir Roije.

Wijchman (Johannes dictus*, cerdo (savetier),
conseiller de la ville de Bruxelles, 1471 : un cor de

chasse et une corne de bœuf, posée en barre, ac¬
costés, en chef, et deux annelets en pointe. L. ; .

lan V (Abb. de Forest, Etabl. relig.,
c. 249G, A. G. B.) (voir Serarnts).

Wicht, voir IJsebrant.

Wijcht. Jean van der Wijct, jadis prisonnier à Bâs¬
weiler, sous le sire de Bouchout ; i. t. : 274 moutons,
1374 ; un lion, l'épaule chargée d'un écusson à deux

fasccs. L. : S lan van der Wiich (Charles des ducs

de Brabant).

— Jean van der Wijcht, déclare approuver alselken
coemescap aise Jan van Maerslaer (Marselaer),

mijn oom,côchtëjcghen mer joffrouxven mermoeder,

aise van eenen merssche dien ons verstaerf van
Claeuse van Maerslaer, daer op dat miin oem Jan

voers. eene molen heeft gheset, gheleghen ie Coe-

voorde (Coevoet-Uccle?), 1391 (sans autre date) :
un lion, l'épaule chargée d'un écusson fruste. L. ;

S lan Wycht (Comte Thierry de Limbui'g-
Slirum).

Wichtere voir Wechtre.

Wichterich (Gérard, voué de), parent (meeghe)
de Ilerman, voué de Friesheim, 1342 : dans le
champ du sceau, un lion couronné, à la queue
fourchée. I,. : >-p S' Gerardi advocati d Wictrich

(Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 452).

Wijck. Egidius de Wik, échcvin de Tongres, 1283 ;
parti ; au 1er , une fasce de trois l'usées ; au 2 1', de
vair à la fasce. L. : ii de Wic se

(Dusseldorf, Bailliage des Vieux-Joncs, Pi» 22)
(Pl. 39. fîg. 1119).

— Jean van Wijc, chef-homme du métier des cour¬

tiers, à Bruges, 1324 (n. st.) : dans le champ du
sceau, un zwastica, cantonné de quatre étoiles â
cinq rais. L. : van Wiic (Chartes des comtes

de Flandre) (voir Handzaeme).

— Arnt van Wijc Bonings soen, échevin de Heusden

(Brabant), 13G2, 4 : une roue, accompagnée de

cinq billettes, rangées en orle (Malines).

— Thierry van Wijc déclare avoir reçu, du sire de la
Lecke (Lek) et de Bréda, 45 moutons d'or, pour
un étalon gris (grawen henxt), qu'il avait usé, au

service dudit, op die reijse die mijn here van Bra¬
bant lestwerf hadde over Maze ieghens den har-

toghe van Ghelre, lequel étalon il avait remis à Jean
van Wesenbeec, die op die reijse maerscalc was

Islierloghenvan Bratat,1370(n.st.),Ie 1er février :
trois oiseaux. L. ; Vire van Wiic (Chartes des

ducs de Brabant, Pi» 2307).

— (Zebrecht Zebreclils zoen van), échevin de Heus¬
den (Brabant), 1400 : plain ; au chef chargé de deux
roues (Malines).

— (Brien van), même qualité, 1403 ; Jean van W.

Brienssoen , même qualité, 1419 : même écu (Ibid.).

— (Laurent van), même qualité, 1427, 36 : même
écu, les roues surmontées d'un lambel (Ibid.).

— (Hugues van), même qualité, 1447 ; même écu,
mais sans lambel. C. cassé (Ibid.).

— (Hugues van), même qualité, 1448, 59 : coupé ;

au I e'', deux roues; au 2 d, plain. Sans timbre.
S. senestre : un lion assis (Ibid.).

— (Guillaume van) (fils de Guillaume), même qualité,
1162, 84 : plain; au chef chargé de deux roues.
C. : une roue entre un vol (Ibid.).

— (Hannert van), même qualité, 1485 : mêmes écu
et C. (Ibid.) (voir Rossum, Zack).

Wickede (Henri van), chevalier, de l'aveu de sa

femme, Meclililde, et de ses fils, sire Thierry et
Gérard, vend à Englebert van der Mark, chevalier,

den hoftlio Solinghen unde den hoftho Boenscheyde
iHôhscheid) unde den ho/ tho Geenroede (Gônrath),
1340; Henri : coupé, au 1er , une fleur de lis; au 2 (1,
plain. L. : ►{<S'Hinrici mïlilis de Wickede. Thierry :
même écu. L. : S Theod .... de Wickede militis.

Gérard : plain ; au chef chargé d'une fleur de lis.
L. : * S' Gherardi de Wickede (Dusseldorf,
Jul.-Berg, N° 431).
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Wickede (Everard van), conseiller du comte de la
Mark, 1393 : coupé ; au I e1', une fleur de lis ; au 2 (!,
plain (Dusseldorf, Col., N° 1165).

— (Henri van) déclare que l'abbé de Werden a investi
Everard von Wickede, fils de son frère, d'un bien
dit de Hesselers hoyve, 1462 : plain ; au chef chargé
d'une fleur de lis (Dusseldorf, Werden, N° 166).

— (Henri van) écliange des serfs avec l'abbé de Werden,
1189 : coupé ; au 1er , une fleur de lis ; au 2 d, plain.
Cq. couronné. G. . deux poissons adossés (?) (Ibid.,
N° 97") (voir Hane).

Wickette. Jean van den 11'i[c]ket', 1340, 4; Johan-
nes de Wiketo, 1344, 6, annnan de Bruxelles : une
bande ondée, accompagnée de six hochets, rangés en
orle. L. : S' Iohannis de 11'iketlo (Bruxelles et Abb.
de Forest, Etabl. relig., c. 2501, A. G. B., et Fonds
de Locquenghien, c. 11, A. G. B.) (voir Pipenpoij).

Le premier des actes qu'il scelle, donné en 1340, le
mercredi après la Pentecôte, a trait à une déclaration
du métier des tapite wevers, reproduite dans Henne
et Wauters, Histoire de Bruxelles , T. II, p. 571, et
mentionnée dans Alph. Wauters, Les Tapisseries
Bruxelloises, p. 31.

— Johannes de Wiketo, annnan de Bruxelles, 1346,
le 16 juillet : une bande ondée, chargée (!) en chef
d'un huchet. L. : Iv Iohanis de Wik . . .
(Cambre).

WIJCKHUIJZE|NJ. Jean van den Wijchuus
(Wijchuse, de Wijchuijse), échevin de Louvain,
1367, 92,1402 : un maillet penché en chef à dexlre
et deux macles, 1 en chef à senestre, 1 en pointe.
L. : S'Iohis de Wiichvse scabini lovanie (Abb.
de Sainte-Gertrude, à Louvain, Cambre et Elseghein).

— Louis van Wijchuus, tuteur de sa fille, damoiselle
Glaire van Wijchuus, qui déclare tenir, de la cour
et seigneurie de Heemsrode (Heinsrode), appar¬
tenant à Jean de Becr, lils de sire Jean, un lief sis
ii Machelen et comprenant 11 1/2 bonniers de terre,
une rente, un bailli (qui emprunte les échevins du
souverain) et divers droits seigneuriaux, 1502, le
28 mars (après Pâques) : un chevron, chargé d'une
fleur de lis et accompagné de trois molettes, les 2 du
chef à sept rais, celle de la pointe à 8 rais. L. :
S' Lowich van (Fiefs, N° 1770).

— Jean van den Wiichuuse remet, au haut-bailli de
Courtrai, dénombrement d'un fief relevant de edelcn
ende iverden heere Roclandl, heere van Poucque
(Poucques), par l'intermédiaire de sa cour et sei¬
gneurie de Wijngene (celle-ci mouvant de la châtel-
lenie de Courtrai et de la cour de Thielt), lequel
lief, sis à Wijngene et appelé dleen ter Craijeeck,
comprend une rente, un bailli et divers droits
seigneuriaux, 1502, le 12 avril (après Pâques) :
parti ; au 1er , une demi-croix, mouvant du parti,

accompagnée en chef d'un oiseau contourné et en
pointe de trois (2, 1) glands, les tiges en haut,
toutes attachées ensemble ; au 2 d, un arbre, posé
sur un gazon. L. : S Ian van den W
(Fiefs, N° 9571).

WIJCKHUIJZEfN], Jean van Wijchuus, excel¬
lent ami des époux Nicolas Damman et Barbe 's Vos,
1516 : un chevron, accompagné de trois molettes.
C. : une tête de more, sur un col allongé. T. : deux
femmes sauvages (Sainte-Agnès).

L'autre amis desdits époux est Liévin van Pottelsberghe,
chevalier, seigneur de Vinderhoute, Meerendré, etc.

Le seigneur de Wvcnuus : d'argent à troes estoles de
gueulle (Coiin. Iiailliahd, /.' Anchiene Noblesse de
la Contée de Flandres).

Wickrath. Here Johan, liere van Wickerode, che¬
valier, scelle un acte du seigneur de Friemersheim,
1366 : un semé de croisetles pommetées; au chef
d'hermine (Broeklmizen). L. : chv .

erade (Dusseldorf, Orange-Moers, N° 29)
(Pl. 39, fig. 1120).

— Christijna van Monement, vrouwe van Wickraide,
Johan, here van Wickraide, ende Derich van
Wickraide, frères, fils de ladite dame, ont été
indemnisés, par le duc de Gueldre, als van des
ampls wegen van Kriékenbeke,UOi 1, le 25 novembre ;
les deux frères promettent de ne pas causer de
préjudice â ceux de Krieckenbeck, du chef des diffi¬
cultés qu'ils avaient faites à feu leur père, sire
Henri van Wickraide, 7 janvier 1406; Christijna :
parti; au I er , cinq (2, 2, 1) croisettes (simples);
au chef d'hermine ; au 2 d, une fasce, surmontée de
trois besants, ou tourteaux (MONEMENT). L. :
S Cristine de M. n . m crade (Arnhem,
Rekenkamer, N° 744) (Pl. 39, fig. 1121).

— (Johan, seigneur de), ci-dessus, 1405, 6 : cinq
(3, 2) croisettes recroisetées, au pied fiché ; au chef
d'hermine. L. : S Iolian lierre to Wickrade (Ibid.,
744, 736).

— Derich van Wickraide, ci-dessus, 1405, 6 : même
écu. L. : S Derich van Wickrade (Ibid., N 0E 744.
736).

— Dederic van Wickraede, écuyer, scelle le traité
des nobles et des villes de la Gueldre. 1418 : six

(3, 2, 1) croisettes pattées, au pied fiché; au chef
d'hermine. C. : un vol (Ibid.) (voir Broekhuizen,
Horn, Rheydt).

— Diederich van Wickrode ligure dans l'acte suivant :

IVij Jan, oudste soen le Heijnsberch (Ileinsberg),
Scheijfaert van Merrode (Merode), heere lot Heij-
mersbach (Hemmersbach), Diederick van Wickrode
(Wickrath), Sijmoen van Birgelen (Birgel), Willem
van Bruechuijscn (Broeklmizen) ende Kerscliis van
l'alant (Paland) doen conl en kennen met desen
openen brieve, dal ivij ende ele onser bijsundcr
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voir ons, onse lioijr ende erven, met goeden voir-
raide ende vrijen willen op alsulken onsen verliese,
schade, cosl, schcempte ende teeringhen, die ons
ende elken van ons bijsunder tôt Bruessel ende eh
waert in den lande van Brabant toten dagen toe
van heden geschiet ende wedervaren siin, luterlic
vertegen hebben ende verlijen met crachte des briefs
op onse genedege heeren den hertoge van Brabant,
mijn heere van Sainlpol (Saint-Pnl). siinen lieven
brueder, hueren landen, luden ende onderselen, die
sij nu hebben ende namaels crigen moigen ende op
aile de ghene dien dit aenlriffen mach in eniger-
wiis. Voirt so en selen wij, noch enich van ons
weder of jegen de hogeborene vursten hertoge van
Brabant, greve van Sainpol, hueren landen ende
luden, .... nemmermeer gedoen, met woirden of
met werken, heijtnelic of openbaer, bij ons of enegen
van ons selven, of ijemanne anders van onsen
tcegen, in enigeriviis. Wairt oie sake, dat god
nemmermeer en teille, dat hierenboven enige veede
of aensprake aen dese voirs. vursten, hueren
landen, luden ende onderselen . .. van den heere
van Ileijnsberge, van ons van siinen of van onsen
ivegen gelacht worden of scade geschije, ende ivij
of enich van ons dair om van den hogeborenen
vursle den greve van Sainlpol voirs. alleene of van
drien steden, te wetene Loeven, Bruessel ende
Anlwerpen, samentlic, of van eniger van den voirs.
drien steden bisunder, bescrevcn ofgemaent worden
aen de burgemeesteren der slad van Tricht of
enegen van hen ten tiide siinde, de voirs. veede of
aensprake af te doene ende de schade te rechtenen
ende wij des niet en daden bijnnen der iersler
inaent na alsulker maninghen voirs., so selen ivij
ende onser bisunder bijnnen den naslen vierthien
dagen na de maent der voirs. maninghen naist-
volgende tôt Bruessel met ons selfs live inné comen
ende van dair niet scheijden, wij ende ele onser en
hebben die veede voirs. afgedaen ende die schade
verricht, die de heere van Beijnsberch, wij of enich
van ons gedaen selen hebben, .... Aile dese
voirscreven verlhijenessen, quiilscheldinghen, ver-
heffenissen ende aile poinlen voirs. hebben wij ende
ele onser sonderlinghe gejoeft ende gesekert, geloven
ende sekeren bij onser kersteliker trouwen ende
met onsen opgerechten vingheren liiflic ten heijlegen
gesworen ende zweren vasl, gesledc ende onver-
lirekelic te houdenen tôt ewegen dagen sonder
argelist. In orconden onser segele aen desen
jeghenwoirdegen brief met onsen rechien wetenen
ombedwongen gehangen. Gegheven int jaer ons
heeren dusent vierhonderl ende tween ende twintich
des naesten donredaigs na den heijlegen paesch-
dach, xij dage in aprille (Copie, manuscrit de
Petrus de Thimo, T. III, f° 377, Archives de la ville
de Bruxelles; dans le même recueil, il y a encore
d'autres documents relatifs à cette affaire).

Wicot (Jean-Joseph) remet, au gouvernement autri¬
chien, l'état des biens afférents à un bénéfice en
l'église paroissiale d'Auvelois (Auvelais), comté et
diocèse de Namur, 1787, le 28 avril ; dit sceller de
son propre cachet, mais se sert de celui d'un autre :
une rose, tigée et fouillée, accompagnée do trois
étoiles, 1 en chef, 2 aux flancs. L'écu surmonté des
lettres P G. Sans L. (cachet en cire rouge) (C. C. 11.,
reg. 46644).

Wylack, ) voir Willich.
WILACK, )

Wilbot, voir Willebot.

Wilbroit (Alleman[t], et Alemand) reçoit une rente
viagère, sur le domaine de Binche, pour lui et sa
femme, Leurence de Mons, 1476 ; bourgeois de
Binche, reçoit ladite rente pour lui et sa femme,
1482 ; demeurant il Soignies, il reçoit une rente
viagère, sur ledit domaine, pour lui seul, 1484 : un
chevron, chargé d'une étoile et accompagné de trois
roses. L. : S Aliman iVilbroy (C. C. II., Acquits
de Lille, I. 1685, 1688, 1687).

— (Jean), homme de. fief du Ilainaut et de la cour de
îlons, 1481 : un chevron, accompagné de trois
étoiles (!). L. : S' Iehan Wiillebroiel (Ibid., 1.1687).

L'acte de 1481 est donné à Binche.

Wilde (Arnoldus), échevin d'Aix-la-Chapelle, 1316 :
un chevron, accompagné en chef à dextre d'un
animal (chien, lion?) passant (Abb. de Saint-ïrond,
c. 5 bis ).

— Arnoldus dictus Wilde, échevin d'Aix-la-Chapelle,
1347, 60, 1. 7, 70, 1 : un chevron, accompagné en
chef à dextre d'un lion léopardé. L. : >4<S' Arnoldi
Wilde schabini de Aqvis (Dusseldorf, Abb. de
Hurtscheid, N 05 167, 174, 186, et Commanderie de
Biesen, N°« 37, 60, 70, 71).

— (Jean die), échevin de Ileusden (Brabant), 1369 :
de ... au chef de ... ; un sautoir échiqueté brochant
sur l'écu, accompagné en chef d'un oiseau (Malines)
(Pl. 39, lig. 1122).

- (Ilenri), échevin du chapitre de Sainl-Jean-l'Evan-
géliste, à Liège, dans sa cour de Gingelom, 1401 :
un chevron, accompagné de trois forces renversées
(Abb. de Saint-Trond, c. 9).

— Pierre le Sauvaige scelle pour sa lille, Agnès, qui
reçoit, du bailli de L'Ecluse (Flandre zéland.),
22 sols. 10 deniers de gros, que feu Jean Bruneel,
bâtard, lui devait, pour vin du Rhin, 1403 : une
croix ancrée, accompagnée aux 1 er , 2 e et 3e cantons
d'une merlette et au 4 e d'un besant, ou tourteau.
L. : de Wilde (C. C. B., Acquits de Lille,
1. 78, 79).



Fig. 2.
Pl. CCXV.

Fig. 1. Sire Simon de Lalaing, sire de Ilordain, sénéchal d'Ostrevant (1308).
Fig. 2. Hue de Melun, sire d'Antoing (1371, 92).
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Wilde (Melis die), échevin de Ileusden (Brabant),
1404, Il : une fasce, accompagnée de trois (2, t)
oiseaux (Malincs).

— Godefroy le Sauva[i]<je, receveur de l'Ecluse et
bailli d'Aardenlmrg, 1105, 6 ; homme de lief de
Flandre, au Franc de Bruges, 1107 ; receveur géné¬
ral de Flandre et d'Artois, 1408, 10, de Flandre,
1412, 3, 21 : une croix, chargée en cœur d'une
étoile à cinq rais et accompagnée de douze merlettes.
rangées en orle. C. : une tète et col de ... (cheval ?),
entre un vol. T. : deux hommes sauvagts, agenouillés,
sans massue. L. : S Goevaert de Wilde (C. G. B ,
Acquits de Lille, 1. 78-9, 13-4, 35-7).

— (Henri) (sans particule), échevin du chapitre de
Saint-Jean l'Evangéliste, de Liège, dans sa cour de
tenanciers à Gingelom, 1410 : un chevron, chargé
de trois ... et accompagné de trois forces de
tondeur renversées. L. : 4c Sigil nric . Wild'
(Ahb. de Saint-Trond, c. 9).

— (Jean de), chevalier, déclare tenir du château de
Furnes, un lief à Aveeappelle, 1421 : même écu que
Godefroy, mais, au lieu de l'étoile, un écusson en
cœur fruste (sautoir et fasce brochante?). Cq. cou¬
ronné. C. : une tête de lévrier, sur un col allongé.
S. : deux aigles (Fiefs, c. 887, 1. 113-24).

— (Guillaume de), homme de fief du comte de Flandre,
à L'Ecluse (Flandre zéland.), 1427, 32, 4, 5, 9 :
un chevron, accompagné en chef de deux roses à six
feuilles et en pointe d'une tête et col de femme,
posée de face. S. senestre : un griffon accroupi. L :
S Willem de Wilde (C. C. B., Acquits de Lille,
1. 80, 81, 82, 83, 192).

— (Gossuin de), conseiller du duc de Bourgogne,
déclare tenir, du bourg de Bruges, une rente sei¬
gneuriale sur diverses terres au métier de Furnes,
paroisse de Sluvinskerke (Stuijvekenskerke), avec
un bailli, sept tenanciers, etc., et un autre lief, de
28 mesures, dans les paroisses de Onser Vrauwen
van Ardenburgh (Aardenburg)et de Heijle (Heille),
éclisse de 33 mesures, dites le fief de (en Tierce,
1430, le 1er novembre : une croix, chargée de cinq
... (coquilles?) et accompagnée de douze merlettes,
en orle. G. : une tète et col de ... (animal) entre
un vol. T. ou S. : deux . .. (frustes). L. : S G . osin

(Fiefs, N° 7594).

— (Gilles de), mari d'Alice van der Ilaghe, qui tient
en fief, de la châtellenie de Courtrai, tgoel ter
Muelcne, comprenant 0 1/2 honniers, 1431 (n. st.),
le G mars : un chevron, chargé de trois ... ; au
franc-quartier brochant chargé d'un lion léopardé.
G. : deux têtes et cols de cygne, adossés. L. : S Gillis
de W (Fiefs, N» 18G7).

— (Josse de), échevin de Vilvorde, 1310 (n. st.) : une

marque de marchand, formée d'un crampon con-
tourné, dont le crochet inférieur est retranché, et,
à dexlre, d'une croix, de la moitié de la grandeur
dudit crampon, le bras senestre de cette croix
mouvant du crampon, au milieu, les trois aulres
bras potencés. L. : S Ioes de (Bruxelles).

Wilde (Charles-Joseph de), curé de Millegem, évêché
de Bois-le-Duc, district de Gheei, province de
Brabant, remet, au gouvernement autrichien, l'état
des biens afférents à sa cure, 1787 : d'azur à quatre
élais, accompagnés de trois étoiles. C. : une étoile
entre un vol. Sans L. (cachet en cire rouge) (C. C. B.,
reg. 463G3) (voir Pruijssen, Raes, Reuschen-
berg).

Gelre donne l'écu d'un Go. .n (Gosen — Gossuin) die
Wilde, homme du comte de Flandre : d'azur d la croix,
cantonnée de douze merlettes, rangées en orle, le tout
d'argent : La mai/son surnonié de Wyi.de : d'asur, à
la crois et douze merlettes à l'ourelet, tout d'or (Corn.

Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flan¬
dres).

WILDEBROEC, voir Pollaere.

Wildenberg. Gcrardus, dominus île Wililinberg,
se déclare vassal d'Adolphe, comte de Berg, et lui
promet son aide conlre les comtes de Sponheim et
tout autre, sauf l'archevêque de Cologne et la
comtesse de Sayn, 1247 : type scutiforme ; trois
roses. L. : ►£<S Gerardi nob Wildenberch
(Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 28).

— (Herman, seigneur de) (Weldenberg, Wylden-
bergh), reçoit une rente, du comte de Berg, par le
voué de Liilsdorf, drossard de Berg, 13G5 ; scelle
des actes de Jean vamme Steijne, 1370, et de Jean,
comte de Nassau, 1374 : même écu, brisé en cœur
d'une étoile. L. : 4e S' Hermanni de Wgldinberg
(Ibid., N os 782, 853, 903).

— (Herman, seigneur de), reçoit des remboursements
du duc de Brabant, il dit Jean van Wildenberch,
son parent (neve) : myn oir ende nacomelinge,
137G, 8 : même écu, les roses à six feuilles. L.,
1378 : S'Ilermani de Wildinberg (Chartes des
ducs de Brabant).

L'étoile en cœur prouve que ce sceau fut gravé avant
que Herman ne devînt seigneur de Wildenberg.

— (Der edele her Johan, lier zo), scelle un acte de
Metza van Daensburg (voir BENEBURE),
1385 : trois roses. C. : une tète et col d'homme
barbu, coiffé d'un chapeau rond. L. : S Iohannes
de Wyldenberch (Dusseldorf. Cliap. de Dusseldorf,
N° 55) (voir Born, Reifferscheid, Schoon-
vorst).

Wildenrath. Rider van Wilderode, jadis prisonnier
â Bâsweiler, sous le drossard de Fauquemont, 1372 :
de vair, à la fasce chargée de trois ... (Chartes
des ducs de Brabant).



Wildenrath. Gérard van IVilderode, appelé, dans
une autre quittance : G. van Koninxberc, prisonnier
illec, sous ledit drossard ; i. t. : 100 moutons, 137-i :
un fascé de six pièces, la l rc chargée à dextre d'une
coquille. L. : ►£<Gerart va Willrode (Ibid.).

WILDERE, \

Wilderen, > voir W7LRE.

WILDRE, j

WILDESNESSE (Gilles van), homme du comte
de Hollande, 1346 : une tasce, chargée d'un llanchis
et accompagnée de treize billettes, 7 (4, 3) en chef
et 6 (3, 2, 1) en pointe (Geld.).

WIEEN, voir VYLEN.

Wilghen (François van der), échevin d'Anvers,
1568 : trois étoiles. C. : une étoile entre un vol
(414 lettres scab.).

Une famille van Willlgen, sur laquelle la revue « Taxan-
dria»[ IV, p. 162, 163) donne quelques détails, porte :
d'argent au chevron de gueules, accompagné en pointe
d'un lièvre au naturel, assis sur une terrasse de sinople.

Wylich, voir Willich.

Wilke (Jehan), maieur et eschevin del court de
Vaulx, de Saint Afhai/ne (Aubain) et del court Saint
Jehan (à Liège), jugant a Noville sur Mehangne
(Noville-sur-Mehaigne), 1518 : un croissant. L. :
. Iehan (Abb. de la lîamér, Etabl.
relig-, c. 3179, A. G. B.).

Willaert, voir Spillaert.

Willebaerdfs]. Sijmoen van der Cauderburch,
heere van Uplinlere (Oplinter), et Kateline Wille-
baerds, sa femme, en vertu d'une dernière volonté
de Jacoppe Willebaerde, leur beau-père et père
respectif, donnent, au couvent de Sainte-Claire,
près de Gand, pour la fondation d'un anniversaire,
au jour de décès dudit Jacoppe, une rente de 3 livres
parisis, sur des biens à Gand, 1388 (sans autre
date) ; ladite Kateline : dans le champ du sceau,
rond, dame debout, tenant deux écus : A, un che¬
vron, chargé de trois étoiles (Couderborch) ;
B, trois bandes. L. : aerds
(Archives de l'Etat, à Gand, Couvent des ltiches-
Claires) (voir Willebars).

Le sceau du mari est très cassé ; on ne voit plus guère
que le casque, cimé du couronnement d'une tour cré¬
nelée, sommé d'une tête, dont il ne reste que le cou, et
le haut des S. : deux léopards lionnés.

Willebars (Jehans), bourgeois de Gand, 1293
(n. st.i : d'hermine à trois bandes. L. : S'loli'is
Willebar. Conlre-scel : même écu, surmonté d'une

lettre et accosté des lettres II) (il dextre) et 3
(à senestre), ces deux dernières lettres gravées de
bas en liant (Chartes des comtes de Flandre) (voir
Willebaerdfs]).

Willebeijs (Jean), échevin d'Anvers, 1414 : diapré
à trois croissants; au franq-quartier diapré bro¬
chant, chargé d'une étoile à cinq rais. S. : deux
aigles (Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, c. 2).

Willebeke, voir Stuer.

WILLEBY, voir Bongart (1440), Kriecken-
beck.

Willebot (Guillaume), homme de lief du llainaut et
de la cour de Mons, 1597 : trois (2, 1) roses, sur¬
montées d'unefascehaussée.Le sceau porte; Wilbot
(Mons, Sainte-Waudru, c. 2).

Willebringen, voir Liebon.

Willebroeck (Les échevins de), 1443, 7, 1604 :
une fasce et un sautoir brochant. L., 1601 : S
scabinorvm de .... ebrock (Malines).

— Les échevins de Wildebroeck, onder mijn heere
her Philips van Ghelimes, riddere, 1456, 7 : lin
sautoir (!). L'écu posé sur une aigle éployée. L. :
►p S scabinorvm in Wilebroeck (lbid.).

Willem, Willemsz, Willems zoon, etc. Arnol-
dus, jilius Wilhclmi, échevin de Malines, 1250 :
trois croissants. L. : S' Arnoldi fil'Wil"l"ï
(Malines).

— Willem, jilius Willems, échevin de Sluijs (=
L'Ecluse, Flandre zéland.), 1323 : un pentalpha,
accompagné de cinq croissants, 1 au point du chef,
2 aux cantons, adossés, 2 en pointe, adossés. L. :
ic S' Willem f Willems (Sainte-Pharaïlde) (Pl. 39,
lig. 1125).

— Johannes Willelmi, curalus prochialis ecclesie
de Wasga, 1365 : deux chevrons renversés, accom¬
pagnés en chef à dextre d'une étoile (A/jlighem)
(Pl. 39, lig. 1123).

— Willem Willem A leijden zone, échevin de Rotter¬
dam, 1369 : trois flèches, posées en pal et rangées
en fasce (U.).

— Jacob Willemsz, échevin illec, 1412 : une barque,
munie de son gouvernail, sur une eau, et surmontée
d'une étoile. L. : S Will. m . oen (U.).

— Eemond Willemsson se déclare vassal du château
de Furnes, 1423 : un léopard, accompagné en pointe
d'une croiselle ancrée. L'écu posé sur une aigle
(Fiefs, c. 827, 1. 219-254) (Pl. 39, lig. 1124).

— Mathiis Willems sone, kuerscepen de West-Sou-
burg, 1428 : une ramure de cerf, accompagnée en
cœur d'une croiscttc (C. C. B., c. 80).

— Jacob Willem Hendricx soen, échevin de Middel-
burg (Zél.), 1450 : trois trèfles, S. senestre : un
lion assis (C. C. B., c. 403).
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Willem, Willemsz, Willems zoon, etc. Lam¬
bert Il illcms zoon, échcvin de Ileusden (Brabant),
1-101, 7, 8, 70 : une roue, accompagnée en chef de
deux besanls, ou tourteaux (Abb. de Saint-Trond,
c. 10, et Malines).

— Arnoud, fdius Willems, éehevin du comte de
Flandre, à Maie, 1161 : un chevron, accompagné de
trois coquilles. L. : . A f Willem (G. C. IL,
Acquits de Lille, 1. 13-1).

— Dircli Willem Nicolaes zoon, éehevin de Heusden
(Brabant), 1483 : trois pals de vair; au chef chargé
de deux roues (Malines).

— Jolian Willemsz, gerichtsman, scelle un acte du
juge de Middeler, 1327 : une charrue contournée
(Geld.).

— Uenricus Willems, éehevin de Louvain, 1520 : un
chevron, accompagné en chef de deux anueletsetcn
pointe d'une étoile. L. : S Herici Willems scabin
lov (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain, Etabl.
relig., c. 3009, A. G. B.).

— Meesler Cornelis Willemsz, éehevin de Kotterdam,
1529 : une marque de marchand. S. dextre : un
aigle. L. : S M Cornelis Willems (U.) (Pl. l a ,
fig. XCUI).

— Henri Willems, homme servant du damoiseau
Denis Zoete, dit van Laken (fils de messire Alexan¬
dre), qui tient, du château et Vieux-Bourg de Gand,
den stock 1er Vischmaerl, à Gand, et une redevance
en harengs, 1551 : une ancre. S. senestre : un grif¬
fon (Fiefs, N" 2775).

— Jean Willems, tuteur de Belkin Willems (enfant
de Nicolas), qui tient, dudit château, un fief à
Wacrschoot, 1570 : trois roses, à six feuilles, ac¬
compagnées en camr d'une étoile à cinq rais (Fiefs,
N° 3106) (voir Roose, Varssenaere).

Willemaer, voir Wilmaer.

Willeinan (Jehan), homme de fief de haut et noble
seigneur de Commines (Comines), 1398, le 3 mai :
un aviron, le manche en bas, accosté de deux étoiles
aux lianes. L. : S Ian W. . lem . n (Arch. de
l'Etat, à Gand, Seigneurie de Comines).

Wijllemet (Jean), homme servant de Edele ende
werde vrauwe merjoncvrauive Loijse, vrauwe van
den Uoutte, Corvere (Corver), Wijlschate (Wijt-
schactc), Venijssien, etc., douagiere van Merckem,
qui tient, de la Salle d'Ypres, le fief dit « Zeven
Eecken », avec une rente à lioosebeeque (West-
ltoosebeke), hérité de Edel ende werde Joncheer
Fransoijs, heere van den Uoutte, son parent (neve),
1585, le 2 novembre : un pal, chargé d'une épée, la
pointe en bas, accosté h dextre d'une demi-roue,
défaillante à senestre, mouvant du pal et à senestre

d'une demi-aigle, défaillante à dextre, mouvant du
pal ; le dit pal accosté en chef d'une étoile cl d'une
moucheture d'hermine. S. senestre : un griffon. L. :

Wyllemet (Fiefs, N° 5935).

Willemet (Jean) tient, du Brabant, un fief à Limc-
lette et à Oltignies, 1496 : deux étoiles h cinq rais
en chef et un croissant en pointe (Av. et dén.,
N° 2729).

Willemotte, voir Naret.

Willems[z], voir Willem.

WILLEN (Nicolas de), seigneur de Werlanen
(Verlaine, dépendance de Tohogne), beau-fils de
Marguerite, femme de Stassin Kaye de Palange,
1549 : trois fasces. C. : un lion issant. L. : S Nico-
lai de Villas s de . .[Il ?]icie (Baron Nothomb, à
Bruxelles).

Willen soen (Clais), écoutète du métier de Waterin-
gen, 1352 : un lion issant d'une eau. L. : .. Claes
W (Hollande).

Willigen, voir Wilghen.

Willich, Wylich, Wylack. Adolphe van Wylake
scelle un acte de Thierry de la Mark, seigneur
d'Arenberg, etc., 1394; bailli du comte de Cléves,
à Aspel et à Reijs (Becs), 1394 : un chevron, accom¬
pagné en pointe d'un annelet. L. : S Adolphi d
Wilake (Dusseldorf, Clèves-Mark, N" s 579 et 1176).

— Adolphe van Wylaken, homme du comte de Clèves
et de la Mark, 1414; drossard in der Hetter, 1417 ;
scelle en 1418 ; un chevron, accompagné en pointe
d'un annelet. L. : S Adolphi d Wilake (Ibid.,
N os 719, 746, 56, 60).

— .-I/o// van Wylaick, erffhaeffmeyster slanlz van
Cleve (Clèves), scelle le contrat de mariage des
fromen ende erbaeren Walravens van Brouck-
huijsen (Broekhuizen) ende van Werdenbergli
(Waardenburg), heren lot Amersoijen, et de Jouffr.
Cuijnera van den Bijlant (Bijlandt), 1486, op sent
Thomaes dacli des heiligen Aposlels : un chevron,
accompagné en pointe d'un annelet. Cq. couronné.
C. : une tète et col de dragon, garnis de boules. L. :
S' Ail// van Wiliclc (Arnhem, Teslamenlen van
Ammerzoden).

Figurent, comme témoins, à ce contrat, pour le futur :
here Reijner, here tôt Brouckhuijsen, son frère, Jolian,
liere tôt Ilemert ende then Dorenwerdt (Doorwi rth\

o
ritter, Arnt van Brouckhuijsen van Brakcll (Brakel);
pour la future : die eirssame vrome ende eirbare vrouiv
Cuijnera van den Bijlant ende van Cuijlenborch (Culen-
borg), sa mère, Wilhem van Cuijlenborch, der vursz.
vrouiven Cuijnera huijschere ende moniber, here Ilen-
rick van den Bijlant, ritter, here tôt Weell (Well),
Jolian van (!) Bijlant, here tôt Ilaelt , et, enfin, ledit
Alojj van Wylaick.
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Willich, Wylich.Wylack Ilerman van Wielick,
éclievin de Rotterdam, 1622 : un chevron, accom¬
pagné en pointe d'un annelet. Cq. couronné. C. : une
tête et col de dragon, au collier duquel se trouve
suspendu à senestre 1111écusson de l'écu. L. : S
Ilerman (U.).

— Edouard van Wielick, échévin illec, 104i : mêmes
écu et C., mais l'écusson suspendu au-dessous du
collier. Cq. couronné. L. : S Edvard van Wyclick
(U.) (voir Leerodt, Oultremont).

Gelre donne ainsi l'écu d'un Jan van Wilake, Gueldrois :
d'argent à la bande, accompagnée de six merlettes,
rangées en orle, le tout de gueules.

Willin (Jacques), receveur général de mgr. le comte
de Saint-Pol et de la châlellenie de Lille, 1421 ; con¬
seiller du duc de Bradant et de Limbourg, comte de
Liney (Ligny) et de Saint-Pol, et de la chàtellenie
de Lille, 1129 : un fretté. C. : un vol. T. dextre :
un homme sauvage. L. : Seel Tan Willin (C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 394).

Willins (Guyot), homme de fief de la Salle d'Ypres,
1404 : trois chevrons, accompagnés en chef de deux
étoiles. S. : deux aigles (Ibid., 1. 494).

WILLOUERCOURT (Jean van), jadis prison¬
nier ;i Bâsweiler. sous le drossard de Luxembourg ;
i. t. : 93 moulons, 1374 : une branche de .. .,
fleurie de quatre pièces, mouvant de la pointe. L. :

S Iclian de VVillo.. vr (Chartes des ducs de
Bradant).

WILLONRU (Ancels de), chevalier, consent à ce
cpie Clans, Symons et Thiebaus, /rere de Willonru,
/il Wynanl de Willonru, mon jrere, qui fust,
reprenynent lor maison de Willonru et les appen-
ilises, de haut baron et noble Henri, conte de
l.ucclbourgh et marcliis devions, pour le tenir en
lier de ce prince, et renonce ii ses droits à ce châ¬
teau, 1284; type scutiforme j_une croix engrêlée.
L. : S' A . . . Imi île Weilliorio (Luxem¬
bourg, c. IV, 1. XVI, N° 9).

Wilmaer. Willelmus Wilmari, éclievin d'Anvers,
1270, 7, 85 : une fasce échiquetée, accompagnée de
six roses, 3, 3. rangées en fasce (Hôpital Sainte-
Elisabeth, Builenyoeden, c. 2) (Pl. 39, fig. 1120).

— (Nicolas), éclievin d'Anvers, jure fidélité au comte
de Flandre, 1338 : une bande (!) échiquetée, accostée
de deux roses, à six feuilles (Chartes des comtes de
Flandre).

— (Nicobs) (lils de Gilles), bourgeois illec, prête le
même serment, 1358 : une fasce (échiquetée?), accom¬
pagnée de trois ... (frustes) (ibid.).

— (Gilles), éclievin illec , 1381, 2, 90, 2, 4, 1421 :
une bande échiquetée, accostée de deux roses C. :
un chapeau de tournoi, sommé d'un lévrier assis
(Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, c. 1-3;

M. F. Donnet; Notre-Dame, Anvers, Chap., cap-
sae 0-10).

Wilmaer. Pierre Willemair, éclievin de Louvain,
1410, G, 20, 30 : trois pals ; au chef chargé d'un ren¬
contre de bœuf. L. : 1420-30 : ►£<S Pétri Wille-
ma . r scabi lovanie. (P., c. 2, Aj/lighem et Abb. de
Sainte-Gerlrude, à Louvain).

— Franco Willem[air), même qualité, 1449, 50 :
trois pals; au chef chargé à dexti'e d'un.rencontre
de bœuf. L. : >-p<S François Willemaer scab lor
(Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— Romboldus Willem[aer], même qualité, 1479 :
trois pals; au chef chargé à dextre d'un rencontre
de bœur, couché, les cornes à dextre. L. : S liom-
boldi Willemare scabini lou (Ibid.).

— Chrétien Willemaerls , dit Conijn, éclievin de
Bruxelles, 1480 : une marque de marchand, accom¬
pagnée à dextre d'un 1). S. senestre : 1111lapin assis
(E. G., 1. 356) (Pl. la, fig XCIV).

Il est à noter que, sur noire planche, le dessinateur a
muni la tige verticale, au lias, d'un crochet qui ne
figure pas sur le sceau.

— Guillaume Wyllemar, lils de Jean, à Wavre, tient,
du Brabant, un fief à Pincharl. sous Ottignies, 1531 :
une herse de labour triangulaire, accompagnée de
trois étoiles (Av. et dén., N° 4279).

— Jean Willemaerls, éclievin de Louvain, 1024 :
trois pals ; au chef chargé d'un rencontre de bœuf.
C. : une tête et col de bœuf. L. : S lohanis Wille-

mars (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— Jean Wilmari, éclievin de la cour tréfoncière de
Lustiri, 1042 : un lion, accompagné de trois (2, 1)
étoiles. L. : lan Wilma. . (Greffes scabinaux.
Mélanges, A. G. B.).

Wilmotte, voir Naret.

Wlj E LNOUT (Johannes de), éclievin de Malincs,
1313, 0, 20 : une fasce, accompagnée de six llanchis,
3 rangés en chef, 3 (2,1) en pointe. L. : S lohannis
de Wiilot (Malines et N.).

A. Van den Eijnde , l'appelle, à tort, de Wielmont et,
dans la légende du sceau : de Wiilmot, lès lettres m
et 0 accolées.

WILNOW, voir Kerpen.

Wilp. Everardus de Wilpe, miles, scelle, comme
témoin, un acte de Pelegrinus de l'ulle[n\ et consorts,
.1290 : une croix échiquélée. L. : ►£<S ver-
.. d'de Wilpe (Arnliem, Commanderie de Saint-
Jean).

— Dominus Everardus de Wilpe, miles, scelle l'acte
de donation d 'Arnoldus [de Nijenbeke], commen-
dalor in Arnliem, 1304 : une croix échiquetée. L. :
»J« S' Domini Everardvs de Wlipe (!) (Ibid.).
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Wilp. Everard van 11ïjlp, chevalier, donne des lettres
de non-préjudice à Thierry van Poelwick, son garant
(il s'agit d'un terre à Ilerveld, en Oycrbetuwe), 1301 :
une croix échiquétée de trois tires. C. : un oiseau
entre un vol (Geld.) (l'I. 39, lig. 1127).

Gelïie donne ainsi l'écu de Jean van Wilpe, Gueldrois :
d'or à la croix échiquetée de gueules et d'argent, à
deux tires.

WILRE, WILDER[EN], WEILER. Radul-
phus de I Vilre, miles, 1239, en juillet — il s'agit
d'un moulin qu'il compte établir sur le cours d'eau
entre Elewite (Elewijt) et 11'erde (Weerde), près
des terres de l'abbaye de la Cambre — : une fasce
et un lion brochant, issant du bord inférieur de la

fasce. L. : ►](<Sigillvm domini Rvdvlfi de 11ïlro (!)
(Cambre).

— Henricus de Wylre, chevalier, 1282 : une bande
et un semé de billettes. L. : ►£<S' Henrici militis de
Viler (Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 50).

— Arnoldus de Wilre, échevin de Louvain, 1288 :
une fasce et un lion brochant, issant du bord infé¬
rieur de ia fasce, celle-ci chargée de trois étoiles à
cinq rais, la 2 e brochant sur le ventre du lion. L. :

vilre sca (Abb. de Sainlc-Ger-
trude, à Louvain).

— Gherarl van Aa, riddere, here van Grimberghen,
déclare que, devant lui, lier Renric van Wilre,
riddere te Zempse (Serapst), a donné à l'abbave de
la Cambre 3 bonniers de prairie, mouvant de lui,
die gheleghen sijn in Werder (Weerde) beende,
sous réserve d'un cens en faveur d'Aa, 1289, in die
maent die men heet sporkille (= février 1290 (n. st.) ;
le même déclare que, devant lui, lier Renric van
Wilre, ridder, a transporté, au prolit dé ladite
abbaye, tous les biens h Werde, mouvant de lui,
sous réserve d'un cens pour Aa, 1291, in die maent
voir kerstdach : une fasce et un lion brochant,
mouvant du bord inférieur de la fasce. L. : S'
R'erici de Willere mil.... (Cambre).

— Arnoldus de Wilre, échevin de Louvain, 1293 : une
fasce et un lion brochant, issant du bord inférieur
de la fasce. Le sceau est cassé au milieu ; la fasce
manque. L. : S'A re »
(Saint-Pierre, h Louvain, c. 1, A. G. B.).

— Willelmus de Wilre, même qualité, 1299 : une
fasce et un lion brochant, issant du bord inférieur
de la fasce, celle-ci chargée à dextre de ... (?) L. :
►J<S Willi de Wilre s .. . . ov (Abb. de Sainte-
Gertrude, à Louvain).

— Willelmus de Wilre, même qualité, 1301 : même
écu, la fasce non chargée à dextre (Arch. de l'Etat
ii Ilasselt, Seigneurie de lleers).

WILRE, WILDER|EN|, WEILER. Willel¬
mus de Wilre, junior, même qualité, 1307 : même
écu, la fasce non chargée à dextre. L. : S Wlls
de Wil... scab lovan (Abb. de Sainte-Gertrude, ii
Louvain).

— Johannes [dictas] de Wilre (Wiilre), échevin de
Louvain, 1319, 20. 3, 4 : une fasce, chargée de trois
étoiles et un lion brochant, issant du bord inférieur
de la fasce, la 2 e et 3e étoile brochant sur le ventre
et la queue du lion. L. : S'lohis de Wilre scab
lov (Malines, Léproserie de Terbanck, Elabl. relig.,
c. 4722, A. G. I!., Cambre, Arch. de l'Etat, il
Ilasselt, Seigneurie de lleers, et Abb. de Sainte-Ger¬
trude, ii Louvain).

Johannes dictas de Wilre, scabinus lovaniensis, promet,
devant les échevins de Louvain, un cens de 30 sols, à
Gerelmus dictas Vederman, chanoine de l'église Sainte-
Gudule, à Bruxelles, au prolit de la chapellenie de
Henricus quondam dictas Goutsmet, socerdicti Johan -
nis, construite en ladite église, 1327 , sabbato post
octavam epiphanie domini (G., c. XIII, 1. 66).

— Johannes de Wilre, échevin de Louvain, 1331, 4 :
une fasce et un lion brochant, issant du bord infé¬
rieur de la fasce, ladite fasce chargée de trois étoiles,
la 2 e brochant sur le ventre du lion, la 3 e sur la
queue. L.:^S...s de Wilre scab . lov (Saint-
Pierre, Louvain, c. I, A. G. IL, Abb. de Sainte-
Gertrude, à Louvain).

— Arnoldus de Wilre, échevin de Louvain, 1336, 7 :
une fasce, chargée d'un (seul) coq et sommée d'un
lion issant. L. : S' Arnoldi d Wilre scab' lov
(Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain'.

— Johannes de Wilre, échevin illec, 1341 (n. st.),
43 : une fasce et un lion brochant, issant du bord
inférieur de la fasce, ledit lion chargé, au bas,
d'une étoile. L. : ►£<S' lohis de Wilre scabini lov
(Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain, et Malines).

— Johannes de Wilre, échevin illec, 1344, 5, 6 :
une fasce, chargée de trois coqs et sommée d'un
lion issant. L. : S' lohann' de Wilre scab' lov'
(Léproserie de Tcrbanck, à Iléverlé, Etabl. relig.,
c. 4722, A. G. B., M. Roufiart et Abb. de Sainte-
Gertrude, a Louvain).

— Johan van Wylre, pasloir van Caldenkirchin
(Kaldenkirchen). Guillaume et Gérard, ses frères,
déclarent dat dye kirche van Caldenkirchin und
dye kirchgicht, dat eirste dat si nu ledich werden
sal, dem herschajfe van Guylclie geburen sal,
tzu gheven so weme si willen, etc., 1350; Jean :
une fasce freltée. accompagnée au point du chef une
étoile. L. : X S' Ioliis de Wilre. Guillaume : même
écu, sans l'étoile. L. : 4c S' Will'i de Wilre (Dus¬
seldorf, Jul.-Berg, N° 533).

Guylche = Juliers.

DE RAADT, t. IV
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WILRE, WILDER|EN|, WEILER. Johan-

ncs de Wilre, échevin de Lnuvain, 1352, 3 : une

fasce et un lion brochant, issant d£ bord inté¬
rieur de la fasce. L. : ^ S' Iohis dei de 11 ildre

scabini lovani (SI. Rouffart et Abb. de Sainte-Ger-
trude, a Louvain).

— Arnoldus dictas de Wilre, échevin de Louvain,
1333 : une fasce et un lion brochant, issant du bord
inférieur de la fasce, celle-ci chargée de trois coqs,
le 2 e brochant sur le ventre du lion, le 3 e sur la

queue. L. : ►f1 S' Arnoldi de Wildere scabii lovani
(Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— Willelmus de Wilre , échevin de Louvain, 1338 :

même écu, mais sans les coqs. L. : ►£<S' Wilelmi

dicti de Wilre scabini lovan' (lbid.).

— 11 illem van Wilder, ridder, reçoit, du Brabanl, une
indemnité de 130 vieux écus, pour solde de compte,

van allen saken, cosle, scade endc verlies (guerre de

Flandre),1358, le 20 décembre ; Moreelvan Wildere,
chevalier, prisonnier illec, sous le sire de Rolselaer :
i. t. : 2-135 i/2 moutons, 137-1 ; scelle pour Jean van
Dormael, son écuyer (onsen knapen) (i. t. : 102 mou¬

tons), 1374; scelle pour Jean van llerentals, (i. t. :
18 moutons). 137-1, et pour Ghys (Gui) van Teijlin-

gen (i. t. : 76 moutons), tous trois prisonniers
illec, sous llotselaer, 1374 : même écu. C. : une

tête de lion, entre deux contres, issant d'une cuve.

L. : S' Wilhi dei de Wildre milil' (Chartes des ducs

de Brabant, N° 1689, etc.).

— Willem van Wilre, van Loevene, reçoit, du Bra¬

bant, 100 vieux écus à lui dus, van allen zaken,
coste ende scade ende verlies (guerre contre le

comte de Flandre), 1359 (n. st.), 18 mars : même
écu. Sans timbre. L. : . . Wilelmi dicli de 11". . . e

scabini lova . (Chartes des ducs de Brabant,
N° 1702).

Il se sert donc de son sceau scabinal.

— Lodexoyc van Wilre. bourgeois d'Aix-la-Chapelle,

reçoit, du duché de Brabant, 100 moutons, 1365,
le 21 septembre : coupé ; au 1er parti ; a, une fasce
bretessée, accompagnée en pointe de ... et sur¬
montée d'un lambel (ou bien : une croix recroisetée
et un lambel brochant ; cette croix recroisetée (?)

pourrait représenter une croix engrêlée; un peu
fruste) ; b, une rose à six feuilles ; au 2 d, plain. L'écu
muni d'une bordure (simple). L. : S Lode. . c de

Wilre (lbid., N° 2002).

— Voghel van Wijelre (Weiler), jadis prisonnier h
BSsweiler, parmi les gens (bede) du duc de Brabant,
i. t. : 446 1/2 moutons, 1374 : trois feuilles de

tilleul, les tiges en haut, accompagnées en cœur
d'un flanchis. L. : . Voiel de Willer (Chartes des

ducs de Brabant).

WILRE, WILDERIEN |, WEILER, Frédéric

van Wildere (Willer?), prisonnier illec, sous le
drossard de Luxembourg ; i. t. : 95 moutons, 1374 :
un bâton vivré, accompagné au canton seneslre

d'une rose. L. : S Frédéric van Nidekgh (lbid.)
(Pl. 39, lig. 1128).

— Jean van Wilre, prisonnier illec, dans la rolte de
Wilre, 1374 : une fasce et un lion brochant, issant

du bord inférieur de la fasce, l'épaule du lion chargée
d'une fleur de lis, au pied coupé. L. : >-p S' Iohannis
de Wilre (lbid.).

— Arnould van Wildere, prisonnier illec, dans la

mêmerotte; i. t. : 500 moutons, 1374 : même écu,

sans la fleur de lis. L. : Si Aert va Wilçjere (!)
(lbid).

— Arnould van Wijlre, lils B'Arnould, prisonnier
illec, sous le sire de Perwez ; i. t. : 26 moutons,
1374 : écartelê; aux 1 er et 4 e, comme Arnould;
aux 2 e et 3 e, trois fleurs de lis, au pied coupé. L. :

.. Aert van Wil. . . (lbid.) (Pl. 39, fig. 1130).

— Guillaume van Wildere, chevalier, prisonnier illec,

un des chefs de l'armée brabançonne; i. t. :

5722 moutons, 1374 : même écu qu'Arnould, 1374.
C. : une tête de lion (d'hermine?) entre un vol. L. :
►p S' Wilelmi dicli de Wilre (lbid.).

— Guillaume van Wilre, chevalier, scelle pour Jean
van den Kcrchove, prisonnier illec, dans la rolte de

Wilre (i. t. : 48 moutons), 1374 : même écu. C. :
une tète de lion entre un vol. L. : ►£<S' Wilhelmi

dicli de Wilre (lbid.).
Guillaume van Wilre, chevalier, reçoit, du chef de Jean

Buhbelaert, son varlet, tué à Basweiier, un acompte
sur une i. t. de 140 moutons, 1374; le sceau est tombé
(Chartes des ducs de Brabant).

C'est un autre personnage que Guillaume van Wilderfe]
dont nous avons décrit, ci-dessus, le sceau, d'après
des actes de 1358 et 1374.

Pour se distinguer de son cousin du même prénom, ce
Guillaume de 1357 se sert, en 1374, de l'amas de Moreel
(Moreau) = le noir.

Remarquer la façon originale dont ces deux parents
différencient leurs cimiers.

— Guillaume van Wilre, chevalier, s'arrange avec la
duchesse de Brabant, du chef de sa gestion de
maieur de Tirlemont (il possède des tenanciers à

Loenbeke (Loonbeek), 1384; G. v. Wilre, chevalier,
et son fils Arnould reçoivent un paiement de la
duchesse de Brabant, 1384; le père : deux sceaux;

1°, même écu. T. : un homme sauvage, portant sa
massue de la main droite et coiffé d'une casque,
cimé d'une tète de lion entre un vol. L. : S Willielmi

de Wilre militis ; 1° même écu. T. : un ours, tenant
de la patte droite un chicot et coiffé d'un casque,

cimé d'une tète de lion, entre un vol (Charles des
ducs de Brabant).



— 2,r; i —

WILRE,WILDER[ EN], WEILER. Arnould,
ci-dessus, scelle les deux actes de son père, Guil¬
laume, 1384 : même écu, mais le lion chargé d'une
étoile. L. : S' Arnoldi de Wilre (Chartes des ducs
de Brabant).

— Jehan de Wilre, homme de fief du duc de Bour¬
gogne, ..., seigneur de Malines, 1401, 10 : une
fasce et un lion brochant, issanl du bord inférieur
de la fasce. C. : une tète et col de lion entre un vol.
L, : Sigillum Iohis de Wilre (lbid.).

— Henri de Wilre, échevin de Tirlemont, 1427 : une
fasce (gravée en creux) et un lion brochant, issant
du bord inférieur de la fasce, le ventre du lion
chargé d'une étoile (ou rose ?). L. : .. llenrici

(Abb. d'Oplinter, A. G. B.).

— Johonnes de Wiilre, échevin de Louvain, 1-112 :
une fasce et un lion brochant, issant du bord in¬
férieur de la fasce (Malines).

— Henri van Wilre, échevin de Tirlemont, 1446, !) :
coupé ; au 1er , un lion issant du coupé ; au 2 d, plain.
L. : ►{-<S' Heinrici de Wi (Reijlissem
et Greffes scabinaux, Louvain, N° 5011).

— Johan von Wiler (Weiler), conseiller du duc de
Luxembourg, et Kalhrine, sa femme, déclarent avoir
acheté, le 20 juin 1471, de Philips von Sermoise
(des Armoises), et de Claude von Sleynville (Slain-
ville), sa femme, pour 120 florins, une rente de
G florins sur la part de ceux-ci dans la seigneurie de
Difj'ardirujcn (Differdange), et avoir cédé cette rente
à hem Clauden von Nuwemburg (Neufchastel),
seigneur de Fay, Gransy (Grancey), leur suzerain,
et ii sa femme Guytte von Bollich (Boulav), en
échange d'une autre rente sur leurs revenus in dem
dor/J und meigerien zu Redingen, 1487, le 13 sep¬
tembre : une bande, chargée de trois étoiles. T. :
un ange. L. : S lolian vo Wil[re] (Arnhem, Charles
de Luxembourg, N® 1837).

— Johain von Willer, arckman and milgenoess der
slaell Melze (Metz), et Alheitt, sa femme, déclarent,
pour eux et leurs hoirs, qu'ils cèdent à Gulle von
Bolchen (Boulay), dame de Zolveren (Soleuvre) et de
Berpurg (Berbourg), douairière sur Nuwemburg
(Neufchastel), moyennant 700 florins du Rhin, les
biens que feu Jolian von Willer, conseiller du duc
de Luxembourg, a possédés dans la seigneurie de
Zolveren, notamment : ein huess su Zolveren in
der burg, zu sampt eigenlschaifft der lude su
Redingen (ltedange), einen hoefj su Oberkaire
(Hautcharage) mit der gerechtigkeilt su Ruesingen
(Ilussange) im lande van Baere (Bar), et tout ce
qu'ils possèdent sous la haute justice de Zolveren
et ce que ledit défunt tenait en fief de feu Juncher
Johan von Bolchen, seigneur de Zolveren, 1310,
sant Lorentsen abenl : une bande, chargée de trois

étoiles. C. : un vol de l'écu. L. : . Johan de Willer
(lbid., N» 2213*).

WILRE, WILDER|ENJ. WEILER. Joncher
Meerlen van Wilre, soene wijlen heeren Meertens
van Wilre, ridders, déclare tenir, du Brabant, la
moitié de la seigneurie d'Oplinter (dont l'autre moitié
appartient à Jean van der Couderborch), ele.,
1517, le 2 septembre : une fasce et un lion bro¬
chant, issant du bord inférieur de la fasce. C. : une
tète et col de lion entre un vol. L. : . . . .1/ .»•(..
va Wild .... (Av. et dén., N" 5572).

— Woulter van Wilre, échevin d'Aix-la-Chapelle,
1326 : deux roses en chef ; écusson en cœur à la
croix engrêlée. C. : une tète et col de chien braque,
l'oreille chargée d'une rose. L. : S Wolle van
scliab agv (Dusseldorf, Commanderie de Biesen,
N° 72) (Pl. 39, fig. 1129) (voir Kesselstatt,
CLARYE, Overbunde, Rochette, Rode,
Roe|re], Roost, Salm, Scheure, Sroijen,
Stainville, Werve).

Gelre donne ainsi les armes de her Willem van Wilre ,
Brabançon : d'or à la fasce abaissée d'azur et au lion
brochant de gueules, issant du bord inférieur de la
fasce, armé d'argent et d'azur, lampassé d'azur. C. :
une tête et col de lion de sable , lampassé de gueules,
terminés en volet, doublé d'azur, entre un vol d'argent.
Notre roi d'armes attribue le même blason à un autre
(een) van Wilre, dont il ne cite pas le prénom, mais le
lion de l'écu armé et lampassé d'azur, et la doublure
du volet n'est pas visible. Plus loin (f° 105 v°), il cite, d
nouveau, her Willem van Wilre : écu en blanc. Cq.
d'or. C. : une tête et col de lion de sable, terminés en
volet, entre un vol d'argent. Guillaume van Wilre, fils
et héritier de feu sire Guillaume, dit Moreel van Wilre,
relève un cens à Louvain que feu Gérard van W., che¬
valier, avait tenu (compte Saint-Jean-Baptiste 1381-82;
C. C. B., N° 17144, f° 134 v°).

Wilrijck (Les échevins de), 1778 : d'azur au Saint-
Michel, brandissant une épée et terrassant un dragon,
sur une terrasse de sinople. C. : les meubles de
l'écu. sans la terrasse. L. : Sigillvm de Wilryck ad
scabinales causas (Ollice fiscal de Brabant, reg. 339,
A. G. B.).

Wilsoen. JJugo Wilchoen, échevin de Bruxelles,
1303 : un bâton ondé, accosté d'une force et d'une
étoile à cinq rais, posées en bande. L. : S' Ilvgonis
Wilsoen (Bruxelles) (Pl. 39, lig. 1131).

Henne et Wauters, Histoire de Bruxelles l'appellent, à
tort, Wilthoen, et lui attribuent un blason inexact.
Cette erreur dans le nom de cet échevin a été répétée
dans Les plus anciens échevins de la ville de Bruxelles,
par A. Wauters (1894), et dans notre Armoriai bra¬
bançon.

Wiltberg, voir Cloth.

Wiltheim. Jean-Baptiste de Wilthem ( il signe :
J. B. [de] Wiltheim), seigneur de Valbredemus
(Waldbredimus), accompagné de messire Nicolas
de Cheresey (Cherisey), chevalier, seigneur de Salle-
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maigue, Issoncourt, Gondré(?), etc., son beau-frère,
et damoiselle Marie-Anne de Dliaeme, accompagnée
de sa mère, dame Anne-Louise de lierlo, veuve de
messire Hubert) de Dhaem (!), conseiller résident
de Sa Majesté impériale en ce pays bas et cercle de
Bourgoigne, et de messire Sébastien Ticlion. prêtre,
licencié-ès-droits et chanoine du chapitre des Saints-
Michel-et-Guduie, à Bruxelles, à ce requis, concluent
un contrat de mariage, a solemniser deùemenl en
face de ladite sainte Eglise, 1070, le -i août, à
Bruxelles : un sautoir fleuronné, cantonné de douze
moucheture d'hermine (!). L'écu, ovale, dans un car¬
touche, sommé d'une couronne. Sans L. (cachet en
cire rouge) (M lle de Villers-Masbourg, h Bruxelles)
(voir Tichon).

Les futurs époux apportent tous leurs biens, présents et
à venir, avec cette restriction que, dans le cas où ils
n'auront pas d'enfant, la bibliothèque, un grand bassin
et une aiguière dorés feront retour à la famille (la¬
quelle?), après la mort du dernier survivant des futurs.
Le dernier survivant aura la propriété des meubles,
joyaux, vaisselle, argenterie, la moitié des acquêts,
l'usufruit de l'autre moitié, ainsi que l'usufruit de tous
les autres biens du conjoint défunt, à charge d'élever
les enfants selon leur rang.

La mère de la future s'engage à servir à sa fille, pendant
sa vie, une pension annuelle de 100 patacons, et à lui
laisser, à son décès, le tiers de sa succession. Elle lui
cède, dès à présent, le tiers de la succession de feu son
mari, au pays de Luxembourg et ailleurs ; elle lui pro¬
met, en outre, pour l'acquisition des meubles, une
somme de 200 patacons, et se dessaisit d'un tiers des
meubles provenant de feu son frère, messire Melchior,
baron de Berlo, lieutenant-colonel au service de l'em¬
pereur; etc., etc.

Les cachets de Berlo, Cherisey et Dhaem[e] seront dé¬
crits dans le Supplément.

Le futur signe : « J. B. Wiltheim » (postérieurement, on
y a interpolé un « de »); la future : « M. A. de Dhaem ».

Wilthus (Jean), wassin kersmakere, à Malines,
déclare avoir reçu, du receveur de Maliues, i7 livres
et sols parisis, pour les cierges (torchen) fournis à
l'écoulète, aux communemcstres, échevins, doyens,
jurés, conseillers, receveurs, clercs, daer mede dal
sij ofjerden op onser liever vrauwen dach lichtmisse
laesl leden, gheliic dal van ouden lijden ghecostu-
meert ... es : écartelé; aux 1er et 4 e, trois besants,
ou tourteaux, accompagnés en cœur d'une étoile;
aux 2 e et 3 e, trois ... (cierges?), rangées en fasce
(ces deux quartiers sont un peu frustes) (G. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 152).

Wiltz. Godefrois, damegeas (damoiseau) de lies,
déclare avoir l'ail un accord, au sujet de certaines
dimes, avec noslre paraslre mon sign r WylliamesO
de Burscheit, sires de lies, 1323, la mardi après la
fesle Sant Piere et Poul la aposlre : plain ; au chef
brisé au point d'un petit meuble. L. : . S' Go ....
roit de Wc . (Arcli. de l'Etal, à Metz, Seigneurie de
Clervaux).

Plusieurs de Wes figurent comme témoins à cet acte, en
premier lieu : Wautier, chivalier de Wes.

Wiltz. Mgr. Gille de Wais (et Wes), chevalier,
homme du comte de Nainur, 1329 : plain, au chef
plain ; à la bande componée brochante. L. : .. igil-
Ivm Egidii I.. (Namur, N° 497).

— Mgr. Gilles de Wes, chevalier, 1330 : même écu.
L. : . . Gile d... es che .. (lbid., N° 514).

— Godefroid, sire de Wes (et Weys), écuyer, se dit
indemnisé du chef du rachat d'un fief mouvant du

comte de Namur, 1339 (il. st.); scelle parmi les
seigneurs, amis des Nassau, l'acte de réconciliation
de ceux-ci avec le comte de Namur (voir Cronen-
burg), 1356 : plain, au chef plain. C. : un chapeau
de tournoi, garni d'un vol. L, : >~<S' Godefrois de
Wes (Namur, N os 604, 816).

— Godefroid de Wes, écuyer, homme du duc de
Luxembourg, 1366 : coupé; au l» 1', une aigle, à
dextre ; au 2 a , plain. L. : ►p S Gode . .. di de D es
(Luxembourg, c. IV, 1. XVI, N° 9).

— Godefroid de Il es, héritier de feu Thomas van
Verchem (au dos de l'acte : Verceen — Verchin?),
jadis prisonnier à Basweiler, sous le comte de Saint-
Pol ; i. t. : 168 moutons, 1374 ; reçoit des acomptes
sur une i. t. de 82 francs de France, pour les pertes
subies par feu Thomas dou Marchiet de Verton
(Virton?), mon seur, du chef de la même bataille,
1374, 5 : coupé ; au 1er , une aigle, issant du coupé
à dextre ; au 2 d, plain. L. : >x" S Godefroi de Iles
(Chartes des ducs de Brabant).

Ce personnage dont il a hérité les droits est appelé in¬
différemment : Th. van Verchem, van Verceen, Th. du
Marchiet et Th. dou Marchiet de Verton.

L'un des scribes qui ont écrit ces quittances s'est cer¬
tainement trompé, en confondant le c avec le t, dans le
nom de ce Thomas.

Il y a Verton et Verchin, dans ce qui est actuellement le
Pas-de-Calais.

— Geirhart von Wylts, gênant Rolarl, déclare, pour
lui-même et pour Johan von Wylts, gênant Rotart,
son frère, que her Johan von Bolchen (Boulay), liero
su Zolveren (Soleuvre), pourra racheter, moyennant
100 florins du Rhin, une rente féodale (mangelts) de
10 florins qu'ils tiennent de lui, 1424, uff sentO
Meirlins dag des helegen Buschofjs : plain ; au chef
chargé de deux coquilles. C. : une tête et col de
cygne. L. : S Gerarl Rolarl (Arnhem, Chartes de
Luxembourg, N° 547 b).

Par acte du même jour, Johan van Bolchen (Boulay),o
herre zu Zolveren (Soleuvre', déclare daz ich tzo my-o
nen lieven getruwen gewonnen liain Gerhart undo
Johan von Wyltz, gebruedere, gênant Roetart, umb
tziehen gude sicere Rintsche gulden mangeltz (lbid.,
N° 547').

Le sceau de Boulay sera décrit dans le Supplément.

— Johan vain Willse, gênant Rotart, déclare devoir
a Clais vain Colpach, son gendre (eydem), 13 flo-
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rins qu'il avait promis à Margrete, femme de
celui-ci, sa fille, et lui cède la rente féodale (man-
gelt) que lui doit myn lier und joncher vain ZoU/fe-
re/î(et Zoilveren = Soleuvre), 1433 (st. de Trêves),
uff Donrestach nest na sent Malhis dach aplr :
plain ; au chef chargé de . . . (fruste). C. : une tète
et col de cygne. L. : . loh il t.. (lbid.,
N° 683).

Wiltz. Gerhart, Goedarl und Heinrich, gebrudere,
lierren so Wiltz und su Hartelstein, engagent dem
eirsamen, ivysen Johan Boilman, bourgmestre de
Trêves, et à sa femme, Marguerite, pour une somme
de 232 1/2 florins du Rhin qu'ils leur doivent :
unser huss mil aile syme subehore .. . mit der
schuren und slellengen, . . . dal mail nennet Hey-
man Engelen sons huss, .. . gelegen by sent
Kathcrinen su Triere (Trêves), telle que feu leur
père, herre Goedart, herre su Wiltz und su Hartel¬
stein, l'avait achetée, 1448, in crastino beati Jacobi
aposloli; Gerhart : plain, au chef plain. C. : un
écusson de l'écu entre un vol. L. : S Gerarl van
Wil. . (lbid.).
L'acte est scellé du grand sceau de la ville de Trêves.

— (Goedarl, co-seigneur de), ci-dessus, 1448 : mêmes
écu et G. que Gerhart. L. : S Godart van Wiltz
(lbid.).

— (Heinrich, co-seigneur de), ci-dessus, 1448 : mêmes
écu et C. L. : S Heinrich van Wills (lbid.).

— Margrete van Betstein (Bassompierre), frauwe su
Wills, femme de Gerhart, herrn su Wilts, Jehen-
nelte van Eller (Autel, frauwe su Girss (Guirsch?)
und su Hartelstein, femme de Godart van Wills,
herre su Hartelsteyn und so Girss, Aleyd van
Schindelcs (Schonfels), femme de Heinrich van
Wiltz, herre su Hartelstein, etc., belles-seeurs,
ratifient l'engagement pris par leurs maris, ci-dessus
détaillé, 1448, in crastino ad vincula sancti Pétri ;
Margrete : dans le champ du sceau, rond, dame
debout, tenant deux écus : A, plain, au chef plain;
B. trois chevrons (Bassompierre). L. : Mar-
gret. . Bassopier' s' Wil' (lbid., N° 934 b).

— Jehennette van Eller, frauwe su Girss und pu
Hartelstein, ci-dessus, 1448 : parti ; au 1er , plain,
au chef plain; au 2 4J une croix et un semé de bil-
lettes (Autel). L. : S ehenne v . n Ellter (lbid.).

— Aleyd van Schindelcs, ci-dessus, 1448 : parti;
au 1 er , plain, au chef plain ; au 2 d, un lion (Schon¬
fels). L. : . . Iheit vra[ue] so Harlelstei
(lbid.).

— Anna von Willze, femme de Johann von Putlingen
(Puttelange), here so Schindeltse (Schônfcls) (voir
Puttelange), 1463 : plain ; au chef plain. L. : ..
Anna .... iltse (lbid., N° 1233).

Wiltz (Marie-Marguerite, comtesse de), baronne
d'Auflance et de Buzy, remet au roi de France le dé¬
nombrement du comté de Wiltz, etc., 1682 : parti;
au 1er , écartelé ; a et d, une bande ; b et c, un semé
de fleurs de lis (Custine); au 2 d, plain; au chef
plain. L'écu, en losange, sommé d'une couronne à
9 perles (cachet en cire rouge) (C. C. B., 45713°)
(voir Niederwiltz, Puttelange, Vilain-
mont, Welchenhausen).

Le cachet étant très exigu, on n'aperçoit p'as les deux
filets (ou bâtons) qui côtoyent la bande.

Wijman (Arnould) reçoit, du Brabant, 24 vieux
écus pour un cheval usé (dans la guerre de Flandre),
1357, le 12 juillet ; une belette, accompagnée de
trois (2, 1) têtes de loup. L. : . S Aernoldi dei
Wima . . (Chartes des ducs de Brabant, N° 1241).

— (Sleven dije) scelle, comme parent de la future, le
contrat de mariage d'Ilerman van Diepenbroek et
d'ide van Remen, 1438 : une fasce et une sorte de
marque de marchand, affectant la forme d'un N ro¬
main renversé, brochant, Tune des extrémités in¬
férieures mouvant du bord senestre de l'écu (Geld.).

Wijmans (Henri), échevin d'Eindhoven, 1494 : une
grappe de raisin, la tige en haut, attachée a une
branche sèche, posée en fasce (Helmond).

Wijmees. Roger van Wijmersch, bailli du seigneur
de Masnuy Saint-Pierre, dans sa seigneurie de ter
Ruwen, à Berchem-lez-Audenaerde, 1578 : trois (?)
merletles ; la 3 e est douteuse. S. senestre ; un grillon
(Elseghein).

Wijnalt voir Poelman.

Winant (Her Johan), eyn ritter von Bop' len (Bop-
pard) (voir Mohr de Wald), 1346 : un lion. G. :
une tète et col de lion entre un vol. L. :
nis de W...insteyn (Arch. de l'Etat, à Luxem¬
bourg, Fonds de Reinach).

Le nom terrien de la légende est malheureusement
ébréché : on trouve dans la régence de Coblence une
localité du nom de Wartenstein.

Wijnants (Jérôme), échevin de Bois-le-Duc, 1559 :
trois pals ; au chef chargé d'un loup passant. L. : .
leronimv ... nanls sca (Bruxelles).

— (Marc), prêtre, tuteur de Pierre van der Piet (lils
de Jean), qui tient, de la Flandre, un fief à Sinaij,
1653 : deux chicots, passés en croix, accompagnés
de trois (2, 1) merlettes et au point du chef d'un
croissant. Sans L. (Fiefs, c. 915 bis , 1. 7129-91)
(Pl. 39, Hg. 1132).

Winbert (Pierart), échevin d'Odomont, 1460 ; une
roue. L. : S Pira' Uinbier (G. C. B., c. 36).

WIND[E], Johannes de Winda, miles, illuslris viri
domini W., comitis juliacensis, dapifer, 1264 : un
lion (Dusseldorf, Gominanderie de Biesen, A'" II).
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WINDjE], TValterus, miles de Winde; Gerardus de
Felpe (Vclp) se sert de son sceau, quiaproprium non
habeo, 1272 : un lion et un bâton engrêlé brochant

(Abb. d'Oplinter, A. G. B.).

— Jean van Winde, échevin de Léau, 1358 : un lion
et un bâton brochant (Léau, N° 46).

L'Invent, des chartes de la ville de Léau blasonne : «écu
chargé d'un lion rampant à la bande. » L'armoriai
manuscrit de Saint-Trond attribue à van Wijnde :
d'azur au lion d'argent, l'épaule chargée d'un petit
lambel de gueules.

— (Jean van), jadis prisonnier à Bâsweiler, dans la
rotte de Wilre; i. t. : 168 moutons, 1374 : un lion

et une barre brochante, chargée de trois roses. L. :
* S Iohan d. Winde (Chartes des ducs de Bra-

bant) (Pl. 39. fig. 1133).

— Olivier van Winde, prisonnier illec, sous Jacques
de Bourbon; i. t. : 260 moutons, 1371 : plain; au
chef chargé de trois fers de lance. Sur le tout : un
écusson au lion. L. : >p Oliveri de Winde (Ibid.)

(Pl. 39, fig. 1134).

— Jean van Winde, échevin de Tirlemont, 1310 : un

lion et un lambel brochant (Greffes scabinaux,
Louvain, c. 5645).

— Jean van Winde, échevin de Tirlemont, 1536 : un
lion et un lambel brochant. L. : * S Ioh

scabi th.. n (Heijlissem).

— Henri van Winde, échevin de Léau, 1546, 56 : de

beffroi ; au franc-canton chargé d'une étoile. L. : >p
S Henrici de Wind leew (Conseil héraldique,
Ministère des Aff. Etr., h Bruxelles ; Abb. d'Oriente,
c. 2, A. G. B.) (Pl. 39, fig. 1135).

— Henri van Winde, même qualité, 1576, 85 : de

beffroi, la l re des trois tires chargée à dexlre d'une
étoile (non sur un franc-canton). L.L., 1576 : .
Henrici de Win i leew ; 1585 : . Henrici

de Winde scab lew (Cure de Léau et Conseil héral¬

dique, à Bruxelles).

— Maître Jaspar van Winde, tenancier de la cham¬
bre des tonlieux de Sa Majesté, à Tirlemont, 1634 :

de beffroi (vair) (de quatre tires). C. : . . . (une

fleur de lis?). L. : S Jaspar van Winde (Heijlis¬
sem) (voir Bremsoen, Linden, Randerath,
Winghe).

Windeck, voir Berg (comtes).

Windecken, voir Calcum.

Windele (Jean), fils de Gilles, déclare tenir, du
comté de Flandre, par l'intermédiaire de la cour

van ilen steenin man, à Audenarde, un fief à Eijnc
(il a un frère appelé Gilles), 1541 (n. st.), le 7 avril :
une étoile, accompagnée de trois roses. L. :

.... e . e (Fiefs, ,N° 5223).

Windenberch. Jean Wgndenberg, échevin de Burt-

scheid, 1464 : trois crampons contournés, accom¬
pagnés en cœur d'une petite boule. L. : S Iohan

Windenberch (Dusseldorf, Abb. de Burtscheid)
(voir Wendeberch).

Windhôvel. Godesclialcus de Winlhuvele, miles,

scelle un acte de Sibodo de Dultenstorp (Dûtzdorf,
Dottendorf ?), 1276 : type scutiforme; une croix,

chargée en cœur d'une merlclle. L. : >p S' Godes-

calci de Wi. . hovele militis (Ville de Cologne,
N» 425).

Windstein, voir Ostertag.

Windt. Pierre de Wint, échevin du prévôt de Wulfs-
donck, à Moerbeke-Waes, 1377 : un lévrier élancé

en chef et un cor de chasse en pointe. L. : .. Pieler

de Wint (Zwijveke).

— (Josse de), fils de Gisbert, tient, du Polder van

Namen, un fief à Triniteit, sous le métier d'Axel,
dans le Jan Wijns Polder, 1547 : écartelé; aux 1er
et 4 e, un lévrier élancé ; aux 2° et 3 e, un crabe,
posé en bande. C. : une tète et col de lévrier entre

un vol (Fiefs, N° 10684).

— Gilles de Wint, homme servant de Joncheere Jan

van Coudenhove, f\lius mer Jans, qui tient, du
Vieux-Bourg, de Gand, le fief dit Baervoels leen, sis
dans le Vieux polder sous Hulst, et qu'il a hérité de

mer Christiaen de Wintere, fils de Christophe,
1552, le 20 mai ; Gilles de Wint, homme servant

et tuteur de Jan van Coudenhove, filius Joncheere

Jans, remet, à eersaemen ende voorsieneghen Jacop
Vriendt, lieutenant du bailli dudit Vieux-Bourg,
aveu d'un lief, sis au métier de Hulst, paroisse du

même nom, dans le Vieux polder, 1557, le 12 août ;
un lévrier élancé, accompagné au canton senestre

d'un flanchis. L. : .... llis de Wint p Mar. . .
(Fiefs, N os 3018, 3019).

Wijneghem. Nicolaus de Wineghem,échevin d'An¬
vers, 1270 : un chevronné (Hôpital Sainte-Elisabeth,

Buiiengoeden, c. 1).

— Nicholaus de Winengheem, échevin illec, 1275, 6 :
trois chevrons. L. : S Ni.. olai de Wiughem (!)
(Ibid., c. 2, et Arch. communales d'Anvers) (voir
Stollart).

— Mon segnour Ernoult de Winenghem, chevalier,
caution de la ville de Léau, 1287 : un chevron, ac¬

compagné de dix billettes, 6 en chef, trois (2, 1)
dans chaque canton, et quatre (1, 2, I) en pointe.

L. : Idi de Win. .gh. (Léau, N° 18).
L' Inventaire des chartes de la ville de Leau blasonne :

«écu au champ billeté et à un chevron brochant».

— Nicolas van Wineghem, échevin d'Anvers, 1325,
31 : un chevron, accompagné de dix étoiles â cinq
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rais, 6 en chef, trois (2, i) dans chaque canton, et
quatre (t, 2, 1) en pointe. L., 1325 : ►£<S' Nicho-
lai de Winenghem (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 304,
et Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, c. 1)
(Pl. 39, fig. 1136).

En 1331, sabbato postfestum beatorum Remigii et Bavo-
nis , devant Guillaume Collaij et Guillaume de Her-
toghe, échevins de Bruxelles, Renerus, Franco, Wal-
terus dicti Eggheloij et domina Aleydis, uxor domini
Joliannis de Wijnenghem, militis, soror eorundem,
liberi quondam Retjneri dicti Eggheloij, bone metnorie,
et ledit Wijnenghem partagent des biens(non spécifiés),
sis infra libertatem oppidi bruxellensis, à eux échus
par le décès de leurs parents.

Lesdits échevins qualifient le premier de ces frères,
Renerus, et Retjnerus, conscabinus noster (G.).

Wijneghem. Johannes de Wijneghem, miles,
moyennant 36 livres de vieux gros, s'engage à servir
le duc de Bradant, cum undecim viris, una nobis-
cum, probis et honeslis, bene et honeste cum galeis
armatis et equitatis sicut decet, dans la guerre entre
l'Angleterre et la France, 11 août 1338 ; Jhan van
Wineghem, chevalier, scelle, parmi les nobles du
Bradant, le traité entre le duc de Bradant et le comte
de Flandre, 1339, le 3 décembre, à Gand : un che¬
vron, accompagné de trois merlettes. C. : une tète
et col de dragon, issant d'une cuve. L. : S' Iohis d
Wineghe milili' (Chartes des ducs de Brabant,
N° 437, etc.).

Gelre cite, parmi les Brabançons, Wienegem (sans
préciser), à ces armes : d'argent au chevron de gueules,
accompagné de trois merlettes de sable. Le cq. d'or.
C. : une tête et col de dragon d'argent, lampassé de
gueules, à la crête d'or, garnie de poils de sable, issant
d'une cuve de gueules.

— Jean van Wineghem, éehevin d'Anvers, 1350 : un
chevron, accompagné de trois llanchis (Hôpital
Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, c. 1).

— Jean van Wineghem, k Anvers, jure fidélité au
comte de Flandre, 1358 : un chevron (fruste), ac¬
compagné de trois (?) aigles (la l re douteuse) (Chartes
des comtes de Flandre).

— Les échevins de Jean de Wijnneghem, chevalier,
1358 : parti ; au 1er , un sautoir ; au 2 a , trois lions
et en cœur un écusson fruste (Abb. de Sainte-Ger-
trude, à Louvain, c. 2).

— Nicolas van Wineghem, éehevin d'Anvers, 1360 :
un chevron, chargé d'une étoile k cinq rais et ac¬
compagné de trois aigles (Hôpital Sainte-Elisabeth,
Buitengoeden, c. 2).

— Nicolas van Winegheem, éehevin d'Anvers, 1398,
9, 1400, 1,2: un chevron, chargé d'un flanchis et
accompagné de trois aigles. C. : une aigle issante
(Notre-Dame, Anvers, Chap , capsae 6-10; Hôpital
Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, 1 et 2).

— (Nicolas van), éehevin illec, 1416, 7 : même écu,

brisé d'une étoile (?), k la place du llanchis. Même C.
T. : deux hommes sauvages (Ibid., Ibid., c. 2 et 3).

Wijneghem. Nicolas van Wijnegheem, le jeune,
éehevin illec, 1425 : un chevron, chargé d'une étoile
et accompagné de trois aigles. Même C. T. : deux
damoiselles (Notre-Dame, Anvers, Chap., capsae
11-15).

— (Nicolas van\ éehevin illec, 1431 : mêmes écu
(sans l'étoile?), C. et T. (Hôpital Sainte-Elisabeth,
Buitengoeden, c. 1) (voir Volmeerbeke).

WIJNGAERDE. Godefridus de Vinea, éehevin
de Maestricht, 1359 : un lion (Chartes des ducs de
Brabant).

— Godefroid van den Wingarde, receveur de Maes¬
tricht, 1366, 71 : un lion. L. : S Godefridi de
Vinea scabini traiecten (Ibid.).
L'acte de 1371 le qualifie écuyer.

— Baudouin van den Winghaerde, bailli de sire Jean
Vijlain, voué de Temsche (Tamise), 1413 : une
vigne, issant de la pointe. L. : S Bovden van den
Wingar . (Baron de Maere d'Aertrijcke).

— (Guillaume van den), éehevin d'Anvers, 1434, 48,
56, 62 : une bande, chargée de trois roses, accom¬
pagnée au canton senestre d'une béquille de Saint-
Antoine; au franc-quartier brochant, chargé de trois
colonnes (zuilen). Gq. couronné. C. : une tête et
col d'animal (chevreuil?). T. dextre : une damoiselle
(Notre-Dame, Anvers, Chap., capsae 1-5 et 42;
Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, c. 1).

— (Jean van den), éehevin illec, 1457 : même écu,
mais sans la béquille de Saint-Antoine et brisé d'un
lambel. Mêmes C. et T. (Hôpital Sainte-Elisabeth,
c. 2) (Pl. 39, fig. 1137).

— Gilles van den Wingaerde tient, du château de
Termondc, deux fiefs k Lebbeke, 1513 : un pampre
(non fruité) (Fiefs, N»« 3997, 8) (voir Lek, Tijt-
gat).

Winghe (Ywanus, miles de), scelle comme arbitre
entre le prévôt du couvent de lnsula Ducis, k Gempe
(sous Winghc-Saint-Georges), et Hcnricus de Lan-
ghenpule, 1268, le 29 septembre ; scelle, comme
témoin, k des donations faites au même couvent,
1268, le 28 octobre, et 1270, le 22 décembre : un
sautoir, chargé de cinq coquilles. L. : >ï< S' lwani
militis de Wengis (Arch. de l'Abbaye du Parc, prés
de Louvain, k l'abbaye, Chartrier du prieuré de
Gempe).

Ego Twanus, miles de Wingha, notumfacio, etc., quod
Godefridus de Overloe(Ovev\oo),Jilius quondam Lam-
berti, militis, vendit.it... conventui de Parcho quod-
dam nemusculum,... quod hereditarie de me tenebat,...
et investivit. eosdem (les religieux), de consensu meo
ac Elizabeth uxoris mee }dicti Godefridi sororis, as-
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tantibus Jlliis mets,.., scilicet Ywano dicto Stalpart»
Egidio ac Lamberto, nec non et Jratribus dicti Gode-

fridi, scilicet Symone, investito de Ginglielghem (Gin-
gelom), et Johanne, etc., 1263, mense martio (Arch. de
l'Abbaye de Parc).

Les renseignements ci-dessus sur Ywanus de Winghe
sont dus à l'obligeance de M. Max. de Troostembergh
d'Oplinter.

Ywanus dictas de Winghe, miles, de l'aveu de sa femme
Elisabeth, transporte, le 17 novembre 1361, des cens,
dont l'un à charge d'une métairie, in vico dicto Coe-
strate, à Louvain, appartenant, autrefois, à feu sire
Godefrold Berthout, prêtre, et à son frère Henri, et,
actuellement, à Laurent Riembesleghers (Abb. de
Sainte-Gertrude, à Louvain).

Winghe (Gauthier van), jadis prisonnier à Baswci-
ler, sous le sire de Diest ; i. t. : 723 moutons, 1374 :
trois macles ; au chef chargé de trois pals, accom¬
pagnés au haut entre le 2» et le 3 e pal d'une étoile
à cinq rais. L. : ►f»5' Waltervs de Winghe (Chartes
des ducs de Brabant).

— Gauthier die Winde (!), prisonnier illec, sous
Rike; i. t. : G8 1/2 moutons, 1374; scelle pour
André Quaetvoet, prisonnier illec, sous le même,
1374 : écarlelé ; aux 1er et 4 e, plain ; au chef de
quartier chargé de trois pals; aux 2e et 3 e, une
cotice. L. : . 1Voûter van Winghen (Chartes des
ducs de Brabant).

— (Jean van), rentier de Tirlemont, 1416 ; alleutier
au métier d'illec, 1421 ; receveur général du Bra¬
bant, 1424 : trois macles; au chef chargé de trois
pals. C. : un sanglier en arrêt. S. du cq. : deux
aigles. L. : S' Ioliannis de Winghe (Ibid., Abb.
de Sainte-Gertrude, à Louvain, et Mons, Bailliage
de H al).

— (André van), marchand du duc de Brabant, dans
sa chambre de tonlieux, à Louvain, 1423 : trois
coqs, accompagnés en cœur d'une rose. L. : S An-
dries van Winghe (Chartes des ducs de Brabant).

— (Lambert van), receveur du duc de Brabant, au
métier de Tirlemont, 1424 : trois macles; au chef
chargé de trois pals. C. : un sanglier passant. S. :
S Lamberli de Winghe (Abb. de Sainte-Gertrude,
à Louvain).

— Everardus de Wijnge, échevin de Louvain, 1440,
1, 8 : trois cotices en barre, abaissées; au franc-
quartier chargé de trois fleurs de lis, au pied coupé,
accompagnées au point du chef d'une étoile. L. : ►£<
S Everardi de Winge scab lov (Ibid., et Cambre).

— (Lambrecht van) déclare tenir, du duc de Brabant,
een ho/ gheheelen tliof te Pertrijse, à Winghe, d'une
étendue de 23 bonniers de terre, et eenen chijs
metter herliclieit van pontgelde ende met manne
van leene, 1468, le 18 août : trois macles; au
chef... (cassé). C. cassé. S. : deux aigles. L. : S
Lamberli de Winghe (Av. et dén., N° 171).

Winghe. Laurent van Wijnghe, échevin de Louvain,
1471 : trois lions; au franc-quartier brochant, chargé
de trois coqs. L. : ►{-<S Laurencii de Wgnge scab "
louanien (Abb. de Sainte-Gertrude, it Louvain).

— Gongs van Wijnghe, à Louvain, déclare tenir, de
Henri van Erenbodegheem, dit de Muntere, lils de
Jean, omtrent een boender beslolens eeussels, ge-
heeten « delst • (de Elst), gelegen terenbodegheem
achter die schuere des voirs. Jans, et loué par
Jan Woijts, à Holsbeek, 1474, le 17 avril ; il déclare
tenir, des héritiers de feu Goris van Rode, des fiefs
à Holsbeek, 1474, le même jour : trois lions; au
franc-quartier brochant chargé de trois coqs. S. :
deux lions. L. : Sigillvm Gregorii de Winghe (Av.
et dén., N°* 1948, 1989).

Un aveu, du 29 avril 1174, a trait à un fief mouvant de
Lijsbetten van Erenboudegheem (fille de feu Goirt), du
chef de sa seigneurie d' Erenbodegheem inde prochie
van Ilolsbeke (Brabant) (Ibid., N° 1994).

— Meester Thomaesvan Winge scelle pour Elisabeth
van Meldert, veuve de Jean Ginderboven, laquelle
déclare tenir en fief une terre h Holsbeek, consti¬
tuant un arrière-fief du Brabant, 1474. le 29 octo¬
bre ; trois lions; au franc-quartier brochant chargé
de trois coqs. T. : un homme sauvage, brandissant
sa massue de la main dextre. L. : . Magislri Thom-
e (Ibid., N» 1998).

— (Jean van), échevin d'Aerschot, 1343 (n. st.) :
trois flanchis; au franc-quartier brochant chargé
d'une lettre W. Un petit besant, ou tourteau, au
point du chef de l'écu, brochant sur le franc-quar¬
tier. L. : S Iohis de Winge (Etabl. relig., c. 3610,
A. G. B.).

— (Magister Jheronitnus van), échevin de Louvain,
1337 : neuf étoiles à cinq rais, trois (2,1) au canton
seneslre, six (3. 3) dans la partie inférieure de
l'écu ; au franc-quartier chargé de trois fleurs de lis.
au pied coupé. L. : S Ieronimi de Wing
(Ibid., c. 3608) (comp. les armes de Naen) (voir
Jodoigne, Pape, Plassche).

Wijngene Rogerus de Wingines, 1231 : type
équestre, à dextre ; le bouclier à un lambel h cinq
pendants (sans autre meuble). L. : de
]V el Conlre-scel : écu aux
mêmes armes. L. : ►£<Secrelvm mevm .... (Chartes
des comtes de Flandre).

Voir, pour plus de détails, le baron J. de Saint-Genois,
Inventaire analytique des chartes des comtes de Flan¬
dre.

— Gelis van Winghenen promet au comte de Flandre
de le servir, avec ses maghen et vrienden, en cas
de guerre, 1318 (n. st.) : diapré il la bande, chargée
de trois poissons, posés en pal, recourbés à dextre.
L. : ►£<S' inghine (Chartes des comtes
de Flandre, N° 1342).
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Wijngene. Jacques de Winghene, seigneur de Cools-
camp et d'/l rssebrouc (Assebrouck), reçoit une rente

sur l'espier de Bruges, 1444, 5, G : écu cassé. C. : un
cygne essorant, issant. S. : deux léopards lionnes.
L. : S lacob va W. .g va Coolscamp (C.

C. B., Acquits de Lille, 1. 43, 378) (voir Ee,
Thoen).

Sur un des sceaux, on voit au canton senestre de l'écu
six (3, 3) mouchetures d'hermine; le reste manque.

Le seigneur de Colscamp : d'asuer au chiet d'erniynes.
et crye son nom (comp. Lâclitervelde) (Corn.

Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de
Flandres).

Le seigneur de Assebroucq-près-Bruges : de gueulle, à
la bende et six quinte fueulles d'argent, e£ crye son
nom (Ibid.).

Le seigneur de Wynghene : de synople à troes macles
d'argent, au chief d'or, à troes pals de gueulle, et
crye : Somerghem ! (Ibid.).

Wingles, voir WINCKELE.

Wijnhorst. Henri van Wijenhorst, chevalier, reçoit
du Brabant, 100 swaer guldenc, 20 décembre 1363 ;
II. van Wienhorst, chevalier, homme du comte de

Berg, 1368 : plain ; au chef chargé de _trois mer-
lettes. L., 1368 : >)c S' Herich va Wieliorst rilt'

(Chartes des ducs de Bradant, N° 2017, Dusseldorf,

Jul.-Berg, N° 820).

— Godefroid Buydel van Wijenhorst, chevalier, ga¬
rant envers Renaud, seigneur de Schoonvorst, 1370 :

même écu. L. : >ï< S' Her.... art Bvlel (Dussel¬

dorf, Clèves-Marli, N° 400).

— Jean van Wijenhorst, écuyer (lils de Henri), et sa
femme, Julie van Alpheym (Alpen), achètent, de la

famille van Alpem, l'avouerie de Meensel (Menze-

len), etc., 1379 : même écu, le chef brisé à senestre
d'une étoile (Dusseldorf, Col., N° 1118).

Le père, Henri, chevalier, appose son sceau à cet acte de
1379 (plein).

— Henri van Wijenhorst, chevalier, maréchal héré¬
ditaire de Berg, reçoit, du Brabant, une rente sur
Rolduc, 1381 : même écu, sans l'étoile. L. : ►£<
S Herycli van Wyehorst rytt' (Chartes des ducs de
Brabant).

— Jean van Wijenhorst, maréchal héréditaire du duc
de Berg, ratifie la vente faite, par Arnould van

Alpheym, seigneur de Hoenpolle (Ilônnepel), et sa

femme Marguerite, de l'avouerie de Mentsel, 1389 :

même écu (Dusseldorf, Col., N° 1118).

— Jean van Wijenhorst, écuyer, moyennant une rente
de 40 llorins sur le péage de Berk (Rheinberg),
rédimible par 400 llorins, inféode à l'archevêque de

Cologne son huys, zu Langendunck (Langendonk)

gênant (yme ample ind gerichte van BerkeJ, que ce
prélat lui a permis de besseren ind vesten, 1391 :
même écu (plein) (Ibid., N° 1142).

Wijnhorst. Johan van Wijenhorst, ritler, unsen
lioevemeisler, conseiller et ami du duc de Juliers et

de Gueldre, 1410 : même écu. Cq. couronné. C. :
une tête et col de lévrier. L. : S Iohan u Wienhorst

(Dusseldorf, Clèves-Marli, N" s 687-8) (voir ADEN-
DONC, Alpen).

Gelre donne ainsi les armes de Kaerl van Wijenhorst,
Gueldrois : d'azur au chef d'argent, chargé de trois
merlettes de gueules. Le cq. d'or. C. : une tête et col
d'âne, la tête d'argent, languée de gueules, le col coupé
d'argent et d'azur.

WIJNKEL, )
voir WINCKELE.

WINKELE, )

Winkelhausen. Adolphus de Winkilhusen, stre-
nuus vir, transporte un bien, devant les échevins

de Duisburg, 1350 : une poêle, posée en bande.

L. : S' Adoljvs .. Wink... v. in (Dusseldorf,
Chap. de Dusseldorf, N° 25).

— Iîermannus de Winkelhusen, armiger, 1367;
Her Hermann van Wynkelhusen, sclwltzisse zo

Gerishem (écoutète de Gerresheim), 1372 : même

écu. L. : S IJermannvs de Wink . . hvsen (Ibid.,
N os 42, 47).

— Herman van Winekelhusen, frère d'Adolphe,
reçoit, du comte de Berg, une rente, par le péager
de Linphe, 1371; scelle un acte de Ludekynvan
Buyrre, 1376 : même écu. L. : >-p .S" Hermanni de

Winckelhvsen (Dusseldorf, Jul.-Berg, N 05 866, 924)
(Pl. 39, fig. 1140).

— Adolphe van Winkelhusen donne quittance au
comte de Berg et de Ravensberg, 1372 : même écu

(Ibid., N« 881).

— Ail/f van Wynkelhusen scelle deux actes, 1394 :
même écu. L. : S Adolfi de Winkelhvse (Dusseldorf,
Chap de Dusseldof, N° 81).

Par l'un de ces deux actes, Ailjf van. Wynkelhusen,
Druda, sa femme, et Ayljff et Koneyund, leurs enfants,
dotent le chapitre de Dusseldorf de leur hojj up déni
Rampe, à Hukingen (Huckingen), etc.

— Her Herman van Winkelhusen, bailli (amptman)

d'Angermund, 1394; Herman van Winkelhusen
scelle un acte de son oncle, Ailf van Winkelhusen,
1394 : même écu. L. : S' Herman van Winkelhusen

(Ibid., N ob 25, 81) (voir Limbourg).

Winkelheim. Sybrecht van Wynckelheym,curé de
Reifferscheid, 1390 ; coupé au l", un lion issant;

au 2 d, plain (Dusseldorf, Couvent de Bedbur, N° 22).

WINCKELE. Catherine van den Wincle, femme

de Hughe Gillis Daens sone, 1361 : une demi-
ramure de cerf à senestre ; au franc-quartier plain

(Saint-Bavon) (voir Gilles).

— Elisabeth (sans nom de famille), veuve de Jean
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Heinvicx (pl. Ilenrg), tourierc du clrôteajj de Gand.
1395, 7, 8 (n. st.). 8, 9. 1109 : un fascé (du huit
pièces), au sautoir brochant, chargé de cinq étoiles.
L. : S' Liisbette va don Wincle (C. C. A., Acquits
de Lille, 1. 38 et 111) (Pl. 39, lig. 1138).

WINCKELE. Louis van den I Vinkele, échevin du
métier d'Assenede, 1412 : deux demi-ramures de
cerf, adossées, accompagnées en cœur d'un macle.
L. : c van den Winkle (Ihid., 1. 89, 90).

— (Godevert van den), seigneur foncier, et ses tenan¬
ciers donnent un acte (il s'agit d'un hois situé
derrière l'église de Berchem, près Bruxelles) 1413,
le 27 décembre : deux faucilles dentelées, affrontées,
accompagnées au point du chef d'une étoile. L. :
SGodeverls Winekele (Chartreux, à Bruxelles,
c. 11, A. G. B.).

— Godevaert wt den Winckel, bourgeois d'IJsselstein,
1416 : une aigle, la tète accompagnée à senestre
d'un roc d'échiquier (?), posé en barre. L. : S' Go-
deuaerts vieil Wickel (Hollande).

— (Walterus diclus van den). échevin de Bruxelles,
1423 (n. st.), 29, 32, 3 (n. st.), 44, 54; chevalier,
1461 : écartelé; aux 1er et 4 e, deux faucilles den¬
telées, affrontées ; aux 2 e et 3 e, un parti-émanché.
Un losange brochant en cœur sur l'écartelure. G. :
une étoile entre les deux faucilles de l'écu. L L.,
1423-54 : Wovter va de Winkel ; 1461, 5 : S
ll ouler va de Wikele ridder (G., c., VIII, 1. 29,
Chartes des ducs de Brabant, Bruxelles, Afflighem,
Matines, Fonds de Locqucnghien, c. 11, A. G. II.,
G., c. XIV, 1. 81, G., c. XVIII, 1. 107»),

Wouter van den Winekele append le premier de ces deux
sceaux à un acte du 7 juillet 1458, et à un acte du
14 mars 1450 (n. st.), auxquels il intervient en qualité
de tenancier juré du chapitre de Saint-Pierre, à Ander-
lecht (Chartreux, près de Bruxelles, Etabl. relig.,
c. 4106, A. G. B.).

II append le second des deux sceaux, ci-dessus décrits,
à un acte du 9 août 1465, dans lequel il se qualifie :
Wouter van den Winekele, riddere, heere van den

{/ronde der goeden hier na bescreven (il s'agit de
3 1/2 journaux de bois à Berchem [-Sainte-Agathe],
derrière l'église) (Chartreux, près de Bruxelles, c. 11).

— Liévin de le Wijnkle, procureur général de Flandre,
1424 : un chevron, chargé d'une étoile et accom¬
pagné de trois glands. L. : S'Lievin van den Winkele
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 191).

— Philippe van den Winekele, échevin d'Adrien
Vijlaijn (Vilain), in Asseneder-ambacht, 1437 :
deux demi-ramures adossées, la 2 lle renversée,
accompagnées en coeur d'une rose (quintefeuille).
C. : la rose de l'écu entre une ramure (complète).
S. : deux lions. L. : .. . ilips Wincle (Arcli.
de l'Etat, à Gand, Couvent des Riches-Claires).

— (Egidius dictus van den), échevin de Bruxelles,
1442, 3, 9, 53, 4 (n. st.), 9 : même écu que Wal¬

terus, mais sans le losange. Même C. L. : Gieliis
va de' Winkel (Ch. et doc. div., c. 1, Afflighem,
Bruxelles, G., c. VIII, 1. 29, passim, G., c. XVIII,
1. 107», Chartreux, près de Bruxelles, c. 12, A. G. B.,
Etabl. relig., c. 4106, A. G. B.).

Œuvres de loi du chapitre d'Anderlecht, ende werdt dit
register begonnen int jair onssen lieeren xiiijC Ivij
opten ijersten dach van Julio (1).

Late der capittelen van sinte peter s tanderlecht : Wou¬
ter van den Winekele, et effectua est miles Parisius
ultima augusti a" 6î°, loco eitis est factus a° 66" Petrus
van den Eenoeden.

Willelmus de Alesmakere [obijt ... anno Ixxij*, et loco
eius factus est Johannes de Cathern] (2) (Greffes
scabinaux, Arrondissement de Bruxelles, Anderlecht,
n° 63bis, A. G. B.).

(1) Cette liste a été dressée plus tard, après 1457, mais
encore au xv* siècle.

(2) Le passage placé entre crochets a été ajouté après
coup.

WINCKELE. Jean van den Wijncle, échevin
d'Eecloo. 1497 : deux deini-ramures de cerf, la 2 llf>
renversée, adossées, accompagnées en cœur d'un
gland. L. : S lan ... de el (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 82, 83) (Pl. 39, lig. 1139).

— (Jean van den) scelle pour Pierre elGilles Vleemincx,
frères, qui déclarent tenir un lief à Merchtem. arrière-
fief du Brabant, et, du sire de Merode un lief a
Rosscm, près de l'église, le 26 mai 14. . (le millé¬
sime n'est pas indiqué) : deux faucilles dentelées,
affrontées, accompagnées en cœur d'un croissant.
C. : un croissant entre les deux faucilles de l'écu.
L. : S lan van de., inc.... (Av. et dén., N" 3029).

— Le 21 juillet 1511, devant les tenanciers du chapitre
de Saint-Pierre d'Anderlecht, Marguerite tsmols
(de Mol), veuve de Nicolas van den Winckel, et
Elisabeth van den Winckel, sa lille, accompagnée
de son mari, Thierry Moeleman, représentant,
toutes deux, leur lils et frère germain respectif,
Florent van den Winckel, transportent un bien
(Greffes scabinaux. Arrondissement de Bruxelles,
reg. 64, f" 156, A. G. B.).

— (Maître Louis van den), licencié dans les deux
droits, 1600,1, 2, 5. 8 : écartelé ; aux 1er et 4 e, une
étoile entre deux faucilles dentelées, aux 2 e et 3 e,
un parti-émanché. C. : les meubles des 1er et 4e
quartiers. L. : S Lvdo van den Winekele (Chartreux
près de Bruxelles, c, 9 et 4107, A. G. B., Cambre,
Bruxelles).

Les étoiles sur ce sceau sont à huit rais.

— Jean-Pierre Winckell, curé de Leudlingen, dans
la seigneurie de Kayl. 1788 : d'azur a une sorte de
fourche renversée et à un croc, passés en sautoir,
cantonnés de quatre roses. C. : une étoile (cachet
en cire rouge) (C. C. B., reg. 46580, 46585) (voir
Moens, Molhem, Zaman).

Le seigneur de Wincle (Wingles) : près Pont-à-Vendyn
(Pont-à-Vendin, France), conestable de Flandres :
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d'argent à six cocquillcs de gueulle ; et ceste seigneurie
et office de conestable apartient à présent à seuz de
Meluyn, conte d'Espinoey (Corn. Gailliard, L'An-
chiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Winckelers (Pierre), dit van Kelsbeeck(Kelsbeek),
échevin du couvent du Val-Sainte-Lucie, hors Saint-
Trond, dans sa cour à Wilre (Wilderen), 1529 :
une charrue contournée, surmontée d'une étoile.
L. : S Peter Wincke (Abb. d'Oriente, c. 3,
A. G. IL).

Winckelman (Henier),père et tuteur de Gaspard W.,
qui tient, du bourg de Bruges, un fief de 45 mesures,
avec maisons et arbres, au métier de Lisseweghe,

paroisse du même nom, et appelé tgoedt te Bueke-
mare, 1542. le 7 octobre : un équerre, côtoyant le

bord supérieur et le liane senestre de l'écu.
T. senestre : un homme sauvage, portant sa massue
sous le bras dextre et la lanière de l'écu de la

main dextre. L. : S Reinier Winckelman (Fiefs,

N° 8354) (voir Snouckaert).

WINCKERE (Jean de), échevin du métier de
Bouchante, 1520 : un étai pour arbre fruitier, accosté
de deux feuilles de chêne (Deijnse, c. 8) (Pl. 40,

fig. 1141).

Winckhler (J.), Regimentsfeldscherer (chirurgien)
scelle le procès-verbal relatif à la mort d'un autre

Feklscherer, tué en duel, 1741, le 9 août, a Luxem¬

bourg : un lion, tenant des deux pattes une pique.
G. : le lion de l'écu issant. Le C. accosté des lettres

J-W. Sans autre L. (cachet en cire rouge) (Arch.

commun, de Nivelles).
D'après le rôle de recensement du régiment impérial et

royal d'infanterie «baron von Bettendorl'f », dressé, à
Palerme, le 20 décembre 1730, Johann Winchler était,
alors, âgé de 31 ans, natif de Vienne, en Autriche,
catholique, marié, père d'un fils, et avait servi à l'em¬
pire depuis 11 ans et 9 mois.

D'après le rôle de recensement dressé, à Kaschau, le
6 avril 1736, du régiment d'infanterie du général-
feldmaréchal-lieutenant comte Onelli, ledit Feldsche-
rer était, alors, âgé de 36 1/2 ans et père de trois en¬
fants (Ibid.).

WINCLE, )
voir WINCKELE.

WIJNCLE, )
WINNE. Godeveert de Winne van Herent reçoit,

du Brabant, 60 vieux écus, a lui dus, du chef de la

guerre contre le comte de Flandre, 1357, le 3 octo¬
bre : trois (2, 1) souris sautillants. L. : >ï< S Gode-

fidvs (!) de Winne (Chartes des ducs de Brabant.
N° 1431).

Winnen (Guillaume),licencié ès deux droits, échevin
de Léau, 1625, 8 : une croix, côtoyée d'un filet en
croix. G. : une aigle issante. L. : S Gvilelmvs

Winnen (Heijlissem) (Pl. 40, fig. 1142).

— (Mathieu), échevin de Léau, 1662, 3 : un sautoir,

accompagné en chef d'une anillc, en pointe d'une
étoile, et chargé en cœur d'un écusson à l'anille.

L. : Matthevs Winnen (Ordange et Heijlissem)
(Pl. 40, fig. 1143).

WINNENBERG. Citno, miles, dominus de

Wuneberg, assigne, à Gérard, comte de Juliers,

moyennant 20 livres, ses biens in Iidegrei, in
Endert, ... in opido Kochcme (Kochem), 1324 :
une cotice vivrée et un semé de croiseltes pattées,
au pied fiché. L. : . . . onradi dn .. . vineb

(Dusseldorf, Jul.-Berg, N os 299,30 1) (voir Brauns-
horn, Broeck).

Edegrei = Ediger.

— Cuno et Gerlacus de Winneberg, fratres, inféodent
à l'archevêque de Cologne leur castrum de IVinne-

berg, à titre de aperlum, païens et accessibile cas-
slrum (Oljenliaus), et ce de l'aveu nobilisviri domini

de Brunshorn (Braunshorn), avi nostri, de caslro

in Bilsleyn (Beilstein) supra Mosellam, fief de
l'église de Cologne, dont ledit avus a l'usufruit (ils
seront ses successeurs dans la terre de Brunshorn),

1361 ; Cune et Gerlach, frères, seigneurs de Wyn-
nenberch et de Bielstein, promettent au duc de
Luxembourg, pour un capital de 2000 petits llorins,
une rente de 200 petits florins, sur leurs biens

luxembourgeois, 1379; Cuno, 1361 : une cotice

vivrée, accostée de six croiseltes potencées, au pied
fiché, trois (2, 1) au canton senestre et 3 h dextre,
celles-ci rangées en bande. C. : une tête et col

de ... (animal); 1379 : parti; au 1er , une cotice

vivrée et un semé de croisettes recroisetées, au pied
fiché ; au 2 d, trois cors de chasse. C. : une tête et col

de chèvre. L. : S' Conois dni i 1Vyneb 'g et Bilsle .
Gerlacus, son sceau de 1361 est tombé; 1379 : une
colice vivrée et un semé de croiseltes recroisetées,

au pied fiché. L. : S' Gerlaci de Wynnenberg Bilst'
(Dusseldorf, Col., N° 845; Luxembourg, c. IV,
1. XVI, N° 24).

Gelre donne ainsi les armes de sire Conrard, parmi les
vassaux de l'évéque de Trêves : écartelé; aux 1" et 4%
de gueules à la bande vivrée d'or et un semé de croi¬
settes recroisetées (non coloriées, les traits étant
restés noirs); aux 2* et 3*, d'argent à trois huchets (!)
de gueules, garnis d'or. Le cq. d'or. C. : une tête et col
de bélier (!), parti de sable et d'argent, langué de
gueules.

o o
— Gerlach, lierre su IVynnenberch und zu Bylsteyno

(Beilstein), vend den hoff luilf der su Edegrey
(Ediger) gelegin isl, 1362, ipsa die epyphanie
domini nostri Jhesu Chrisli : une cotice vivrée et

un semé de croisettes, au pied fiché. L. : .. .. r-

l Wvnenberg (Arch. de l'Etat, à Metz,
Seigneurie de Clervaux).

— Ledit Gerlach fait sceller l'acte, analvsé ci-dessus,o o
par Conen mynen bruder, herre zu WynnenberchO

und su Bilsleyn, 1362 : une bande vivrée et un
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semé de croisettes recroisetées, au pied fiché. G. :
une tète et col d'ànc (?). L. : ni

(lbid.).

WINNENBERG. Ledit Gerlach fait sceller ledit
o

acte par Hennen von Wynnenberch, nnsen bitrcli-
man, 1362 : cinq (2, 1, 2) . . . (macles. annelets?
un peu applatis). C. : une tête et col d'âne. L. : ►p
S Iohis de [Y]ininber . . (lbid.).

— Johan, herre to Wunnenberg ind lo Bilnsleyn,
ayant été autorisé, par son suzerain, Adolphe, duc
de Clèves, comte de la Mark, à engager son village
de Illanckenroyt (Blankenrath) op den Hundsrugge,
pour 700 florins du Rhin, à Gérard van Wachenheiim,
bailli de Falckensteyn (Falkenstein), promet de le
dégager, dans une année, à partir de la Noël, 1431,
Saint-Jean-Baptiste : écartelé ; aux 1er et 4°, une
cotice vivrée et un semé de croisettes ; aux 2 e et 3 e,
trois cors de chasse (Beilstein). C. : une tète et
col de bouc (Dusseldorf, Clèves-Marlc, N° 732).

— lier Philips, lier zu IVinnenburg und Beilstein,etc.,
scelle le contrat de mariage de sire Jean de Lierre,
seigneur de Berchem, Banst, Esch-sur-Sure, etc.,
et d'Anne d'Isenburg (voir Lierre), 1349 (st. de
Trêves) : écartelé ; aux 1er et 4 e, une cotice vivrée et
un semé de croisettes (simples) ; aux 2 e et 3 e, trois
cors de chasse (Beilstein). Deux casques. G.C. :
1°, une tète et col de bouc; 2", un haut chapeau
conique, garni d'un plume. L. : S Philips friher s
Winenberg v Bieli. .. ein (Arnhcm. Chartes de
Luxembourg, N° 2684).

Winnezeele. François de YVinnezele, homme de
lief du bourg de Fumes, 1468 : trois losanges; au
franc-quartier brochant, fascé de quatre pièces,
la 4 e chargée d'un croissant. C. : un renard sautil¬
lant (entier) entre un vol. L. : S Franclioys de
Winnizeelle (G. G. B., Acquits de Lille, 1. 95, 96)

(Pl. 40. fig. 1145).

— (Macaire van) tient, du château de Fûmes, un iief
à Bulscamp, 1514 : écartelé; au 1er , deux fasces;
aux 2 e et 3 e, trois losanges ; au 4 e, un lion. C. ; un
lion issant entre un vol (?). L. : S Mak. . . van
YVinnesele (Fiefs, c. 887, 1. 151-201) (Pl. 40,
fig. 1146).

Le seigneur de Wynneselle : d'argent ci deux macles
de gueulle, au premier canton fessé d'or et d'asur de
quatre, et crye : Dixmude ! Dixmude I (Corn. Gail-
liard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flandres).

Winningen. Herhvicus de Winingen, miles, scul-
telas confluch (de Coblence), scelle un acte d'Agnès,
veuve de sire d'Herman, seigneur de Helfenstein,
1318, le 27 mars : très cassé; on voit huit (4, 3, 1)
billettes ; le chef est cassé (Arch. de l'Etat, à Metz,
Seigneurie de Clervaux).

Par cet acte, ladite dame déclare que son gendre Fride-
ricus, miles, dominus de Brandenberg (Brandenbourg),

a promis d'assigner à son fils aîné, Herman, son petit-
fils, à elle, Agnès, pour son mariage avec Agnès, fille
de dominus Joliannes dictus Proudum, échevin de
Trêves, la rente d'un capital de 100 livres de petits
tournois.

Winningen. Johannes et Hertwynus de II 'ynnin-
gen, fralres, armigeri (voir Boos), 1398 : tous
deux : dix (4, 3, 2, 1) billettes; au chef endenlé,
plain (Dusseldorf, Col., N° 1219) (Pl. 40, fig. 1144).

Winnoc (Pierre) tient, du château de Fumes, un
fief à Wuipen, 1405 : une i'asce, accompagnée en
chef de deux merlettes contournées et en pointe
d'une étoile (Fiefs, c. 889, 1. 1041-1106).

Winri| c ]x. Johannes dictus YVinrix, filins quondam
Johannis, échevin d'Aerschot, 1363 ; trois fleurs de
lis, au pied coupé ; au franc-quartier brochant chargé
d'un rameau, recourbé en volute, terminé au milieu
d'un trèfle (pampre?;. L. : ^ S'Ioh'is dei YVinrix
scab arsc (Abb. de Sainte-Gerlrude, à Louvain).

— Le même, 1365 : même ôcu. L. : .. Tohis dei
YVinrix scabi ar . . (lbid.) (Pl. 40, fig. 1147).

— Jean YVinrix, échevin d'Aerschot, 1380 : trois
fleurs de lis, au pied coupé ; au franc-quartier bro¬
chant chargé d'une étoile à cinq rais, enclose d'une
couronne de feuillage. L. : . . Iohis dei Wirix scabi
arsco. (lbid.).

— Henri Wiinrix, même qualité, 1397 : trois fleurs
de lis, au pied coupé ; au franc-quartier brochant
chargé également de trois fleurs de lis, au pied coupé,
surmontées de trois pals retraits. L. : S . . . . c
YViric scab ars (lbid.).

— Staes YY'inricx, même qualité, 1431 : trois fleurs
de lis, au pied coupé; au franc-quartier brochant
chargé d'une étoile à cinq rais. L. : S Eustalii
YVinrix scab arscot (lbid.) (comp. les armes de
Moens).

— Ilenri YVinrix, même qualité, 1439 : trois fleurs
de lis, au pied coupé ; au franc-quartier charge de
trois fleurs de lis, au pied coupé ; au chef de quar¬
tier chargé de trois pals. L. : S Henrici YY'inrix
scab arscot (lbid., ad annum 1413, n. st.).

— Nicolas YVijnricx, échevin d'Anvers, 1441, 5, 8 :
trois fleurs de lis, au pied coupé ; au franc-quartier
brochant, chargé de trois pals. C. : une tète et col
de paon (Hôpital Sainte-Elisabeth, Builengoeden,
c. 2, et M. F. Donnel) (voir Os).

WINSBERGHE (Ghiselbrecht van) reçoit, pour
le couvent de Spermalie, à Bruge, une rente sur
l'espier de cette ville, 1478 : une croix, accompagnée
de trois étoiles, 1 au I e1', 1 au 3 e et 1 au 4 e canton,
et, au 2 e, d'un croissant. L. : van
YVinsbei•. . . (C. G. B., Acquits de Lille, 1. 379.
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Wint, voir Coudenhove, Windt.

Winter, Wintere Henricus, marescalcus de
Wynteren (Winter). miles, scelle un acte de Bela,
relicta Arnoldi, necnon Sophya, relicla Cristiani,
fratrum germanorum dictorum Craz, et de leurs
enfants, qui renoncent à toutes réclamations à

chargé du comte Adolphe de Berg, 1305 : une bande
de trois losanges, accompagnée au canton senestre

d'une étoile (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 1G6) (Pl. 40,
fig. 1148).

Ces enfants sont a. de feu Arnould : Ado/phus et Henri-
eus; b, de Chrétien : Wilhelmus, Florkinus, Tilrnan-
nus et Iiiltdo.

— Godarl Wint[h\er van Aldcnro[y]de, chevalier,
inféode, à Godefroid de Juliers, seigneur de Berg-
heim, un fief à Nederen Onsliem (Hunsheim?),
ayant appartenu, jadis, à Gauthier van Onshem et

à ses enranls, 1331 ; constitue a Thierry, comte de
Looz, une rente sur la dime d'un alleu in dem velde
zu Over Oysheym, 1339 ; scelle encore en 1339 :
un sautoir, accompagné en chef d'une étoile. L. : ►£<
S' Godefridi dei Wynth' mil de Alderode (Ibid.,
N«' 337, 418, 22).

— Franco diclus Winter, échevin de Malines, 1342 :

cinq (2, 2, 1) llanchis, surmontés d'un lambel

(Malines) (Pl. 40, tig. 1149).

— Gérard Winther van Stetzheim, chevalier, scelle

un traité de l'archevêque de Cologne, le margrave
de Juliers et le comte de Looz, d'une part, et le

comte de Berg et Guillaume de Juliers, fils dudit
margrave, d'autre part, 1349 : un sautoir, accom¬

pagné en chef d'une molette. C. : un haut chapeau,
sommé de . .. (cassé). L. : . . . eranli Wi'ter dni
de Rode mili. . . (Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 524).

— Nicolas Winter, échevin de Malines, 1351 : six

(3, 2, 1) llanchis. C. : un fianchis, fiché à une tige
verticale, entre deux cornes de bœuf. L. : S' Nicolai
dicti Winter (Malines).

— (Willelmus diclus), échevin d'Aerschot, 1300,

1 (n. st.) : trois Heurs de lis, au pied coupé ; au
franc-quartier chargé d'une anille. L. : S' Wil-
lelmi dei Wint'scabi arsc (Abb. de Sainte-Gertrude,
à Louvain).

— (Willem), même qualité, 1360 : même écu. L. : S
Will. . . .ti Winter (lbid.).

— (Jean), homme de fief de Rasse van der Rijvieren,
seigneur de Neder Lijntere (Neer-Linter), 1379 :
une rose, accompagnée de trois (2, 1) croisettes.
L. : ►£<S'Ian Winter (Ibid.).

— Gerlacus dictas Winter, échevin de Malines,1383,

4, 7, 8, 91-3, 5, 6 : même écu que Nicolas, 1351,
mais brisé d'une bordure engrêlée (Malines).

— Gérard de Winter, échevin illec, 1399 : dix (4, 3,
2, 1) llanchis. C. : une tête et col d'homme barbu,

ayant, au lieu d'oreilles, un vol de chauve-souris

(de dragon). S. du cq. deux aigles. L. : S' Gerardy
de Wynter (Ibid.).

Winter, Wintere. Florent Winter, échevin d'Aer¬
schot, 1438 : une anille. L. : S Floriis Winter scab
arscot (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— Guillaume de Winter (et Wijntere), échevin du
bijvang de Lierre, 1482, 7, 93 ; échevin de Lierre.

1502 : écartelé; aux 1er et et 4 e, un fer de moulin ;

aux 2 e et 3 e, trois pals ; au chef de quartier plain
(Malines).

— Adrien de Wintere, héritier de Jacques de W.,

tient, du Polder van Namen, un fief dans le Speel-
mans Polder, 1543 : cassé; on ne voit que deux
merletles en chef, 1 au point, l à senestre. C. : une

merlette entre un vol (Fiefs, N» 10680).

— François de Wintere, tuteur, de par l'église de
damoiselle Jacqueline Crabbe, qui, comme héritière
de maitre Jean Crabbe, tient, du Polder van
Namen, à Triniteit. un fief dans le Zuudtpoldere,
1551 : une tasce, accompagnée en chef de trois

merleltes et en pointe de quatre (1, 2, 1) coquilles (?)
(Fiefs, N» 10695).

— Peh'us De Winter, prêtre, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens afférents à une chapel-
lenie dont il est le possesseur, en l'église Saint-

Rombaut, à Malines, 1787, le 22 mars : parti;
au 1er , un lion; au 2 d, un élricr; au chef chargé de
trois navets. C. : un navet. Sans L. (cachet en cire
rouge) (C. C. IL, rrg. 46635) (voir Bertram,
Kratz, Roelofs, Waersegger, Wint).

Voir les armoiries du seigneur de Wuntre à I-îafel-
g[h]e[n].

Winters (Gilles), maieur de la franchise de Brusthem,
1601, 23; tenancier de la cour censale de Meer, à
Brusthem, 1605; échevin de Saint-Trond, 1625 :

parti ; au 1er , trois merlettes, mal ordonnées, ac¬
compagnées en cœur d'une étoile ; au 2 d, deux

cloches en chef et une feuille de tilleul, renversée,
sans lige (cœur), sommée d'une fleur de lis. C. :

un oiseau (Abb. do Saint-Trond, c. 14, et Ordange).

Winterscheid. Henri van Wijnterscheit, burcli-
man zo Blanchcnberch (Blankenberg), scelle deux
actes de Jean vamme Sleyne, 1370 : six merleltes,
rangées en orlc ; écusson en cœur chargé d'un lion

couronné. L. : * S' Henr de Winlersclieit (Dussel¬
dorf, Jul.-Berg, N os 852, 3) (Pl. 40, fig. 1150).

Wintgen (N[icolas?}),chanoine de Notre-Dame, à
Trêves, parent paternel de Philippe-Charles de Deel,
chevalier de Dcclsbourg, certifie croire nécessaire

que l'Impératrice déclare majeur celui-ci, 1756, le
27 octobre : une croix de calvaire, le soubassement
formé d'une seule dalle. C. : le meuble de l'écu

(Conseil Privé, c. 230, A. G. B.).

DE Raadt, t. IV 17
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Wijntmolen (Gisbertvan tien), échevin de Helinond,
1380 : un volant de moulin à vent, à quatre ailes,
posé en sautoir alésé (Helmond).

Winxele. Les échevins de Winkensele, 1309,
(Wenxele), 1424 (n. st.), (Winxele) 1539 : un lion
contourné, accompagné à dextre en pointe d'une
lettre lit). L. : ►]/<S' scabinorv de We . e...
(M. Rouffart et Ancienne Université de Louvain,
A. G. B., Fonds de Locquenghien, c. 3, A. G. B.).

— Guillaume van Winkensele (et -zeel), chevalier,
jadis prisonnier à Bâsvveiler, sous le sire de Rotse-
laer ; i. t. : 526 moutons, 1374,9 ; scelle pour Gérard
van Boecstele, prisonnier illec, sous Rotselaer;
i. t. : 50 moutons, 1374 : coupé-enclavé ; au 1 er ,
trois maillets penchés, rangés en fasce ; au 2 d, plain.
C. : une tête et col de bouc d'hermine, terminés en
volet. L. : S Willelmi de Wckesele (Chartes des
ducs de Brabant) (Pl. 40, fig. 1151) (voir Sestich).

Un Willelmus de Wenczele, miles , transporte à l'abbaye
de Sainte-Gertrude, à Louvain, un pré allodial de trois
journaux inprato dicto Assenbroec ; 18 janvier 1400-01
(Ahb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

Heer Willem van Winczele est cité parmi les tenants
et aboutissants d'un fief sis à Haecht et relevant de
Jean, seigneur de Rotselaer et de Vorsselaer, drossard
héréditaire de Brabant, etc., dans un acte du 15 mai
1415 (Cambre).

WYRINGEN (Alcirdus de), in utroque inre bacca-
laureus, dei et imperialis maiestaiis gratia sacri
Lateranensis palatii cornes, 1439 : dans le champ
du sceau, une aigle éployée, tenant de la serre droite
un écu à la bande, chargée de deux alérions, et de
la serre gauche une couronne d'épines. L. : S' nobi-
lis Alardi de Wyringen sacri lat-anen . . . alis
palatii coms (C. C. B , c. 111).

WYS (Henri van), échevin d'Aix-la-Chapelle, 1370,1 :
une fasce ; au franc-quartier chargé d'une molette
à six rais. L. : . . Henrich bini
aqven (Dusseldorf, Commanderie de Biesen, Nos 23,
71) (voir Vurre).

— (André van), juge h Aix-la-Chapelle, 1377 : une
fasce, surmontée à dextre d'une rose à six feuilles.
L. : S Andryes van Wiis (Dusseldorf, Ahb. de
Burtscheid, N° 187).

Wisbecq (Les échevins de) et de Bierghes(-lez-Hal),
xviu e siècle : une gerbe de joncs. L'écu sommé d'une
couronne h neuf perles, soutenant un cq. couronné,
cimé d'une ramure de cerf. S. : deux lions, munis,
chacun, d'une bannière, la l re , à l'aigle éployée,
surmontée d'une couronne impériale, la 2 de, aux
armes de l'écu. L. : Seel de Wisbecqve et de Bierges
(Sceau détaché, offert par l'auteur à la collection
sigillographique des A. G. B.).

Les armoiries de ce sceau sont celles de la famille
d'Overschie.

Wyse (Lambert dy) et Arnt dy Wyse, anders ghe-
hyten ICreycier, vendent une serve à l'abbé de

Werden, 1388; tous deux : trois pals. L., 1° : S
Lamberti dci W. ... ; 2° : ►£<S Arnoldi
(Dusseldorf, Werden, N° 97 1/2).

Wyse Corneille de Wijse, échevin d'Anvers, 1559 :
une fasce, chargée de trois coquilles (114 lettres
scabinales).

— Corneille de Wijse, échevin illec, 1597, 1609 :
même écu. C. : une tète et col de chèvre (Ibid.).

— Corneille de Wijse, tuteur d'Anne Sanders, fille de
feu Pierre, tient, de la Flandre, le fief te Bolsele, à
Haesdonck, 1603 : mêmes écu et C. L. : . Cornely de
Wyse (Fiefs, N" 6620).
Le seigneur de Ydeghem (Ideghem) : de sable, à deux

fesses d'or.
Le seigneur de Wyse (Wieze) : pareilles, rompu d'un

escuson d'asur, à troes frocs (rocs) d'argent (Corn.
Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contée de Flan¬
dres).

WISEBEKE, voir Stecke.

WYZELE, voir Schonberg.

Wiseppe. Jean van Wissippe, jadis prisonnier à
Bâsweiler, sous Robert de Namur ; i. t. : 412 mou¬
tons, 1374 : deux léopards couronnés, rangés en pal,
et un bâton engrêlé, brochant. L. : S Iohan
Wis .... (Chartes des ducs de Brabant) (Pl. 40,
fig. 1152).

Wiskaert (Arnould), ambochtsheer (voir Be-
soijen), 1388 : trois (2, 1) demi-vols (ou flammes?),
surmontés d'un lambel. L. : S Aernt Wisscaert
Heinric f (Hollande).

Wisch. Etienne, seigneur de Wissche, 1330 : de ...
à l'écusson plain, accompagné de huit merleltes,
rangées en orle. L. : ►£<S Stefani dni de ILissce
(Dusseldorf, Emmerich, N° 36) (Pl. 40, fig. 1153).

D'après Gelre , ces Wisch, vassaux de Gueldre, por¬
taient : d'or à l'écusson de sinople et à huit merlettes
de gueules, rangées en orle.

— Thierry van Wijssch scelle un acte de Guillaume
van Reys (Rees), chevalier, qui cède au comte de
Clèves den wynt ind dal gemale in der Hetter (Ilet-
tergau), . .. also als dal te ivesen plach der van
der Empel, 1394 : deux léopards, rangés en pal et
un lambel brochant. L. : Wissche

(Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 576).

— Thierry van Wijsch, der ailde, die toe Moijland
(Muiland) woent, scelle l'acte de Thierry de la Mark,
relatif à la renonciation, par Marguerite de Clèves,
au pays de ses parents, 1394 : môme écu. L. : . . ..

Wissche (lbid., N» 579).

— Thierry et Henri, seigneurs de Wijssch, écuyers,
moyennant 5000 vieux écus, pour lesquels ils
ont constitué une rente de 500 vieux écus, sont
nommés, par Adolphe, comte de Clèves, baillis héré¬
ditaires de Sevenar (Zevenaar), in der Lijmersch
(Lijmers), à charge par eux de garder le château illec,
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avec douze hommes el quatre chevaux, deux gardiens
et un concierge, 1395; scellent en 1396; Thierry :
deux léopards, rangés en pal. C. : deux pieds de
cheval. L. : S' Deri. . here van Wisch. Ilenri :
même écu, brisé d'un lambel brochant. T. : un ange
(Ibid., 58i, 390).

Wisch (Thierry van) et Elisabeth, sa femme, ont
abandonné au comte de Clèves leurs prétentions sur
deux fermes (havcn) à Sonsbeek, dair wijlenere
onse lieve vrouwe ind moeder, vrouwe Margarete
van Amstel an geliandt ivas, 1406 : même écu,
sans lambel. L. : S Deric van (Ibid., N° 668).

Gelre représente ainsi les armes de Derric van Wisch,parmi celles des Uueldrois : d'or à deux léopards (!) de
gueules. Volet parti de gueules et d'argent, doublé de
sinople. C. : deux pieds de cheval, le 1" de gueules,
ferré d'argent, le 2d d'argent.

— Elisabeth, femme dudit Thierry, 1406 : parti :
au 1er , comme Thierry; au 2 J , un fascé (de huit
pièces) et un sautoir échiqueté, brochant (Amstel).
L. : S' Elizabe Wische (Ibid.).

— Dirck ende Henrick, heren toi Wissche, écuyers,
scellent le traité des nobles el des villes de la
Gueldre, 1418 ; Dirck : deux lions léopardés, rangés
en pal. G. : deux pieds de cheval. L. : S' Dirich heer
van Wissche (Arnhem, Rekenkamer).

— Henric, here tôt Wissche, ci-dessus, 1418; Henri,
seigneur de Wijssche, parent (neve) de Guillaume de
Juliers, dit de Wachtendonk, et de sa femme. 1439 :
deux lions léopardés, rangés en pal. C. : deux pieds
de cheval. L. : Sigillvm Henrici here lot Wissche
(Ibid., et Dusseldorf, Clèves-Mark, 549).

— Bernt van Wijssch scelle un acte d'Othon van
Keken, juge, pour le duc de Gueldre, à Steenre,
1498 : même écu qu'Etienne (1330). C. cassé (Geld.).

— Gijsbert, brueder tôt Wisch, chevalier, scelle un
acte de Charles, duc de Gueldre, 1501 ; mêmes écu
etc. qu'Henri (1418-39). T. dextre ; un homme sau¬
vage, sans massue. L. : S' Gysberts brved tôt Wisch
(Ibid.) (voir Harscheidt, Limburg. Salm).

WISPELAERE (Wespeïaer?) (Gérard van),
échevin d'Anvers, 1328 : un lion léopardé (Notre-
Dame, Anvers, Chap., capsae 1-5).

Wisze, voir Kint.

Wissekerke. Antonis, des here Pielers sonevan
.. ( 1), et deux autres donnent à Florence van Hene-
gowen « al dal goet dat wij hadden tote Arnemu-
den i, etc., 1273 : un parti-émanché (de sept pièces).
L. ; S nii de Wissekerke (Zél.).

(1) Ce nom est complètement effacé. Dans son Oorkon-
denboek, van den Bergh donne, d'après van Mieris
et une ancienne copie : Arnemuden.

— Heinrijc Sergillijs zone (sans nom de famille) (voir
Poele), 1292 : dans le champ du sceau, un lion,
chargé d'un écu au fermail en losange. L. : *

■

S

S' Hinrici f' dni Egidii de Wissenkke (Charles des
comtes de Flandre) (voir Borssele).

Wissekerke. Les échevins de la baronnie de Wis-
sekercke, en la paroisse de Baesel (Waes), 1778 : de
sable au pal retrait, soutenu d'une fasce. L'écu sommé
d'une couronne (dont la partie supérieure est fruste).
S. : deux lions regardants. L. : . ... rnondi baron
de Uissekercke Ma (Ollice fiscal de
Brabant, reg. 345, A. G. B.).

Wissel Thierry et Everard van Wischel, chevaliers,
scellent un acte de Jean, comte de Clèves, 1348;
Thierry : un vol. L. : ►£<S Dni Tchoderico (!) de
Wissel. Le sceau d'Everard est tombé (Dusseldorf,
Jul.-Berg, N° 509).

Dans les armes des Wissel, de même que dans celles
d'autres Gueldrois, les extrémités des deux ailes se
terminent, parfois, en boule, en trèfle ou en ileur de
lis, et se recourbent, tantôt vers les bords de l'écu,
tantôt l'une vers l'autre.

— Henri van Wisschel scelle un acte de Gumprecht
van Alpen, voué de Cologne, 1376 ; un vol. L. ; S'
Hynryci de Viscliel (Dusseldorf, Clèves-Mark,
N» 426).

— Guillaume van Wijsgel, heren Everls broeder, et
Everard, fils dudit Guillaume, vendent une rente de
10 vieux écus, uijt onsen liove, die geheijlen is in gen
Endenbusghe, 1387 ; Guillaume : un vol et un lambel
brochant. L. : S' Willem van Wissel. Everard, lils
dudit Guillaume : même écu, sans lambel. Scelle
encore : Thierry van Wijsgel, fils de Guillaume,
1387 : un vol, accompagné en cœur d'un poisson,
posé en pal (Ibid., N° 502) (Pl. 40, tig. 1154).

— Everard van Wisschel, fds de sire Guillaume,
scelle un acte de Henri, lils du chevalier Henri van
Waardhuizen, 1394 : un vol (Ibid., N° 457).

— Everard van Wisschel, chevalier, homme du comte
de Clèves, 1401 : un vol, les deux ailes chargées,
chacune, d'une étoile. Cq. couronné. C. : un vol
(Ibid.. N° 638).

— Everard van Wisschel, chevalier, même qualité,
1405 ; scelle un acte du chapitre de Clèves, 1405 ;
scelle 1410 : mêmes écu (sans les étoiles?) et C. Cq.
couronné. L. : S Everardi de Wisschel (Ibid.,
Nos 638 et 654).

— Bernard van Wisschel, Agnès, sa sœur, Etienne,
fils dudit, renoncent, devant le comte de Clèves
et ses hommes, en faveur de Gisbert Ilacke, à des
fiefs sous Wisschelreweerde, 1413 ; Bernard : un
vol. L. : S' Bernt van Wisschel. Etienne : même écu,
brisé au point du chef d'une lettre S L. : S Steven
van Wisschel. L'acte de vente, de 1409, portant
le sceau ci-dessus de Bernard, est scellé par ladite
Agnès, religieuse à Beedbur (un vol. L. : S Agnesen
van Wisschel) et par Thierry van Wisschel, homme
du comte de Clèves : un vol (Ibid., N'° 502).
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Wissel. Waleran van Wijsschel et sa femme, Mech-
telt Brijens dochter, vendent leur bien dans le pays de
Cuijk, 1437 ; le mari : un vol. La femme : une fleur
de lis. L. : S' Mechlelt va Vessel (Geld .) (voir
Budel, Diepenbroek, Ham).

Wisselaar. Everwinus .Cam[p]sor (le changeur),
échevin de Bruxelles, 1293, 5,6,7,8 : dans le champ
du sceau, une fleur de lis (complète), accostée de
quatre étoiles. L. : ►£<.S' Everwini Cambitoris
(Bruxelles, G., c. 1, et Fonds de Locquenghien,
c. 11, A. G. B.).

Le blason que lui attribue l'Histoire de Bruxelles est
apocryphe.

— Johannes, filius Everwini Campsoris, échevin de
Bruxelles, 1302 : dix (3, 2, 3, 2) billettes. L. : «-p
S'Iohïs filii Evrvinni (G., c. XIII, 1. 71, etpassim).

— Johannes, filius quondam Everwini Campsoris, et
filius quondam Everwini, tout court, échevin illec,
1311, 6, 9 : (hachuré h) dix (3, 2. 3, 2) billettes.
L. : S' Iohis filii Everwini (Bruxelles et G., c.
XIII, 1. 71, Fonds de Locquenghien)."

— Godefridus, filius quondam Everwini (sans nom
de famille), même qualité, 1318, 9 : un semé de
billettes; au franc-quartier chargé d'un lion. L. ;
►p Sigill Gode/ridi fili Everwini (Bruxelles) (Pl. 40,
fig. 1155).

— Pierre Wisselere, échevin de Saint-Trond, 1333 :
deux fasces bretessées et contre-bretessées, sur¬
montées à dextre d'une étoile à cinq rais (Abb. de
Saint-Trond, c. 5 b's et 7) (Pl. 40, lig. 1156).

— Walterus dictus Wissellere, échevin de Malines,
1348, 51, 2, 5-7 ; trois sirènes, tenant de la main
droite un miroir ; au franc-quartier brochant, chargé
de trois pals (Malines).

— Marcel de Wisselere, représentant les héritiers de
Jean van Corten , tué à Basweiler, sous le sire de
Berg-op-Zoom (i. t. : 20 moutons), 1374 : une porte
h deux tours, à toits aigus, en chef à dextre, deux
flanchis, 1 en chef à senestre, 1 en pointe, et une
étoile à cinq rais au flanc senestre. L. : S' Mar-
celiis Aerst sone (!) (Aerts sone ?) (Chartes des ducs
de Brabant) (Pl. 40, fig. 1157) (voir Calsteren,
Noot, Schat, Thoenijs).

Wissele|e]re, voir Wisselaar.

Wissoc. Antoine de IVissocq, conseiller dti duc de
Bourgogne (conseil de Flandre), 1409 ; une fasce,
accompagnée de trois losanges (2, 1), surmontés
d'un lambel. C. : un buste. S. : deux lions (Arch.
de la famille Morel de Boucle-Saint-Denis, seigneurie
de Testerep) (voir Coijghem, Trazegnies,
Woelmont).

Witebors. Jehan Wittebol, homme de fief de l'ah-
hesse de Notre-Dame de Wauthier-Braine, 1450;
Jehan Witebore , demeurant à Piquepanche, paroisse

de Watier Braine, 1452; Jehan Wittebolle, homme
de fief de ladite abbesse, scelle un acte de messire
Conste de Liemelcltes (Limelette), chevalier, 1473 :
une rose. L. : . Ieha Witebors (Abb. de Nizelles,
Ktabl. relig., c. 3202, A. G. B.) (voir Wittebols).

Wyten. Die ersamen wysen herren herren Peler
Zederivalt und Johan Wyten (sans particule),
échevin de Trêves, 1493 (st. de Trêves), le 24 mars ;
Wyten : une tresse de paille, muni d'un nœud en
forme de trèfle, mouvant du coin senestre supérieur,
en barre, le nœud dans la pointe de l'écu. L. : S
Iohan uo Wile sceffen . o . . . .ir (Arnhem, Chartes
de Luxembourg. N° 1978) (voir Zederwalt).

Wijtens (Jacques), tenancier juré de la chambre
des tonlieux à Bruxelles, 1500 : un lion couronné.
T. : un homme sauvage assis, portant l'écu au bras
gauche et tenant de la main droite, un écol. L. :
Sigillum Iacobi Wiien (sic !) (C. C. B., c. 48).

Wijtinc (Jean), échevin d'Ypres, 1433 : un tranché-
ondé ; au 1er plain (hachuré de diagonales croisées) ;
au 2 d, un poisson, posé en bande (C. C. B., Acquits
de Lille, 1. 418) (Pl. 40, fig. 1101) (voir Wittinc).

WITKERINC (Philippe van) scelle un acte de
Roger van der Horst, 1541 : un burelé et une aigle
éplovée, brochante. L. : ►£<S' Philippi de Wiotcrinc
(Dusseldorf, Werden, N° 182).

Witleers, voir Trije.

Witmeri (Johannes), échevin de Bois-le-Duc, 1471 :
deux renards rampants, adossés. Le sceau porte ;
Witmery (Malines).

Wijtoen (Jean), chevalier, seigneur û'Ogemont,
déclare tenir, du bourg de Bruges : tgoed van Ors-
camp (Oostcamp), comprenant 700 mesures, un
banc de sept échevins (dont quatre sont nommés
par le souverain), un crichoudere, des ammans, un
clerc, divers droits seigneuriaux (des amendes,
rentes, la pêcherie et l'oisellerie dans la seigneurie
d 'Orscamp) et 18 arrière-fiefs, 1430, le 3 août;
Jean Wijtoen, chevalier, seigneur d 'Orscamp et
d 'Ogemont, déclare tenir, dudil bourg, le fief thof
te Buederwaen , avec 5 arrière-fiefs, au métier
d'Oostburg, paroisse de Nieuwerkerke, 1430, le
3 août, et un fief, de 29 mesures, dit Moreels leen
h Orscamp, 1430. le 3 août : un fascé ; écusson en
cœur à la croix engrèlée. C. : une patte de lion en
pal, la serre en haut. S. : deux grillons. L. : S
Iohan Wittun (Fiefs, N° 8620, 8512, 8621).

Wijts (Lamsin), échevin de L'Ecluse, 1401 : plain;
au chef chargé d'une étoile et d'un croissant. L. :
S . . msiin ..... (G. C. B., Acquits de Lille, 1. 78,
79).

— (Lamsin) déclare, à la requête du bailli de Bruges et
de Jehan de Sanso (Sancho?), marchand espagnol,
que « jeprisay deux bonnettes, x pièces de cordelles
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(1) Ce sceau sera décrit dans le Supplément.
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et en vaille, tout deschiere et de petite valeur », à

la somme de 24 livres parisis, 1408 : trois moutons
passants (Ibid., 1. 40).

Wijts (Jean), fils de Guillaume, remet, au haut bailli

de Courtrai, l'aveu d'un fief, relevant de la chàtellenie
de Courtrai et de la cour de Thielt, et appelé la

seigneurie de Bulscamp, à Wijngene, et comprenant
une_rente, haute, moyenne et basse justice et divers

autres privilèges, 1502, le 14 avril (après Pâques) :
une fase, accompagnée de trois (2,1) cors de chasse.

Cq. couronné. C. : un cerf issant. L. : S lan Wiits

(Fiefs, N° 9570).

— Jan Weijts, gheseijt Capelle, déclare tenir, du
bourg de Bruges, un fief de 3 mesures, au métier

d'Oostburg, paroisse de Sinte Loijs (Saint-Eloi),
avec des arrière-fiefs d'une étendue de 43 mesures,

dont 39 se trouvent « obscurcis. » depuis un temps

immémorial (van houden verdonckert zijn), les
autres 4 mesures étant tenus de lui par Thuenekin,

filiits Lauwers Claijssone, damoiselle Madeleine
van Boneem (Bonem), celle-ci ayant pour tenants
et aboutissants : Catherine, fille de Georges van de

Walle, Jean van Lichtervelde, etc., 1515, le 25 mai :

écartelé ; aux 1er et 4°, trois poissons, posés en pals
et rangés en fasce ; aux 2 e et 3 e, trois merlettes.
L. : S dni Iohis Weyts al (Fiefs,
N° 8798).

— (Baudouin), alias van Meterne (Maeter), déclare
tenir, en qualité d'époux de Marie van Hollebeiclce
(Hollebeke), de la Salle d'Ypres, une rente sur des
biens dans les paroisses de Saint-Jean, à Ypres, de

Boesinghe, de Brielen et de Zeilbeick (Zillebeke), et
un fief sis buuten der uulerste vesten van IJpre,

1544 (n. st.), le 8 janvier : de ... à l'écusson plain,
chargé d'un franc-quartier plain. C. : une tête et
col de licorne. L. : S Bavdrai (!) V (Fiefs,

N° 5622 et 5568).

— Joosde Wijts, schijltcnape, heerevan Wulvrighem
(Wulveringhem?), Winhem, etc., remet à eersaemen
ende discreten Nicollaes de Aubin, scliijltcnaepe,

bailli de la Salle d'Ypres, l'aveu d'une rente, relevant
de celle-ci, sur des biens dans les paroisses de

Saint-Jean, à Ypres, de Boesinghe et de Brielen,

1566, le 1er novembre : môme écu. Cq. couronné.
C. : une tête et col d'animal (licorne?). L. : . ...

domini de Wvlwighem Wynnern ..,

Fiefs) (voir Saint-Omer, Schelpe, Wallon-
Cappel).

Wijtschaete, voir Tour.

Witte. Henricus Albus, scabinus traiectensis (de

Moestricht), 1286 : d'hermine à la bande, chargée
de trois besants. L. : ►{-<S Ile bi scabi

.... ecte (Elseghem).

— Johannes dictus Albus, échevin de Louvain, 1304 :

une aigle éployée. L. : is scab lov (Abb.
de Sainte-Certrude, à Louvain).

Witte. Heinrec, here van Elewouls dike (Ellewouts-
dijk), ruddere (son sceau est tombé), Clais de Langhe
(son sceau est tombé), Willem de Langhe ende
Boiden de Witte, arbitres entre le couvent d'Afilig-

hem et Jean IJe et ses enfants, au sujet de 14 mesures

(ghemete) de terre, in de prochie van Vraendike,

die wilen waren ver Aghelen Sclieljis, 1318, in
Sente Lucas avonde ; Boiden : un chevron, accom¬
pagné de trois coquilles. L. : . Bo tte

(Afflighem).
Le sceau de Willem de Langhe sera décrit dans le Supplé¬

ment.

— Johannes dictus Albus, échevin de Louvain, 1371,

3, 6, 7, 8 : trois pals ; au chef chargé à dextre d'un
écusson au sautoir échiqueté. L. : ►£<S lohannis

Albvs scabi lovanien (Abb. de Sainte-Certrude, à
Louvain, et M. Roufi'art).

— (Jean de), jadis prisonnier à Bâsweiler, sous le sire
de Rotselaer; i. t. : 127 3/4 moutons, 1374; le.

sceau est tombé (Charles des ducs de Brabant).

— (Rodolphe die) scelle, à Louvain, comme un des
marchands (comannen), une charte du receveur de

Louvain, 1377 : trois pals ; au chef chargé à dextre
d'un écusson à l'aigle éployée (Ibid.).

— (Jean de), échevin d'Aerschot, 1380 : trois fleurs
de lis, au pied coupé; au franc-quartier chargé
d'une ancre, posée en bande. L. : ►!<S'loh'is dci
de .... e scab'i arsco' (Abb. de Sainte-Certrude, à

Louvain).

— Johannes dictus de Wijtte , échevin de Bruxelles,

1383, 4 : une bande ondée, chargée de trois

annelets (1) et accompagnée au canton senestre d'un
cœur (feuille de nénuphar). L. : S'Ians Wilten

(Chartes des ducs de Brabant et Bruxelles) (Pl. 40,
fig. 1158).

(1) Et non trois besants.

— (Henri die), bourgeois de Bruxelles, reçoit, du

Brabant, des acomptes, par sixièmes, sur 217 vieux
écus (guerre de Gueldre), 1395, 6, 7 : cinq coquilles,

rangées en sautoir. L. : S'Hein de Witte (Chartes
des ducs de Brabant) (Pl. 40, fig. 1159).

Les coquilles sont rangées en sautoir, et non en croix,
comme dans les armes de beaucoup d'autres familles
bruxelloises.

— (Adelein de) déclare tenir, de la Salle d'Ypres, un
fief sis à Boesinghe et dit de Zwane brugghe, 1398,
le 4 août : trois hures de sanglier. S. : deux petits

léopards, un 3 e léopard passant sur l'écu. L. : ..._
.. .. n de (Fiefs, N° 5355).

— Johannes dictus Albus, échevin de Louvain, 1400,

2, 13, 6, 9, 21 : trois pals; au chef plain, chargé
d'un franc-canton au sautoir échiqueté. L. 1400-19 :

►fiS'lohannis Albvs scabi lovanien (B. IL, C. C.,
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portefeuille 1875; Afflighem, Abb. de Saintc-Ger-
trude, à Louvain, ad annum 1567, cl passim, et
Greffes scabinaux, Louvain, c. 5644).

Witte (Victor de), échevin d'Ypres," 1409, 10, 5 :
trois hnres de sanglier, accompagnées en cœur d'une
étoile à cinq rais. C. : une hure et col de sanglier.
L. : S' Victoor de Witte (C. C. B., Acquits de Lille,
1. 417).

— Lodewijc le Witte, homme de fief de la Salle
d'Ypres, 1416, 21 : même écu, sans l'étoile. Même
C. Le Cq. accosté de deux lettres Jt. L. : S Lodewijc
de W (Ibid., 1. 190, 191). "

En 1421, il se rend, avec le bailli et d'autres hommes de
fief de la Salle d'Ypres, à Gand, omme te ondervene
minen here den grave van Namen : van Belle (Bailleul)
ende Belambaclit (métier de Bailleul), relevant de ladite
Salle.

— (Johannes), films quondam Franconis, échevin de
Louvain, 1444, 54, 8 : trois pals; au chef chargé à
dextre d'une aigle éplnvée. L. : >%>S'Iohannis Witte
scabini lov' (Abb. de Sainte-Gertrude, h Louvain).

— (Jean die), échevin d'Aerschot, 1457 : trois losanges,
2 aux flancs, 1 en pointe, accompagnés en cœur
d'une étoile, surmontés d'un lambel. L. : ^ S
Iohanis de Witte scab arscot (Abb. de Sainte-
Gertrude, à Louvain).

— (Willeken die) déclare tenir, du comte de Salm,
comme seigneur de Rolselaer, un fief à Uerent,
sans date (1470?) : écartelé ; aux 1« et 4 e, trois
fleurs de lis; au franc-quartier brochant chargé
d'une bande de cinq losanges ; aux 2 e et 3 e, un lion.
C. : deux cornes de bœuf. L. : S Wille . de Wit. .
(Av. et dén., N° 531).

— (Georges de), échevin d'Ypres, 1475 : trois bures
de sanglier, accompagnées en cœur d'un croissant.
C. cassé (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 419).

— (Pierre de) déclare tenir, de la Salle d'Ypres,
un fief, à Langemarck, acheté, naguère (onlancx),
de Jean van Comene (Comines), fief comprenant
15 mesures de terres, des rentes, bailli, divers
droits seigneuriaux (toi, vond, bastaerde goedende
de boete .. .) et 13 arricre-fiefs, tenus par Lamsin
Zwankaert, bourgeois d'Ypres, comme mari d'Yolente
van Dixmude, Jean van Lichtervelde, seigneur de
Beurewaerl, Jean Ternijnc, Waleran van llolle-
beke, etc., 1502, le 25 novembre : un chevron,
chargé d'un écusson fruste, le dit chevron accom¬
pagné de trois meubles, affectant la forme d'une
poire renversée, sans tige (gouttes?). C. : cassé.
L. : . Pieter de W.... (Fiefs, N° 5749).

— (Jean de), alleutier et tenancier (erflaet) du duc
de Brabant, scelle un acte du lieutenant-receveur
de Tervueren et de Vilvorde, 1503 : une étoile,
accompagnée de trois quarlefeuilles. L. : S Tan die
Witte (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain).

Witte (Josse de), fils de maître Jean, déclare tenir,
du bourg de Bruges, le fief de ter Pompe, dans le
métier d'Aardenburg, paroisse de Sainte-Croix,
1514, le 3 juillet : même écu que Pierre, 1502, mais
sans l'écusson. C. cassé. L. : S Ioos de Witte (Fiefs,
N° 7772).

— (Jacques de), fils de Jacques, déclare tenir, du
bourg de Bruges, un fief, à Onser Vrauwen tarden-
burch (Aardenburg), comprenant 18 1/2 mesures,
des rentes et 17 arrière-fiefs, tenus par Nicolas van
Cotengijs (Coltenchy), Jacques Houwel, damoiselle
Anne Scarsie, fille de Charles de Vroede (!), 1514,
le 22 août : même écu, mais la cime du chevron
chargée d'une coquille. C. cassé. L. : S Iacop de
Witte Iacop . . (Fiefs, N° 7608).

— (Jacques de), fils de Jacques, déclare tenir, dudit
bourg, ledit fief à Aardenburg, 1515, le 5 juillet :
même écu. C. : une tête et col d'animal (?). L. :
S Iacob de 11 'ylté (Fiefs, N° 7617).

— (Gommaire de) déclare tenir, du bourg de Bruges,
un lief, à Gaferaesse(Gaternisse), comprenant, jadis,
14 mesures, avec des alluvions, mais n'ayant plus,
actuellement, que 5 à 6 mesures, le restant étant
submergé par la mer, 1515, le 29 juin : une fleur
de lis fiorencée, accompagnée au canton seneslre
d'une étoile à cinq rais. C. : une chèvre, contournée,
sautillant contre un arbre. L. : . Gomaer de Witte
(Fiefs, N° 8170).

— (Baudouin) (sans de), époux de Martine Huughens
(tille de Jean), qui tient de la seigneurie du Polder
van Namen, un fief il Triniteit, in Vierambochlen,
1527 : un agnus Dei, passant à senestre (Fiefs,
N° 10672).

— (B.-F. de), greffier des échevins du monastère
d'Afllighem, 1777, 82 : de sable au chevron alésé,
accompagné de trois besanls(Arch comm. d'Anvers,
Bescheiden e. eigendommen binnen Anlw., reg. 1).

— (Henri-Jean de), prêtre et chanoine de l'église
Saint-Jacques, ii Anvers, remet, au gouvernement
autrichien, l'état des biens d'une fondation dont il
est possesseur, en cette église, 1787, le 27 mars :
de gueules au chevron d'argent, accompagné de
trois oiseaux. Cq. couronné. C. : un oiseau essorant.
Sans L. (cachet en cire rouge) (C. C. B., reg. 46541)
(voir Baenst, Dop.Haverskercjue. Hughes,
Zennen, Schimmelpenninc, Waepenaert).

Wittebol[le], voir Poorter, Witebors, Wit-
tebols.

Wittebols. Goert Wijltebols, scepen ons hercn
Sincle Peelers ende abdes van Corbij in de prochie
van Nedrijsche (Neer-IJssche), 1554 : une hache,
posée en fasce, le fer ii dextre, le tranchant en bas,
accompagnée à senestre d'une ... (boule?). L. : S
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Goe .. . ittebol . (51. 5Iax. de Troostembergh) (voir
Witebors).

Wittebroet (Johannes diclus), censuarius domini

Thtoderici, prepositi de Capella, à Bruxelles,
1354 : une croix ancrée, chargée de cinq boules

(pains?). L. : S' Ian Wittebroet (G., c. Il, 1.347).

Wittern. Gerardus, dominus de Welheym, miles,
scelle un acte des juge et échevins de la caris de

Vilen (Viel ?), 1341, ira festo omnium sanctorum :
une croix engrèlée. L. : ►£<S' Gerardi dni de Withe

milit (Dusseldorf, Abb. de Burtscheid, N° ISO).

— Jean, seigneur de William, chevalier, conseiller
du duc et de la duchesse de Brabant, 1357 ; il

reçoit, d'eux, 128 ouder royale que lui devait le
comte de Looz, du chef d'une rente féodale, due

depuis quatre années (32 par an), somme qui sera
déduite de ce que le comte aura a recevoir, h cause de
la guerre de Flandre, 1357, le 21 décembre ; homme

de fief de ces souverains, 1358 ; il est qualifié : féal
et bien ame du duc et de la duchesse de Brabant,

1361 ; seigneur de Wijtham, reçoit, de ces princes,
2000 vieux écus (dont 12 valent 13 moutons),
1365 (n. st.), le 15 août : un lion et une bande
brochante, chargée de trois mouchetures d'hermine

(ou fleurs de lis complètes?). Cq. couronné. C. : une
tête et col d'âne d'hermine, terminé en volet.

S. du cq. : deux dragons (non ailés), marqués,
le 1 er , d'une lettre 3, le 2 d, d'une lettre L. : S'

Iohis dni de William (Chartes des ducs de Brabant,
N os 1026, 1534, 1556, 1675, 1737, 1991).

Les deux lettres se trouvent gravées sur les corps même
des dragons.

20 Lochmaende 1362. Contrat de mariage entre Jean, fils
aîné de Jean, seigneur de Witcham, avec Marie, fille
de Henri de Stalle, seigneur de Beersele.

Le futur aura, après la mort de son père, tous les biens,
que celui-ci possédait avec dame Katheline, sa pre¬
mière femme, mère dudit futur, jusqu'à la mort de
celle-ci, sauf 400 petits florins de rente annuelle que
ledit père a assignés en dot, autrefois, sur lesdits biens,
à sa fille, Marguerite, et au mari de celle-ci, le seigneur
de Sombreffe...

D'autre part, Henri de Stalle laissera, après sa mort, à
sa fille Marie tous les biens qu'il possédait avec sa
femme Marguerite, jusqu'au jour du décès de cette
dernière...

Les deux pères apposent leur sceau et prient leurs chers
parents et amis (maghen ende vrienden), présents :
IJeren Florenche van Stalle, Janne van Stalle, Gode-
vaert Crupelant, ridderen, Janne van IJsche (IJssche ,
scolastere van Brusele, meester Janne van Wambeke,
canoenc van Tricht (Maestricht), Janne, here van Rot-
selaer, Wouteren van Cockelberghe (lvoekelberg),
Janne van Gelimis (Glimf s>,Michiel den Leeu, Diederic
van den Heetvelde, Janne ende Bertelmeeus tser
Arents, Willeme van Stakenborch, Reiniere de Ilol-
landre (sic !) ende Vranken van Cosselaer, de sceller
ce contrat.

Fait à Bruxelles (te Brusele) dans l'hôtel (in de her-
berghe) de Jean, seigneur de Wittham.

(Acte sur parchemin, dressé, en thiois (in dietsche), en
deux exemplaires, par Franco de Loemôe/fe (Lombeek),
notaire du diocèse de Cambrai, qui y appose son
«signe». Les sceaux, appendus sur double queue, ont
disparu) (Arch. de l'Etat, à Mons, Varia).

Nous devons l'analyse de ce document à M. Jules Vanné-
rus, conservateur-adjoint des Archives de l'Etat, à
Anvers.

— Jehans, sires de Wittham, scelle l'acte analysé au

nom d 'OUDENHEM, 1368 : un lion et une

cotice brochante, chargée de trois mouchetures

d'hermine (ou fleurs de lis complètes). Cq. couronné.
Jléine C. L. : . S Ioh.... s de Cosselar milit.

(Chartes des ducs de Brabant, N° 2214).
La légende de ce sceau se développe ainsi : Sigillum

Johannis dicti Cosselar mililis.

Wittem. Jean, seigneur de Witthem, chevalier, se
rend solidaire, pour une dette, avec le duc de Bra¬

bant et d'autres, 1371, 2 : un lion et une cotice
brochante, chargée de trois .... Cq. couronné.

Même C. (Ibid., passimj.

— Jean, seigneur de Wittham, jadis prisonnier à
Bâsweiler, un des chefs de l'armée brabançonne ;

i. t. : 100 moutons, 1374; scelle pour Jean van der

Meeren, prisonnier illec, sous lui (i. t. : 3148 mou¬

tons), 1374, et l'eu Jean van Lovene, dans la maisnie

du duc (i. t. : 27 moutons), 1374 : écartelé ;
aux 1er et 4°, un lion et un bâton brochant ; aux

2 e et 3 e, une croix engrèlée. Cq. couronné. C. :_une
tète et col d'âne d'hermine. L. : S' Iohis de

Witha mililis (Ibid.).

— Jean, seigneur de Wit[t]ham (Witthem), drossard
de Brabant, 1381, 8; conseiller de la duchesse,

1388 ; drossard et woudmeester du Brabant, 1396 :
mêmes écu et C. Cq. couronné (Léau, N° 58, et
Chartes des ducs de Brabant).

L' Invent, des chartes de la ville de Léau blasonne : » écu
écartelé au premier et quatrième d'un lion avec bande,
et aux deuxième et troisième, d'une croix recroisetée,
et suspendu à un heaume».

— Jean, seigneur de Witthem (William), reçoit du
Brabant une rente, 1401 : mêmes écu et C. Cq.
couronné. L. : S' Iohis de Witha. mililis

(Chartes des ducs de Brabant).

— Jean, sire de Wittham, chevalier, ayant été nommé,
par le duc de Limbourg, châtelain et drossard de

Fauquemont, promet de bien garder le château de
Fauquemont et de le rendre, à la première réquisi¬
tion, 1406 (n. st.), le 6 janvier; promet au duc de
Brabant, etc., de bien garder le château de Fauque¬
mont, terre dont il est son drossard; ses frères,

Henri, chevalier, et Jacques van Wittham, écuyer,
se portent cautions pour lui (le sceau de Henri est

tombé) 1408 (n. st.), 13 janvier, à Bruxelles : écar¬
telé; aux 1er et 4 e , un lion, au filet brochant; aux
2° et 3 e, une croix engrèlée. Cq. couronné. Même C.
L. : S Iohan van Wittem ritter (Ibid.).

— Jean, seigneur de Wittham; le duc lui ayant pro¬

mis, par lettres données, â Bruxelles, le 23 avril
1409, après Pâques, de ne pas le démettre, dans les
treize ans, des drossetambacht ende caslellainschap

de Fauquemont, qu'il lui avait confiés, il promet, â
son tour, au duc, de le bien servir, 1409, le 13 mai :

même écu, au filet brochant. Cq. couronné. C. : une
tête et col d'âne. L. : S Iohan van Wittem ritter

(Ibid.).
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Wittem. Henri van Wittham, chevalier, et Jacques
van Wittham, écuyer, scellent un acte de leur frère
Jean, seigneur de Wittham, 1409 ; Henri : écartelé ;
aux 1er et 4 e, un lion ; aux 2 e et 3 e, une croix en-
grêlée. Un bâton brochant sur l'écu. Cq. couronné.
Même C. L. : .... Il de Wittham
(Ibid.).

— Jacques van Wittham, écuyer, ci-dessus, 1408-9 :
même écu. Cq. couronné. Même C. Le champ du
sceau semé de lettres ». L. : S lacobi de Wiham (!)
(Ibid.).

— Jean, seigneur de Wittam, prête, au duc de Bra-
bant, serment, en qualité de drossele et amptman
de ses château, ville et pays de Fauquemont, 1414
(n. st.), 2 mars, à Cambrai : écartelé ; aux 1er et 4 e,
un lion ; aux 2 e et 3 e, une croix engrêlée. Cq. cou¬
ronné. C. : une tête et col d'âne. L. : van
Witt (Ibid.).

— Jean van Wittham, seigneur de Boutershem (Bau-
tersem), conseiller et homme de fief du duc de
Brabant, 1428 : un lion et un bâton brochant, chargé
de trois croissants. Cq. couronné. C. : une tète et
col d'âne. S. : deux hérissons. L. : S Ian van

Wythem he' va Boutersem e (Ibid ).

— Sire Henri van Witthan (!), chevalier, seigneur
de Beersel, reçoit, du receveur de Bruxelles, les
prix de rachat de divers cens, à lui dus, par le
duc de Brabant, du chef de biens achetés, de lui, pour
l'agrandissement du parc ducal, à Bruxelles, 1434 :
écartelé; aux 1" et 4 e, un lion; aux 2» et 3 e, une
croix engrêlée. Un filet brochant sur l'écu. Cq. cou¬
ronné. C. : une tête et col d'âne. L. : S Benric van
Witthem here lot Bersele (Ibid.).

— Jean, seigneur de Witham, 1438; Jean, seigneur
de Witham, conseiller et chambellan du duc de
Brabant, prend, avec ce prince, un arrangement au
sujet de 2300 florins du Rhin, que son père avait
prêtés au duc Antoine, pour racheter, de Frédéric,
comte de Saarwerden, le pays de Fauquemont,
1439 (n st.), 8 mars; Jean, seigneur de Wit[t]ham,
et Adrien van der Ee font connaître les stipulations
servant de bases au mariage ondersproelcen ende
gesloten entre Jean Meeux van Overijssche (1) et
Marguerite van der Et, parente (niclite) dudit Adrien,
1439 ; déclare avoir remis, de concert avec maitre
Adrien van der Ee, au château de Borne, aux députés
du comte de Moers, 2400 livres de Flandre, prix du
rachat du pays de Fauquemont que ledit comte avait
tenu en engagère, du Brabant, pour la somme de
31,000 florins du Rhin (ces 2400 livres ont été
transportées, en plusieurs fois, au château de
Witham), 20 juillet 1439 : mêmes armes complètes,
mais l'écu sans le filet. L. : S'Ian her su Wettem (!)
(C. C. B., c. 111, et Chartes des ducs de Brabant).

(1) Parent des Witthem t II porte aussi une croix en-
grêlée.

Wittem. Frédéric, seigneur de Wittham, fils de feu
Jean, seigneur de Wittham, et de Marguerite de
Pallant, veuve; son dit père ayant réclamé, du duc
de Brabant, les arrérages d'une rente de 12 livres
de gros de Louvain, sur le tonlieu de Maestricht, lui,
Frédéric, déclare avoir été investi de cette rente,
après la mort de son dit père, de même que du châ¬
teau de Witham et du village â'Epen, avec haute,
moyenne et basse juridictions, et donne le vidimus
d'un acte relatif à cette rente et daté de Bruxelles,
4 mars 1443-4; 1443-4 (n. st.), le 6 mars : écar¬
telé ; aux 1er et 4 e, un lion ; aux 2 e et 3 e , une croix
engrêlée. Cq. couronné. C. : une tête et col d'âne.
L. : 5 Vrederick here to Wittem (Chartes des ducs de
Brabant).

L'acte, dont il donne le vidimus, cite : Jan van Cosselare,
herre van Witham, die oude vader was van den vader
des zelfs Jans van Witham, père de Frédéric.

— Les échevins de la cour de Wittham, à Overijssche,
1457, GO : un lion et un bâton brochant. L. : .
. cabinor' dni (C. C. B., c. 107, et
Bruxelles).

Le 9 septembre 1476, devant les échevins de Leeuw-
Saint-Pierre, Jean de Kegel, fils de feu uilies, constitue,
au profit de Henricke van Witthem, naturlic sone
wden Joncheren Henricx van Witthem, heere doen hij
Leefde van Beerssele, etc., une rente de blé, sur sa
part dans les biens de son père ^Fonds de Locquen-
ghien, c. 11, A. G. B.).

Le 7 septembre 1480, le même Henriek transporte cette
rente, entre les mains du maïeur de Leeuw-Saint-
Pierre, devant les échevins de cette seigneurie, au
profit de damoiselle Barbe van Ghinderboven, dite van
der Beken (Ibid.).

— Henri, seigneur de Beersel (sans autre nom),
1496 : même écu que Frédéric. Un chevalier, nu-tête,
debout, tenant son glaive de la main droite, et de la
gauche ledit écu. A sa droite, le chevalier est accom¬
pagné de son cq. cimé d'une tête et col d'âne. L. : S
Benrici domini de Berssele de Brania Allô .. . de

.lan ... oit [et] super . o ... tvvdec . . (Chartes des
ducs de Brabant).

Les deux premières seigneuries mentionnées dans la
légende du sceau, sont : Braine-l'Alleud et Plancenoit.

D'après un acte donné, le 17 septembre 1517, par Marie
van Wittham , prieure du couvent de Notre-Dame de-
la-Consolation (ten Trooste), près de Vilvorde, ce
couvent eut à supporter de grands frais durant la
dernière guerre, soewel van den voLcke van wapenen,
als ter sake vanden contribucien ende betalingen van
onser porcien inden beden ende subvencien . .. ons
heeren des keysers, als oick vanden onderhoud vanden
godlijcken dienste van onsen ... religieusen, enapen
ende maerten ende huysgesinne ... (M. Paul Hankar,
à Bruxelles).

N
— Henri van Wittham, seigneur de Beerssele, amman

de Bruxelles, 1532 (n. st.) : écarlelé ; aux 1" et 4 e,
un lion; aux 2 e et 3 e, une croix engrêlée. Cq.
couronné. C. : une tête et col d'âne. L. :
de Witth. .dni de (Couvent des Célestins,
à Iléverlé, Etabl. relig., c. 4698, A. G. B.).

— Les échevins de la cour de Wittham, à Overijssche,
1553 : écartelé ; aux 1er et 4 e, un lion (!); aux 2 e et 3 e,
une croix engrêlée. Sur le tout : un écusson à trois
lions (Halewijn?) (C. C. B., c. 107).
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Wittem. Mesire George de Berselle, chevallier, sei¬
gneur disque (IJssche), de Ruijsebroecque (lluijs-
broeck), de Ny . . . es (Ncuverue?), de Daillv, de
Haultvenne, etc., atteste, à l'abbesse de Nivelles, que
damoiselle Marguerite de Witlham est tille légitime
de feu monseigneur Maximilien de II itlham, seigneur
de Berselle, Bouterssem, Brayne lalleux, de Plance-
noit, etc., et de Gilelte de Halewin, sa femme (voir
Rubempré), 1558, le 20 avril : écartelé; aux
1er et 4 e, un lion ; aux 2 e et 3", une croix engrêlée.
Sur le tout, un écusson à trois lions (Hale-
wjjn?) (1). Cq. couronné. G. : une tête et col d'àne
L. : S dni Georgii de Beerssele dni d . . scha Rvis-
brock (Chap. de Nivelles, Etabl. relig., c. 1375 bis ,
A. G. B.) (Pl. 40, lig. 1160) (voir Bautersem,
Beersel, Brabant. Ee, Gueldre. Isenburg,
Julémont, Cosselaer, Croy, Neuerburg,
Oignies, Oreye, Rabode, Rotselaer, Ru¬
bempré, Tribout, Tudekem, Virneburg,
WARWELLE,Woluwe-Saint-Lambert).

(1) Au xvi* siècle, les Wittem avaient des alliances avec
Halewijn et Lannoy (voir De Heerlijkheden van het
Land van Meehelen. Daffel, Gheel en hunne heeren).
Gelre blasonne ainsi les armes de her Henric van
Witte, homme du duc de Brabant : de sable au lion
d'or, armé d'argent et de gueules (!) et lampassé de
gueules; au bâton d'argent brochant. Volet d'hermine.
Couronne d'or. C. : une tète et col d'âne d'hermine,
langué de gueules.

Witteman (Gauthier), échevin de Louvain, 1433,
4, 6, 8 : plain; au chef chargé de trois maillets
penchés. L. : ►£<S Walteri Witteman scab lovan'
(Hôpital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden, c. 2,
Etabl. relig., c. 3609, A. G. B., Abb. de Sainle-
Gertrude, à Louvain).

Witten. Herman van Wittene se porte garant pour
Englebert, comte de la Mark, qui le dit onsegogreve
tho Unha (Unna), 1389 : un vol. L. : S' Hermanni
.. . Wilt&ne (Dusseldorf, Clèvcs-Mark, N° 525)
(voir WEDDEN, Wenden).

Witten (Lambert), déclare tenir, du duc de Brabant,
un lief il Neerlanden, 1490, le 6 septembre : d'hermine
au chevron, chargé de trois coquilles. Seul l'écu
subsiste (Av. et dén., N° 2258) (voir Witte).

Wittenhorst. Jacques van Wylenliorsi se dit
indemnisé, par le comte de Clévcs, du chef de
rançon, pertes de chevaux, etc., 1414 : deux fasces.
L. : Sigl lacob van Witenhorst (Dusseldorf, Clèves-
Mark, N° 719).

— Herman van Wylenhorst et Mechtelt, sa femme,
affranchissent leur serf Guillaume Mollener, inten¬
tionné d'entrer au couvent de Werden, sous réserve
de leurs droits au cas oh il rentrerait dans le monde,
1485 : deux fasces. Cq. couronné. C. : un vol. L. :
S' Herman van Wylthorst (Dusseldorf, Werden,
N° 97<=) (voir Marbais, Rivieren).

Witterzée. Makaires de Wistersees, eschevin de la

franke ville de Wavre, 1293 : trois coqs (A/Jlighem)
(voir Sart).

Wittewronghele (Henri), homme de lief du da¬
moiseau Jean de Montmorency et de sa femme, la
dame de Nevelc, 1427, le 28 juin : une étoile (assez
fruste) (Arcli. de l'Etat, à Gand, Varia).

Wittgenstein. Syfrid, greve zu Witgenstein,
moyennant 500 marcs de deniers de Cologne, s'in¬
féode à Thierry, comte de Looz, seigneur de Heins-
berg, en lui constituant une rente de 50 marcs sur
ses deux moulins vor Laspe (Laasphe), 1338 : deux
pals. C. : un écran semi-circulaire, garni de plumes.
Scelle un acte de Renier de Westerburg, chanoine
à Cologne, 1338 : même écu. Sans timbre. L. :

ifridi comitis de Wyt (Dusseldorf,
Jul.-Berg, N°* 398 et 414) (voir Sayn).

Wittinghe, voir Palin.

Wittinc (Pierre), homme de lief du comte de Flandre,
au métier de Furnes, 1408 : une bande d'hermine,
au lambel brochant. T. : un ange. L. : . Pieler
Wittinc (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 89, 90) (voir
Wijtinc).

Wittlich. Godel'roid van Witlycht, jadis prisonnier
à Bâsweiler, sous le comte de Sponheim ; i. t. :
1051 moutons, 1374 : trois griffes d'aigle. C. : un
huchet, soutenant un membre d'aigle (?). L. : S'
Godef Willi ,. (Chartes des ducs de Brab.).

Wittoc (Gilles), reçoit une rente, sur le pays de
Waes, pour l'abbaye de Saint-Pierre, à Gand, 1454,
6, 8 : trois étoiles. L. : S Gillis Wittoc (C. C. I!.,
Acquits de Lille, 1. 240, 379).

Wittun, voir Wijtoen.

Wijtvliet. Guillaume van Wielfliet (Wi]l/liet),
1285, 6 : trois roues et un semé de billeltes. L. : S
Wilelmi de Wifjlit (Abb. de Saint-Trond, c. 2).

—- Johannes de Wyflit, miles, dominus de Blaersvelt
(Blaesveld), moyennant 87 livres de vieux gros,
s'engage à servir le duc de Brabant, cum tribus
mililibus, una nobiscum, et viyinli tribus armigeris,
probis viris et lionestis, dans la guerre entre l'Angle¬
terre et la France, 10 août 1338 : un lion et une
cotice brochante, chargée de trois roues. L. : ..
. ohannis dicli Wifvliet (!) militis (Chartes des ducs
de Brabant, N° 417) (Pl. 40, lig. 1162).

Gelre nous a laissé deux représentations des armes duhere van Dlae/r/svelt, homme du duc de Brabant : de
sable au lion d'or (armé et lampassé de gueules) et au
bâton d'argent (!) brochant. C. : un grand plumail de
sable, issant d'une cuve du même (doublée de gueules),
terminée en volet.

- (Jean van), échevin de Louvain, 1441, 6 : un lion,
un bâton brochant et une étoile (?) brochant en
cœur. L. : vj-i .S" loh'is de 1Viitvliet scab lov (Abb.
de Sainte-Gertrude, à Louvain).

— (Reinerus de), même qualité, 1460 (il. st.) : un



— 278 —

lion et un bâton brochant. L. : . . Ren... de

W. . fliet scab I.. (Ibid.) (voir Vecquemans).

Wodecq (Les échevins de), 1591 : une croix ancrée,
cantonnée de quatre étoiles à cinq rais. Derrière
l'écu un saint (Amand), bénissant. L. : S esche-
vinaldelaville de Wocq (Mélanges, c. 156, A. G. B.)

(Pl. 40, fig. 1163).

Woelmont. Arnoldus diclus van Woelmont, alias

dictus Tsersarijs, échevin de Vilvorde, 1-110 (n. st ) :
écartelé; aux 1er et 4 e, une fasce et un lion bro¬

chant, issant du bord inférieur de la fasce; aux
2 e et 3 e , une bande de quatre (!) losanges. L. : S'

Aerl Tsersariis{G.,c. VIII, 1.32) (voir Sersarijs).
Walterus Gheijlaert dictus Loenijs.Jllius quondam Ilen-

rici dicti Gheijlaert, déclare, le 3 février 1430-31, de¬
vant les échevins de Bruxelles, avoir acheté de Golinus
dictus Goiy Tsersarijs alias de IVoelumont ("et de
domïcella Katherina de Schaetbroeck, sa femme, un
pré à Otienberch (Ottenbourg) (Abb. de Sainte-Ger-
trude, à Louvain).

— (Arnoldus de) (et Aerl van), échevin de Bruxelles,
1478, 9 ; écartelé; aux I« et 4 e, une trangle abais¬
sée, sommée d'un lion issant ; aux 2 e et 3 e, une
bande de cinq (!) losanges. Un maillet penché bro¬
chant en cœur sur l'écartelure. C. : une hure et coi

de sanglier. L. ; S .4ert van Wvlmont (Bruxelles,
Chartreux, près Bruxelles, Etabl. relig., c. 4101,
A. G. B., et Cambre) (comparez les armes van

der Spreedt).
Un Arnoldus de Woelmont scelle comme, échevin de

Bruxelles, 1479; son sceau est tombé (Abb. de Forest,
Etabl. relig., c. 2426, a . G. B.).

— (Crisiianus de), échevin de Bruxelles, 1483 :

écartelé ; aux 1e et 4 e, une fasce et un lion brochant,
issant du bord inférieur de la fasce ; aux 2 e et 3 e,

trois maillets penchés. C. : une hure et col de

sanglier. L. : S Kerstiaen va Woelmot (Bruxelles)

(Pl. 40, fig. 1164).

— (Jean van), échevin de Vilvorde, 1532. 3, 4, 5, 9 :
écartelé; aux 1e et 4 e, un lion issant d'une Cham¬

pagne ; aux 2° et 3 e, trois maillets penchés. L. :
. Ian van Woelemv . (Bruxelles, Greffes scabinaux,

Mélanges, A. G. B.).

— (Madame la Baronne de), née comtesse d'Argenteau,
dame de Bambrenne (Hainbraine), domiciliée en
son château de Bambrenne, remet, au gouverne¬
ment autrichien, l'état des biens afférents au béné¬

fice de Saint-Jean-Baptiste, en la paroisse de

Noville-les-Bois, diocèse de Namur, district de Han-
ret, bénéfice dont elle est collatrice, 1787, le 13 avril :
dans le champ du sceau-cachet, deux écus, ovales,
accolés : A, écartelé; aux 1er et 2 e, trois maillets

penchés ; aux 2 e et 3 e, une fasce et un lion brochant,
issant du bord inférieur de la fasce ; B, d'azur à la

croix, chargée de cinq coquilles, cantonnée de vingt
croisettes recroisetées, au pied fiché. Couronne à

neuf perles. Derrière le 1er écu, émerge à dextre un
lion léopardé, regardant. T. senestre : un homme

sauvage, tenant sa massue basse. Sans L. (cachet en

cire rouge) (C. C. B., reg. 46647).

Woelmont (.. . de), prieur de l'abbaye noble de
Sainte-Gertrude, à Louvain, remet au gouvernement
autrichien, l'état des biens afférents à un bénéfice en

l'église de son abbaye, bénéfice dont il est collateur,
1787, le 17 avril ; écartelé; aux 1" et 4 e, trois
maillets penchés; aux 2 e et 3 e, une fasce d'azur,
sommée d'un lion issant. L'écu, ovale, sommé d'un

bonnet des barons aux Pays-Bas autrichiens. Sans L.

(cachet en cire rouge) (C. C. B., reg. 46560).

— (N. de), seigneur de Soiron, au duché de Limbourg,
déclare qu'il existe, à Soiron, une brassine bannalle

qui luy appartient, et bien qu'il tolère que les habi¬
tants brassent de la bière pour leur propre consom¬
mation, il défend que l'un d'eux en fournisse à ses

voisins, le 4 mars 1706 : écartelé; aux 1er et 4 e ,
trois maillets penchés; aux 2 e et 3 e, une fasce

abaissée et un lion brochant, issant du bord infé¬
rieur de la fasce. L'écu sommé d'une couronne à

neuf perles et accosté de deux palmes. Sans L.
(cachet en cire rouge) (Baron Ilerman de Woelmont,
au château de Soiron).

— (Messire Charles-Alexandre de), seigneur de Soiron,
Bambrenne (Hainbraine), etc.. renonce, en faveur
de Jean-Chrétien de Woestenraedt, seigneur de

Sclessin, Grand-Rechain, etc., son cousin, à tous
droits de justice sur 10 1/2 bonniers de fief du
Thier, mouvant du duché de Limbourg, et dans les¬
quels est compris le château du Thier, en-deça du

grand chemin qui va a Ensival, en échange du vivier

sis au milieu du village de Soiron et étant « propre
a nourir et a entretenir des truites et autres pois¬
sons » ; et ce à condition que les dimes de ces

10 1/2 bonniers continueront à être payées, au
seigneur de Soiron, excepté pour le potager ; le
8 février 1723, au château de Soiron : écartelé;

aux 1er et 4 e, trois maillets penchés; aux 2 e et 3 e,
une fasce abaissée et un lion brochant, issant du
bord inférieur de la fasce. L'écu sommé d'une cou¬

ronne à neuf perles et accosté de deux palmes.
Sans L. (cachet en cire rouge) (Baron Ilerman de

Woelmont, au château de Soiron).

Voici, empruntée aux archives de la ville Louvain

(registres scabinaux), une note qu'à bien voulu nous
communiquer M. Max. de Troostembergh :

Livre de 1406 à 1410, 2 de chambre échevinale

(non paginé) :

Arnoldus diclus Woelmont de Filfordia recogno-

vit se debere Goloijno dicto Woelmont, ejus filio,
centum libras...

item Goloijnus dictus Woelmont de Filfordia et

domicella Katherina, ejus uxor, filia Johannis
quondam dicti van den Rieu, quillaverunl expresse

Renerum dictum Bijset de Overdijle de omni mam-
burnia...
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item dicli Goloijnus et domicella Katherina, ejus

nxor, in presentia recognoverunl expresse Renero

quondam de Overdijle et domicelle Katherine, ejus
uxori, materlere dicte domicelle Katherine, cessise

in eorum partijicationem ex morte Reneri quon¬

dam Bijset van den Rieu, palris dicte quondam do¬
micelle Marie et avi dicte domicelle Katherine ...

Ces trois actes sont du 11 avril 1406 (v. st.) (I).
(IJ Un généalogiste tristement célébré nomme la femme

de Goloynus Woelmont: Catherine van den Rijt. Les
actes ci-dessus prouvent qu'elle était fille de Jean
van den Rieu, et petite-fille de Renier Bijset van den
Rieu.

La famille de Woelmont a possédé sous Overijssche

un fief nommé « Thoff geheilen te Scliaetbrocck,

gelegen in de prochie van Overijssche bij der Lanen
mitten huijsingen, woeningcn, scliueren ende slal-
len, ende mitten wuwere dair om gaende, mit noch
twee vivei-s dair aen gelegen, mitten elsbroeck

beempde ende drinckwatere, in den selven cijngel

gelegen, houdende tsamen vier buenderen oft dair
omtrent, comende op te riviere geheilen de Lane »
et dont dépendaient des biens considérables : mit
achthien smalen mansscapen mit eenen heerlijken

chijnse, etc. (A. G. I!., Cil des comptes de Brabant,
N° 555, f° 496-497).

Voici la liste des feudataires de Schaetbroeck

(d'après la source citée, et le N° 4. Spechtboeclc, de
anno 1374, Cour féod. de Brabant) Katheline van

den Rieu, dochtcre was Jans van den Rieu — houl

de goede van Scaedbroec.

Claes van Woelmont, xxiiij februarij xiiijc

xxxv jair, bij doode wijlen Katherinen van den
Rieu, sijnder moeder onder gescreven ;

Christiaen van Woelmont, xxx a Marlij xiiii

Ixxiij jair, bij doode wijlen Claes van Woelmont,
zijns vaders ondergescreven ;

Gheertvan Woelmont, xi a Augusti xiiiic Ixxxvi

jaeren, bij overgevene Christiaens van Woelmont,

sijns vaders ondergescreven.

Jouffr. Gheerlruijdt van Woelmont mit Hcnr[ic-

ken\ den liane, hueren geleverden momboir,
xia julij xiiii c xc jair, tôt behoeff van huer ende
Jouffr. Jehannen van Woelmont, huerer zusier,
bij doode wijlen Christiaens ende Henricks van
Woelmont, huerer bruederen.

Meester Philips van Meerbeke, raidt ende meesler
van der Cameren van Rekeningen, xja decembris
xiiiic xcii jair, bij coope gedaen tegen Jouffr.

Glieertruijden van Woelmont ende Jouffr. Jehan¬
nen van Woelmont, huerer zuster, mit Janne van

der Poirten (Poorten), huerer beijder momboir.

Jouffr. Marie van Rode mit Janne Eijstrick,
hueren weltigen man ende momboir, ullima oclo-

'oris xiiiic xciij jair, bij doode wijlen Christiaens
van Woelmont, ende mids nairderscape van

bloels weghen den selven Christiaenen bestaende.

Gielijs de Vos, als een van den momboren

Katherinen Eijstericx (Estricx), wijlen Jans doch-
ter, xxa januarg xiiijc xciiij jair, bij doode des

voirs. wijlen Jans Eslrix, huers vaders onder ge¬
screven fdocument dû à l'obligeance de M. Max. de

Troostembergh d'Oplinter).

Cour féod. de Brabant, N° 4 (Spechtboeck),
fo 7i v os (Overijssche, Neder-IJssche, Lanen, Ro¬
sières) :

Claus van Woelumont, hoir sone, xxiiij febr.
anno xxxv (1435).

Katheline van den Rieu, dochter was Jans van

den Rieu, houl de goede van Scaedbroec, dit goet
ende tgoet dat hier na int derde blad sleel gescreven
op Reijner Biset ende op Golij van Woelumont
ende sijnen soen, dien hij liadde van Katelinen van

den Rieu, sijnen ivive, is een goet (fie !).

f° 74. Claus van Woelumont, bij doode Katelinen
van den Rieu, sijnen moedere, xxiiiia jebr.
anno xxxv (1433).

Golij van Woelumont, in naine ende tôt behoef
Claus van Woelumont, sijns soens, die hij hadde
van Katelinen van den Rieu onder gescreven.

Reijnier Biset, in name ende lot behoef Katelinen
van den Rieu, onder hoir jair, Jans dochtere.

Jan van den Rieu, bij cope tsegen Wouter van
Barssele (Borssele ?).

Eduart van Barsele... houl .iij. buenre .j.
dachwant beempts op die Lane . j . slachmolen te
Rosieres . j. huijs, . j . hoff toi Rosieres van den
Home.

Livre censal du duc de Brabant k Vilvorde et en¬

virons, écrit en 1457 (A. G. B ,C. C. B., N° 44938) :

f° 40. Jan van Woelmont, van Goirts wegen van
den Wesenhaegen, van eenen liuijse op len Meer,

tussclien den Wolf in deen zijde ende Giellijs Mule
aen dander zijde... ij s. ij capp.

f° 49 v°. Machiel van den Horijc (Hor[r]icke), van
sijnen ramen ...nu een ivijng[aer]de...

Deselve van Goessijn Sersarijs wegen, van den
selven goeden... ij d.

f° 50 v°. Merlen van Woelmont, van Jans wegen

van Pulle, dat Jans Danneels, was van eenen huijse,
op den merci geheten « den Rodenscilt »,...

ij s. iijd ij capp.
de selve van wijngaerde, van keldermonde ende

van voirhode... ijd.
deselve van sijnder messien achler sijn huijs...

jcn d.

f° 61 vs°. Aerl van Woelmont, van Jans wegen

van der Balckt, etc... vj'/s d.
deselve van Jan Craembouis wegen, etc...

ij d. iij qft.
deselve van Jans wegen voirscreven etc...

ix d. ob.

d° f" 110 v° (den pacht van Coninxloe).
Aert van Woelmont, ghelielen tsersariis, van

sijns ouder vader wegen, die men hiet Aert tser-
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sariis, van sijnen iiove ende goede ende van eenen
buender lants le Conincx loe gelegen op de Knijf...

1 mudde rox.

f° 1-48. Luijckvan Woelmont over Jan de Bollere,
van sijns vaders wegen van ; 'tz dach[want\
xxv roeden, half lant half elsbroec, te Nijpeseele
gelegen, tusschen de goeden Amelrijc Merts ende
de goeden der erfgenamen Korstiaens van Woel¬
mont, metten eijnde aen de Woluwe...

viii d. iij brode jen capp.

(La note ci-dessus est due à l'obligeance de
M. Max. de Troostembergh).

Par acte donné le 22 octobre I7.'i9, au château
d'Argenteau, près de Liège, Charles-Auguste, comte
régnant de Limbourg (Limburg) Styrum, Bronc-
horst et Globen, seigneur de Wisch, Borculoe,
Gehmen, Wallsch, etc., grand-juge héréditaire du
duché de Gueldre, chambellan de Leurs Majestés
Impériales, atteste, à l'abbesse de Nivelles, que
damoiselle Marie-Philippine, née baronne de Haulte-
penne, est fdle de messire François-Louis, baron de
Haultepenne, des comtes de Dammartin, seigneur
de Biron, Mont, Arville, Sart-Bemard, Housse, etc.,
et de Marie-Anne de Woelmont d 'Hambrenne (Hain-
braine), et sœur germaine de mademoiselle Louise,-
Albertine, née baronne de Haultepenne.

Il signe : Charl comte de Limbourg.
(Original chez le Baron Arnold de Woelmont).
Le 19 octobre 1759, Jean-Antoine-Joseph, comte

de Vandernoot, etc., délivre une attestation ana¬
logue; il signe : J. A. M. J. Comte vander Noot
(Ibid.).

Les sceaux des comtes de Limburg et van der
Noot seront décrits dans le Supplément.

Par acte donné, il Nivelles, le 9 juin 1792, le
comte Charles de Lalaing, Joseph Gundaere (?),
comte de Thiirheim, le marquis de Trazegnies de
llomy et Joseph van Grave affirment exacts, sur leur
« parole d'honneur et de gentils hommes, en lieu de
serment #, les seize quartiers de mademoiselle
Caroline-Marie-Ghislaine de Haultepenne et les bla¬
sons peints sur ce document.

Ces quartiers sont :
[Première génération]
Messire François-Nicolas de Haultepenne, seigneur

de Biron, Fils légitime de messire Philippe de Haul¬
tepenne et de dame Georgine de Geloes, épousa :

Dame Agnès de Horion, tille légitime de messire
Gérard de. Horion, seigneur de Colonsler, Angleur,
Retinne, etc., et de dame Angelotte II ~ael de
Wroneslein, (de Wael van Vroonestein) ;

Messire Godefroid de Maillen, seigneur d'Arville,
et de Mont, fils légitime de messire Jean de Maillen,
seigneur d'Arville, et de dame Agnès de Namur,
épousa :

Dame Marie-Madeleine de Geloes, fille légitime de

messire Jean de Geloes de Beverst et de Houchenée,
et de dame Marie-Anne de Berlaimont.

Messire Charles-Alexandre de Woelmont, seigneur
d'Hambraine, fils légitime de messire Jacques de
Woelmont, seigneur d'Hambraine, et de dame Mar¬
guerite de Woestenrade (Woestenraedt), épousai :

Dame Marie-Anne d'Auvin, lille de messire Phi¬
lippe d'Auvin, seigneur de Burdinne, et de dame
Anne de Burningham.

Messire Philippe de Marbais, seigneur de Bru-
magne, Live, etc., fils légitime de messire Antoine
de Marbais et de dame Marguerite d'Yve de Tavier,
épousa :

Dame Ermelinne de Salmier, héritière de Bru-
magne, tille légitime de messire Charles de Salmier,
et de dame Ermelinne de Bosdan (Ilosden), baronne
et dame desdits lieux.

Messire Albert Roose, chevalier, lils légitime de
messire Jean Roose et de dame Anne Frédérics (Fre-
dericx) van der Boechorst (Boekhorst) ; épousa :

Dame Christine van Lijer (Lierre), lille légitime
de messire Augustin van Lijer et de dame Dimphne
van den Broclc (Broeck 1.

Messire Balthazar de Cordes, fils légitime de mes¬
sire Jean-Charles de Cordes, chevalier, et de dame
Isabelle de Robiano (Ce Jean-Charles est né de
Renialme, et par acte de 1G07 a pris nom et armes
de Cordes), épousa :

Dame Marie-Béatrix délia Faille, lille légitime de
messire Jean délia Faille, écuyer, et de dame Judith
de Dipenbeeck (Diepenbeeck).

Messire Jean-Philippe van der Linden, baron
d'Hoogvorts (Hoogvorst). seigneur de Mamelle, fils
légitime de messire Philippe van der Linden et de
dame Marie-Françoise van der Eijlten, épousa :

Madame Anne-Hélène (l'Ognies (Oignies), lille
légitime de messire François-Louis d 'Ognies, baron
de Courrière, et de dame Anne-Marie de Berges
Saint Winox (Bergues-Saint-Winoc).

Messire Adrien-Florent de Guernonval, baron
d 'Esclebecque, lils légitime de messire Philippe-
Albert de Guernonval, baron à'Esclebecque, et de
dame Marie-Françoise de Ghistelles, épousa :

Madame Marie-Françoise de Ghistelles (!) Saint-
Floris, fille légitime de messire Adrien-François de
Ghislelle, marquis de Saint-Floris, et de dame
Marie-Françoise de Wissocq.

[Deuxième génération]
Messire Maximilien-IIenri de Haultepenne, sei¬

gneur de Biron, épousa :
Dame Marie-Agnès de Maillen d'Arville.
Messire Charles-Alexandre de Woelmont, seigneur

d'Hambraine, Cortil-Wodon et Soiron, épousa :
Dame Anne-Ermelinne de Marbais.
Messire Jean-Alexandre Roose, épousa :
Dame Isabelle-Victoire de Cordes.
Messire François-Joseph van der Linden, cheva-
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lier, baron d'IIoogvorst, seigneur de Marneffe,

Mcijsse, Heijs, Terveren (Tervueren?), etc., épousa :
Madame Constance-Théodore-Françoise Le Quien

de Guernonval, née baronne d 'Esclebecque, chanoi-
nesse de Moustier.

[Troisième génération]
Messire François-Louis de Haultepenne, seigneur

de Mont, Arville, Biron, etc., épousa :
Rame Marie-Anne de Woelmont d'Hambraine.

Messire Melchior-François Roose, baron de Bouc-
hout.

Dame Marie-François-Joseph-Constance van der
Linden d'Hoogvorst.

[Quatrième génération]
Messire Philippe-Claude-Henri de Haultepenne,

seigneur de Mont, Arville, Biron, [épousa :J
Dame Charlotte-Constance-Françoise-Joseph-Ma¬

rie-Ghislaine Roose de Bouchout.
[Cinquième génération]
Caroline-Marie-Ghislaine de Haultepenne.

** *

Voici les armoiries peintes sur ces documents :
Haultepenne : d'argent semé de fleurs de lis

do gueules. C. : une tête et col de lévrier d'argent,
colleté et bouclé de gueules, entre deux tubas d'or,
en chevron renversé, les pavillons en haut, le tout

entre deux lances d'or, en chevron renversé.
Horion : d'argent à la bande de gueules. Cq.

couronné d'or. C. : une tête et col de licorne d'ar¬

gent.
Maillen : d'or à trois peignes à cheval de

gueules. C. : un léopard lionné issant, tenant une
bannière de l'écu.

Geloes : de sable à la croix engrèlée d'or. Cq.
couronné d'or. C. : un lévrier issant de sable, col¬
leté et bouclé d'or.

Woelmont : écartelé ; aux 1er et 4 e, d'argent h
trois maillets de sable ; aux 2 e et 3 e, d'argent à la
fasce d'azur, sommée d'un lion de gueules issant.
C. : une hure et col de sanglier, détendu d'or.

Auvin : écartelé ; aux 1er et 4 e, d'argent à la
fasce entre deux burelles, le tout de gueules; aux

2e et 3 e, d'argent à trois piles de gueules. Cq. cou¬
ronné d'or. C. : un vol des 1er et 4 e quartiers.

Marbais : d'argent à la fasce, surmontée de
trois merlettes, le tout de gueules. C. : une plante

aquatique, issant d'une cuve de l'écu.
Salmier : d'argent à trois roses de gueules,

boutonnées d'or. Cq. couronné d'or. C. : un arbre
sec au naturel.

Roose : de gueules au chevron, accompagnéde
trois roses, le tout d'argent. C. : un vol de gueules
et d'argent.

Lierre : écartelé ; aux 1er et 4 e, d'argent h trois
chevrons de gueules ; aux 2 e et 3 e, de sinople à la
tour, couverte d'un toit aigu, girouetté, posée sur un

piédestal, le tout d'argent, accosté de deux lions

d'or affrontés, posant, chacun, une patte sur ledit
piédestal. C. : une tête et col de dragon d'or, lam-
passé de gueules, entre un vol de dragon d'argent.

Cordes : d'or à deux lions de gueules, armés et
lampassés d'azur, les queues entrelacées. C. : deux
pieds de cerf au naturel.

Faille : de sable au chevron d'or, chargé de
trois fleurs de lis d'azur, accompagné en chef de
deux têtes de lion d'or, lampassées de gueules, affron¬
tées, et en pointe d'une tête de léopard d'or, bouclée
d'argent. Cq. couronné d'or. C. : un croissant d'or,
soutenant une fleur de lis d'azur.

Linden : de gueules ; au chef d'argent chargé
de trois maillets penchés de sable. C. : un maillet de

sable (droit) entre un vol d'argent.
Oignies : écartelé ; aux 1er et 4 e, de sinople à

la fasce d'hermine (Oignies) ; aux 2 e et 3 e , d'or à
la croix de gueules, cantonnée de seize alérions

d'azur. C. : deux têtes et cols de chien braque de
sable, colletés et bouclés d'or.

Guernonval : écartelé ; aux 1er et 4 e, d'azur
au chevron, accompagné de trois gerbes, le tout
d'or ; au 2 e et 3 e, d'argent h l'aigle éployée de sable,
membrée de gueules. Cq. couronné d'or. C. : un
cygne d'argent, essorant, issant.

Ghistelles : de gueules au chevron d'hermine.
Cq. couronné d'or. C. : une tète et col de bouc entre
un vol, le tout d'hermine.

Les sceaux du comte de Lalaing et de Joseph van

Grave seront décrits dans le Supplément (voir
Schellekens, Taije).

Les barons de Woelmont portent, actuellement : écar¬
telé ; aux 1" et 4°, d'argent à trois maillets penchés de
sable; aux 2e et 3", d'argent à la fasce d'azur, sommée
d'un lion issant de gueules. C. : une hure et col de
sanglier d'argent.

Devise ; Marte et Arte.
« La Noblesse Belge » (1901) dit les 1eret 4° quartiers être

de van der Ryt, les 2e et 3°, de T' Serarys (sic !), dit de
Woelmont, ce qui est une double erreur.

Woerden. Herman, seigneur de Worden, 1297 :
trois losanges. L. : m de Wor¬

den (Mons, Hainaut).

— (Rodolphe van), fils de Jean, caution, pour le duc
de Gueldre et de Juliers, envers le comte de Clèves,

1393 : trois (2, 1) losanges, accompagnés en cœur

d'un croissant. C. : un chien braque assis (Dussel-

dorf, Clèves-Mark, N° 380).
D'après Gelre, die here van Woerden, homme de

l'évêque d'Utrecht, portait : d'or à trois losanges de
gueules.

WOERINGEN (Worringen?) (Lubrecht Pouwels
soen van), échevin de Ileusden (Brabant), 1439,
41, 3 : une roue, accompagnée d'une rose en chef à
dexlre et de quatre billettes, 1 en chef à senestre,
3 en pointe (Malines) (Pl. 40, lig. 1163) (voir
Buijs, Corput).

WOERST . EINGE, voir Preco.

Woert. Florentius de Wort, fils de Florentius de

de R aadt , t. IV 18
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XVort (dont le sceau est tombé), scelle la réconci¬
liation de Thierry de Brederode avec le comte de
Hollande, 1292 (n. st.) : une trangle vivrée. L. :
S Flor Flor sone van Woert (HoUande).

Woert. Florent van der Word, écuyer, scelle un acte

du comte de Hollande, 1293 : même écu. L. : ^ S
Florens van . er Wo .. t (Ibid.).

Woes, voir Wuste.

WOESIC (et WUZIC) (Thierry van) (Bis de sire
Adam), jadis prisonnier h Bâsweiler, sous le seigneur
de Perwez ; i. t. : 322 moutons, 1374, 5; deux

sceaux; 1374 : troisflanchis, chargés, chacun, d'un
lion léopardé, et accompagnés en cœur d'une coquille.
L . : S D icva Wousic; 1375 : même écu (?)

(assez fruste). L. : S Teoderici de Wozie (Chartes
des ducs de Brabant) (Pl. 40, fig. 1166).

Voici, d'après Gelre , les armes pleines des van Wuesic,
vassaux de Gueldre : d'argent à trois flanchis de
gueules. Le cq. d'or. C. : un haut bonnet d'argent,
terminé en volet, doublé de sinople, et entouré d'un
ruban de gueules auquel sont attachés trois flanchis
du même; ledit bonnet sommé d'une boule d'or,
soutenant un grand plumail d'argent (comp. le C.
d'Ooij, d'après Gelre).

Woestenraedt (Jean-Chrétien de) (voir Woel-
mont), 1723 : un cygne entre une ramure de
cerf. L'écu, dans un cartouche, sommé d'une

couronne h treize perles, dont trois relevées. Sans

L. (cachet en cire rouge) (Baron Herman de Woel-

mont, château de Soiron).

— (Le comte de), commissaire royal « pour l'exécution
de la nouvelle matricule dans la province de Lim-

bourg et des Terres franches y annexées », 1786, le
2 mai : de gueules à un cygne entre une ramure de

cerf. L'écu, ovale, sommé d'une couronne à cinq
fleurons. S. : deux griffons. Sans L. (cachet en cire

rouge) (Jointe des Administrations, c. 59, A. G. B.).

WOESTINE[N], Jehan de le Wastine, homme
du comte de Flandre, 1331 : trois coqs. L. :

S Ian van der Woestinen (Chartes des comtes de
Flandre).

— Teestaert van der Woestinen, haut-reneur (hoeft
redenaer) du comte de Flandre, 1353 : un chevron,

accompagné de trois coquilles. L'écu, attaché à
une lanière, est posé sur un griffon qui tient celle-ci

du bec (Ibid.).

— Oelart des Wastines, homme de fief de la Salle
de Lille, 1374, le 9 avril (v. st.) : plain, au lambel.

L. : ar . de Wastines (Arch. de l'Etat, à
Gand, Seigneurie de Comines, N° 81).

Il n'y a, sur cet écu, rien d'autre qu'un lambel (à trois
pendants).

— Jean van der Woestine déclare tenir, du comte de

Flandre, un fief à Berneem (Beernem), 1421, le
20 mai : de ... à l'écusson plain, accompagné en
pointe d'une molette ; au lambel brochant. S. senes-

tre : un griffon (Fiefs, N° 7662).

WOESTINE[N]. Jehan de le Woestine, receveur
de la prévôté de Saint-Donat, à Bruges, 1421,3,4,5,

7,31, 5,8 ; homme de fief du bourg de Bruges, 1423 :
de ... à l'écusson plain et au lambel brochant. C. :

un griffon passant. L. : Ian va der Woestine [/]
Ian (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 376, 377, 41).

— Gauthier van der Woestinen, alleutier du quartier
de Tirlemont, 1424, 7 : trois billettes, 2 au canton

senestre, 1 en pointe ; au franc-quartier chargé

d'un lion. L. : S Walteri de Deserto (Abb. de
Sainte-Gertrude, h Louvain) (Pl. 40, fig. 1167).

— Gilles van der Woestijne, membre du conseil de

Flandre, 1427 : un chevron, accompagné de trois
coquilles, la 3 e surmontée d'une lettre (6. C. : deux

meubles, affectant la forme de deux feuilles pointues.

L. : Gillis van der Woestiin (C. C. B., Acquits de
Lille, 1. 112).

— Sœur Marie van der Woestine, abbesse du couvent
de Wevelghem, 1431 : dans le champ du sceau,

ogival, une sainte, ou l'abbesse, sous un dais (fort
endommagé) ; au bas, un écu, au chevron, accom¬

pagné de trois coquilles (Ibid., 1. 13, 14).

— Gilles de le Woestine, receveur de ma dame de

le Gruthuuze et Despie[res] (Espierres), reçoit, pour
elle, une rente sur l'espier de Bruges, 1436 ; bour¬
geois de Bruges, il reçoit une rente, sur ledit espier,
pour lui-même, 1437, 45 : un chevron, chargé d'une

moucheture d'hermine et accompagné de trois co¬
quilles. C. : un dragon ailé, issant. L. : S Gillis va

der Woestine (Ibid., 1. 42, 43) (Pl. 40, fig. 1168).

— Olivier de la Woestine, homme de fief de la Salle

d'Ypres, 1437 : un chevron, accompagné de trois
coquilles. Même G. T. : deux hommes sauvages,
sans massues. L. : S Oliuier va der Woestine

(Ibid., 192).

— Gilles de le Woestine, receveur de l'abbaye de
Corbie, reçoit une rente, sur l'espier de Bruges,
1440 : même écu. C. cassé. L. : S Gillis van der

Woes (Ibid., 1. 378).

— Gilles de le Woestine, bourgeois de Bruges, receveur
de l'abbaye de Corbie, 1445 : même écu, mais le
chevron chargé d'une moucheture d'hermine. C. :

un griffon issant. T. : deux hommes sauvages, sans

massues (Ibid., 1. 378).

— Josse van der Woestine, chevalier, remet à Pierre
Lours, haut-bailli de la chàtelleniede Courtrai, l'aveu

de cinq fiefs : 1°, le fief dit den Peruijn, de 5 bonniers,

h Menin, an tmorselle straelkin upde beke ; 2°, tgoedt
ter Woestine in Meenene (Menin), de 8 bonniers,
comprenant une rente, un bailli, quatre échevins
(les trois autres échevins étant pris parmi ceux de

mijn heere van Halewijn) et divers droits seigneu¬
riaux (toi, vondt, baslaerde goet ende de boete ...),

ces deux fiefs, relevant du comte de Flandre, par
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l'intermédiaire de la seigneurie de Menin; 3° et 4°,
deux fiefs, mouvant de la cour de ter Goutere, ap¬

partenant à Martin van der Gracht, l'un de 12.
l'autre de 10 bonniers, avec un bailli, des dîmes et

divers droits seigneuriaux (toi, vondt, baslaerde
goet, de boete. ..), etc. ; S 0, une rente sur une
terre à Gheluwe, rente tenue de la cour de ter

Gavere, il Gheluwe, appartenant à mer vrauwe van

Dadizeele, 1302, le 4 mai ; Josse van den Woestine
(non qualifié chevalier) déclare tenir, de la Salle
d'Ypres, une dime à Zeilbelce (Zillebeke), 1302, le
12 octobre : un chevron abaissé, accompagné de
trois coquilles et d'un écusson fruste, brochant sur
la cime du chevron. G. : un dragon ailé issant.
L. : Ioos van der W (Fiefs, Nos 10031,

6028).

WOESTINEjN], Gauthier van der Wuestijnen,
échevin de Tirlemont, 1503 : coupé ; au 1er , un coq ;
au 2 d, plain, diapré. L. : .. . Iteri de Deserlo scabi

then . . . (Abb. de Sainte-Gertrude, à Louvain) (voir
Glimes, Moere, Waermoes).

Gelre donne ainsi l 'écu de Watine, en Flandre : d'argentà la fasre de gueules, au lambel d'azur brochant.
Le seigneur du pays de la Woestyne : de gueulle, à la

crois ancré d'argent, et crye: Woestyne ! Woestyne!
(Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la Contéede Flandres.)

Le seigneur de la petyte Woestyne : fesses d'or et
d'asur de huict pièces, au baston dentelé de gueulle,
sur le tout, et crye : Beevres ! Bevres à Dixmude (sic) !
(Ibid.).

Le seigneur de Watynee : d'or à la fesse de gueulle,
au chief troes merlettes de sable, et crye : Watyne
d'Avesquercque! Watyne d'Avesquerque! (Ibid.).

Le seigneur de Beijselare (Becelaere) : de sable, au
chevron et troes cocquilles d'argent,et crye: Woestyne!
(Ibid.).

Le seigneur de Sandacquere : d'or, à l'escusson de
gueulle, à la bordure ondé d'asur, et crye : Woestyne !
(Ibid.).

Woet, voir Voet.

Woyste, voir Wiiste.

Woijts, voir Winghe.

Wolber (Theodericus) et Katherina, conjuges,
oppidani in Lagnsteyn superiori (Oberlahnstein),
mandent à Dominus Nicolaus de Guise (Gtils),
sacerdos, qu'ils lui confèrent l'office de l'autel, par

eux fondé dans l'hôpital de ladite ville, 1329, in die
beati Euchary episcopi : un loup sautillant. L. :

S Tli Wolber scab in Lainsiein (Arch. de l'Etat, h
Metz, Seigneurie de Clervaux).

D'après son sceau, Wolber était donc échevin de
Lahnstein.

L'analyse de cet acte ne figure pas dans l'inventaire
imprimé.

WOLDE (Renier van den), drossard, ein hodere

der herscap van Ravensberge (voir Lippe), 1348 :
type scutiforme; un sautoir, échancré aux quatre

bords des deux bras supérieurs. L. : S' Reyneri

de Wolde (Dusseldorf, Jul.-Berg., N° 507) (Pl. 40,
fig. 1169) (voir Lippe).

Woldenburg. Mathieu van Woldenbergh scelle le

traité des nobles et des villes de la Gueldre, 1418 :

trois aigles contournées. L. : Matheus i va Wolden-

berg (!) (Arnhem, Rekenkamer) (Pl. 40, lig. 1170).

Wolf (Bernardus, miles, dictus) scelle un acte de
Willelmus dictus Rutze, fils de Bernardus, miles,
qui était lils de dominus Willelmus, scelle un acte

en faveur de l'abbaye de Werden, 1270 : type scuti¬

forme ; un fascé et un loup rampant, brochant. L. :

S' Bernhardi mi.. . .s de Lvdichvsen (Liiding-
hausen) (Dusseldorf, Werden, N° 50, et Clèves-

Mark, N° 32) (voir Ludinghausen, Schlie).

— Conrat Wolf, échevin de Meyene (Mayen), 1319 :
un loup, en arrêt. L. : * S' C

Meiene (Arch. de l'Etat, à Luxembourg,
Fonds de Reinach).

— Vrederich de Wolf, gênant Scli, s'est réconcilié,
pour lui-même et au nom de Henri et de Lubbert van

Bunstorpe, frères, et divers autres, avec Adolphe,
comte de Berg, et ses alliés de Duisburg, 1346 : type
scutiforme ; un fascé et un lion couronné, à la queue
fourchée, brochant. L. : * S' . rederici dicli Scli

(Dusseldorf, Jul.-Berg, N° 497).

— Gauthier de Wulf, échevin de la comtesse de Bar,
dame de Cassel, à Tronchiennes, 1347 : dans le
champ du sceau, un loup passant, surmonté à
senestre d'une étoile (Elseghem).

— Johan gênant Wolf, échevin d 'Over Lainsteyn
(Oberlahnstein), 1354 : trois chapeaux de fer,

chacun avec sa mentonnière, fermée, à laquelle se
trouve suspendu un petit anneau. L. : S

olf sch (Arch. de l'Etat,
à Metz, Seigneurie de Clervaux).

— Tielman Wolff van Ghelymbach (Glimbach),
scelle un acte des frères van Kintzweiler, 1370 :

une fasce, chargée d'un annelet et sommée d'un lion
à la queue fourchée, naissant. L. : ►f»S' Tilman

W van Ederen (Dusseldorf, Jul.-Berg,
N° 849) (Pl. 41. fig. 1171).

— Hedenrich die Wolff van Ludinchusen scelle un

acte de Wenemer Vorslenberg, chevalier, chef-

bailli et drossard d'Arnsberg, au service de Frédéric,
archevêque de Cologne, duc de Westphalie, 1371 :
un fascé (6 pièces) et un lion, à la queue fourchée,
brochant. L. : . . . . nrici W. . ues de Ludenchus'

(Dusseldorf, Col., N° 920).

— Jean Wolf van Ryndorp (Rheindorf), chevalier,
homme dudit prélat, 1373, 4 : plain ; au chef chargé
d'un loup élancé (Ibid., N° 950, 62).

— Jean Wolff van Rijntorp et Jean Wolff, chevalier,
son fils, donnent une quittance au lise du Brabant,
1375 ; tous deux : même écu. Le père sans timbre.

Le lils : C. cassé (Chartes des ducs de Brabant)
(Pl. 41, fig. 1172).

— Ghisebrecht de Wolf van Benemael jure de ne



jamais rien entreprendre contre î'évêque d'Utrecht,
i 385 : trois rocs d'échiquier, accompagnés en cœur

d'une merlette. L. : * S' Ghiseberl va Benemael

(Utrecht) (voir Bemmel).

Wolf. Godetroid Woulff van Ryndorp, chevalier,
scelle un acte de Gérard van Weidenau, 1391 ; con¬

seiller de l'archevêque de Cologne, 1393 : plain ;

au chef chargé d'un loup élancé (Dusseldorf, Col.,
N 05 1143 et 1168).

— Heydenrich de Wulff demande h Gérard de Clèves,
comte de la Mark, d'investir Adolphe van der

Re[c]ke, fils du chevalier Herman, de sa part dans
la maison toe Home (Horn), qu'avait tenue, jadis,
feu Bernd de Wulff, père dudit H., 1427 : de ...
il trois jumelles et au lion couronné, brochant. L. :

►J<Sigillvm Heidenrich Wlf (Dusseldorf, Clèves-
Mark, N° 742).

— Jean de Wolf reçoit, du receveur de. Bruxelles, le

prix de rachat d'un cens de 4 florins, h lui dû, par
le duc, du chef d'un jardin englobé dans le parc de

ce prince, 1432, le 1er septembre : une croix recer-
celée. S. senestre : un aigle. L. : Ians de Woelf

(Chartes des ducs de Brabant).

— Peler Wolff van Vilcheringen, échevin de Luxem¬
bourg, 1485; juge et échevin illec, 1487 : un loup

passant. L. : * S Peler Wolff (Arnhem, Chartes de
Luxembourg, N° 1794a, 1837b).

— Die ersaemen herrn : ... und herrn Peter Wolff

van Vilcheringen, hommes du eprediger cloisters
(de l'ordre de Saint-Dominique) aller nest hie hxj

Lutzemborgh gelegen, 1491 (n. st.) : un loup
passant. L. : S reter Wolff vo Wilcheringe (Ibid.,
N° 1904).

— Pierre de Wulf, mari d'Adrienne van Meterne

(Maeter), qui tient, de la Salle d'Ypres, deux fiefs :
1°, tgoet ter Poorle, à Boesinghe, aboutissant, d'un
côté, au bien des orphelins de messire Jean van

Lichtervelde, avec une part d'une dime et un arrière- ■

fief ; 2°. tgoet ter Cruuse, h Boesinghe, aboutissant,
d'un côté, au bien de Jacques de Landas, avec un

arrière-fief, 1502, le 22 octobre : une fasce de

quatre losanges, surmontée à senestre d'une étoile.
C. : une tête et col de ... (loup ?). S. : deux loups.

L. : . Pieter de Wulf (Fiels, N» 5359).

— Jean de Wulf, fils de Jean, tient, de sire Jean van
Claerhout, seigneur de Pitthem, un fief illec, 1502 ;
tient, de Guillaume van Claerhout, seigneur de
Pitthem, deux fiefs illec, 1514 : un loup assis,

contourné (Fiefs, N os 10739, 10802-3).

— Jean de Wulf déclare tenir, de la seigneurie de
Thielt, appartenant à hoghe ende moghende mijns

heeren Lodewijcx, heere van den Gruuthuse, un

fief à Thielt, 1515 (sans date) : un loup, assis sur une

terrasse, légèrement inclinée à senestre. S. senestre :

un griffon. L. : . la . de W. .. (Fiefs, N° 9525).

Wolf. Henri de Wulf, échevin de Philippe de Clèves,
seigneur de Ravestein, etc., dans sa seigneurie et

vierschaer du métier de Roulers, 1524 : deux étoiles

en chef et un croissant en pointe (Deijnse, c. L).

— Pierre de Wulff (fils de Pierre), mari de Catherine
van Habosch. qui tient, d'Adrien de Gavere, chevalier,
seigneur de Masnuy-Saint-Pierre, ter Donct, Laerne,
du chef de la seigneurie de ter Ruwen, un fief à

Quaremont, 1553 : trois (2, 1) têtes de loup, la
3 e soutenue d'une jambe armée et éperonnée
(Elseghem).

— Gossaert de Wulf, fils de Vincent, déclare tenir,
du comte de Flandre, par l'intermédiaire de la cour
de Thielt, un fief près de Thielt, 1506, le 7 août :

un loup assis sur une terrasse, légèrement inclinée
à senestre. S. senestre : un griffon. L. : t

de (Fiefs, N° 9540).

— Thierry van der Wolf, échevin de Rotterdam,
1609 : coupé; au 1er , trois (2, 1) rocs d'échiquier;
au 2 d, sept (3, 3, 1) besants, ou tourteaux. C. :
un roc d'échiquier entre un vol. L. : S Dirck van

der Wolf (VS.) (Pl. 41, fig. 1173).

— Liévin de Wulf, échevin de la baronnie de Nevele,
1649 : un chevron, accompagné en pointe d'un loup
saillant, regardant, sur une terrasse. L. : Lievin de

Wvlfl M. Hulin, à Loo-ten-IIulle).

— Herman-Werner, évêque de Padei'born, prince
du Saint-Empire et comte de Pyrmondt (Pyrmont),
atteste, h l'abbesse de Nivelles, que damoiselle
Marie-Agnès, baronne de Plettenberg, du côté

paternel, est gentilfemme, d'ancienne noblesse
militaire, fille de messire Chrétien-Guillaume-

Ferdinand, baron de Plettenberg de Grevel, et

d'Olympe-Thérèse-Madeleine, comtesse d'Arberg et
Valengin ; petite-fille de messire Christophe, baron de
Plettenberg,de Schivartsenbourg (Schvvarzenberg) et
Grevel, et d'Anne-Lucie, baronne de Plettenberg, de
Lenhausen. Stockum et Marhulsen ; arrière-petite-

fille de Christophe-Théodore, baron de Plettenberg

de Schivartsenbourg et Grevel, et de Catherine,
baronne de Ilatzfeldt de Wildenbourg (Wildenburg);

que ladite Anne Lucie était fille de messire Jean, ba¬

ron de Plettenberg.de Lenhausen,Stockum et Marhul¬

sen (Marhiilscn), et de Christine de Vogdt (Vogt),
baronne d'Elspe, de Borghausen et Bamen ; et que,
enfin, ladite damoiselle est vrayement noble de

tous côtes sans bâtardise, ny bourgeoisie, 1697, le

10 juin, à Neuhaus : coupé d'un trait, parti de
deux autres, qui font six quartiers; aux 1 er et 6 e,
une croix ancrée, mais les ancres ne faisant pas

corps avec la croix, et reliées à celle-ci au moyen de

petites tiges ; aux 2 e et 5 e , une croix (simple) ; aux
3 e et 4 e, taillé de ... et de ... (plain). Sur le tout,



Fig. 1.

Fig. 2.
Pl. CCXX.

Fig. 1. Les échevins de Wespelaer (1473).

Fig. 2. Sceau du banc de justice de Neufchâteau (-lez-Visé)
(aux armes du comte de Hoen) (1699) (1).

(1) D'après la matrice originale, en possession de M11" de Villers-Masbourg, à Bruxelles. Voici la légende
de ce sceau : Sigillvm ivsticiae de Novo Castro 1699 (comp. T. II, p. 88).
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un écusson coupé ; a, un lambel ; b, un loup passant.
Cinq casques, dont les deux derniers couronnés.
C.C. : 1° (au milieu), une mitre posée sur un coussin ;
2° (le 2 e cq. de dextre) : une croix latine, posée sur
un coussin; 3° (le 1er cq. de dextre) : un loup issanl
contourné ; 4° (le 1er cq. de senestre), !a croix des
1er et 6° quartier, mais l'ancre supérieure retranchée,
soutenant un éventail ; 5°, six grappins, les 3 de
senestre contournés. L'écu, ovale, posé sur deux
épées, passées en sautoir. L. : Herm Warn Eps
Paderb S UJ Princ et Com Pyrm Prapos (!) Hild. s
(Chap. de Nivelles, Etabl. relig., c. 1375 Ws , A. G. B.).

Le nom de famille du prélat n'est pas révélé dans l'acte.
Cet évêque appartient à la famille von Wolf-Metternich.

Wolf. J.-F. Wolf, homme de loi, écrit, de Bruxelles,
une lettre au mailre de l'hôpital de Saint-Nicolas, h
Nivelles, 1739, le 26 mai : un loup passant sur une
terrasse. L'écu ovale. C. : un loup issant. Sans L.
(cachet en cire rouge) (Arch. de Nivelles, Hospices).

Il déclare avoir envoyé à Mademoiselle de Sainte-
Aldegonde une procuration à faire signer par les
sieurs du Houx, dans le cas où ils décideraient de se
désister du procès pendant en Hainaut.

— Martin-Joseph Wolf, curé de Lauteld, au comté
de Manderscheid, 1788 : un loup saillant. C. :
une tête et col de loup entre deux cornes de bœuf,
garnies, chacune, au haut, d'une embouchure
(cachet en cire rouge) (C. C. B., reg. N° 46585;.

— Jean-Joseph-Pierre Wolff, curé de la paroisse de
Weweler et Reuland, évêché de Liège, province de
Luxembourg, 1788 : parti; au 1er , une croix latine ;
au 2 d, six (2, 1,2, 1) merleltes. L'écu, ovale, dans
un cartouche, sommé d'une couronne à sept perles
(cachets en cire rouge) (Ibid., et reg. 46581. 46588,
46590, 1) (voir Kinzweiler, Recke, Zande,
Selbach. Val, Wende, Wijbrake, Wolffs).

Dans une de ces déclarations, il se dit : Johan Joseph
Peter Wolf, pastor zu Reuland, jetziger personat der
personateg zu Thommen , diocèse de Liège, seigneurie
et paroisse de Thommen, province de Luxembourg.

La mayson surnomé de Wulf : d'ermynes, au premier
canton d'or, au lyon léopard de sable, lampassé de
gueulle (Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la
Contée de Flandres).

Les barons et écuyers de Wolff de Moorsel, en Belgique,
portent : d'or à trois loups sautillants de sable, lam-
passés de gueules. Cq.couronné.C. : un paon au naturel.

Devise : Virtutis praemium.

Wolfartz (Cornelis), échevin de Zandijck (Zand-
dijk, ou Zandijk, en Zélande), 1528, en octobre :
une arbalète, accostée de deux épées, les pointes en
haut. L. : S Cornelis Volfer soin (Comte Thierry de
Limburg-Stirum).

Wolfaerts, voir Urbaen.

Wolfaerts sone (Hugheman), échevin de Rotter¬
dam, 1350 : trois clefs à l'antique (Flolzschliissel).
L. : . .. vgliem ... olfr .... (U.) (comp. Diercks
soen) (Pl. 41, fig. 1174).

Wolff, voir Wolf.

Wolffs (Henri de) déclare tenir, de la châtellenie de

Courtrai, la seigneurie dite de te Eerdtbrugghe, h
Warighem (Waercghem), consistant en une rente
seigneuriale, avec bailli, lieutenant, pratere ofte
sergant (messier), sept échevins, divers droits
seigneuriaux (loi, vondt, baslaerde ende stragiers
goedt, laetvaren goedl ende die boete . ..) et onze
arrière-fiefs, 1550, le 23 mai : écartelé; aux 1er et
4°, un chevron, accompagné de trois merleltes ;
aux 2 e et 3°, un sautoir, chargé de cinq .... C. :
une tête et col de dragon, le col chargé d'un
chevron. L. : S Benrici de Wolffs (Fiefs, N° 2143).

WOLFRATH, voir Goer.

Wolfshagen. Arnoldus diclus van der Wolfhagen,
miles, moyennant 30 livres de vieux gros, s'engage
à servir le duc de Brabant, cum novem viris, una
nobiscum, probis et honeslis, bene et decenter cum
galeis armalis et equilalis sicut decet, dans la guerre
entre l'Angleterre et la France, 15 août 1338 : une
bande, chargée de trois maillets. C. : une tête et
col de loup issant d'une cuve. L. : S' Arnoldi dei
de Wolfhage.. . (Chartes des ducs de Brabant,
N° 449).

Wolfskuhlen, voir Harscheidt.
o o

Wolkenburg. Lodewicus de Wullcenburg, miles,
jure de ne rien entreprendre contre le duc de
Brabant, contre les comtes de Berg, de Juliers et
de la Mark, ni contre les bourgeois de Cologne,
lesquels bourgeois l'avaient fait prisonnier à la
bataille de Worringen, 1288, 8 octobre : type scuti-
forme; quatre pals (gravés en creux) et un lambel
h quatre pendants brochant. L. : S' Lvdowici
militis de Wol (Ville de Cologne, N» 527)
(voir Drachenfels) (Pl. 41, fig. 1175).

Wollust (...), lieutenant, scelle la sentence d'une
cour martiale, tenue sur l'ordre des colonels comtes
de Valvason et de Lillers, 1742, le 2 janvier, à
Luxembourg : un lion, soutenant de la patte dextre
la coupe de la Volupté (Wolluslbecher), accom¬
pagné en chef de deux fleurs de lis et en pointe d'une
étoile à cinq rais. C. : le lion de l'écu issant. Sans L.
(cachet en cire rouge) (Arch. commun, de Nivelles).

Wolshoffer (...), secrétaire, écrit une lettre à
Monsieur Nerad, lieutenant et auditeur du régiment
d'infanterie « comte de Gaisruck #, au service de Sa
Majesté de Hongrie et de Bohème, h Anvers, qu'il
appelle : iverlister Ilerr Gevalter et à qui il présente
des vœux pour la nouvelle année, 1744, le 18 janvier :
parti ; au 1er , une ancre, l'anneau en haut ; au 2 d,
un lion. L'écu ovale. C. : un lion issant, tenant une
ancre. Sans L. (cachet en cire rouge) (ibid.).

Wolshoffer vient, dit-il, d'avoir été malade pendant
dix jours. Il envoie des compliments à la femme et à la
jeune fille de Nerad.

Wolters (Rodolphe), prêtre, résidant U Ruremonde,
remet, au gouvernement autrichien, l'état des biens
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afférents il un bénéfice qu'il possède en la cathédrale
de Ruremonde, 1787, le 9 avril : un rencontre de
bœuf. L'écu, ovale, dans un cartouche (sans rien
autre chose). Sans L. (cachet en cire rouge) (C. C. B.,
reg. 46593).

Les éciiyers Wolters, en Belgique, portent : d'or à trois
roses de gueules, boutonnées d'argent, barbées de
sinople; au chef tiercé en pal de sable, d'or et de
gueules. Cq. couronné. C. : une rose de l'écu.

Woluwe (Egidius de), filius quondam Egidii de
Woluwe, échevin de Bruxelles, 1366, 7 (n. st.) :
trois maillets ; au franc-quartier brochant, chargé
de trois fleurs de lis (complètes). L. : >}« Sigillvm
Egidii de Wolve (Bruxelles, Fonds deLocquenghien,
c. 1 et 11, A. G. B., et Abb. de Forest, Etabl.
relig., c. 2499, A. G. B.) (Pl. 41, flg. 1176) (voir
Borgh, Collaij, Saint-Géry).

— (Zigerus de), échevin illcc,. 1368, 9, 73, 4 : trois
feuilles de nénuphar, la l rc chargée d'une tour, ou
porte crénelée. L. : S Sigeri de Sancto Gavgerico
(Malines, Bruxelles, Chartes des ducs de Brabant,
Abb. de Forest, Etabl. relig., c. 2497 a ).

Dominus Johannes de Woluwe, presbiter, filius quon¬
dam Zigeri de Woluwe, transporte, devant les échevi ns
de Bruxelles, une partie de terres, à Anderlecht, 1388,
le 25 novembre (G., c. VIII, 1. 29).

— (Sigerus de), échevin de Bruxelles, 1389 : même
écu que Zigerus, 1368-74. L. : . SS.geri dicti de
Wolve (Actes scabinaux de Bruxelles, A. G. B.).

— (Gabriel van), tenancier héréditaire des damoi¬
seaux Henri et Jean Zwane, dans leur seigneurie de
Muijselwijck, à Hombeek, 1530 : une estacade, de
six estaches pointus (Malines).

Woluwe-Saint-Lambert (Les tenanciers héré¬
ditaires jurés des seigneurs de Beersel et du damoi¬
seau Hubert de Bornival, dans leur seigneurie
commune de), 1507, 18 : dans une rose, un évêque,
accompagné de deux écus ; A, écartelé ; aux 1" et
4 e, un lion; aux 2° et 3 e, une croix engrêlée
(Wittem) ; B, de vair ; au chef plain (Bornival).
L. : S dnorvm Wolve Sancti Lamberli (Chartes
des ducs de Brabant).

— (Les échevins de), 1627 : dans le champ du sceau,
deux blasons : A, écartelé; aux 1er et 4 e, un buste;
aux 2 e et 3 e, une fasce. Cq. couronné, contourné.
C. : un homme d'armes, vêtu d'une cotte de mailles,
brandissant un bâton de la main dextre (Armstorff).
B, un échiqueté; au franc-canton chargé d'une
merlette (Aa). Derrière ce second écu, émerge un
prélat qui tient, de la main seneslre, sa crosse et la
lanière de l'écu. L. : S legislatorvm de Woelvwe
Sancti Lamberli 1560 (G., c. XII, 1. 63).

Wolverthem (Erflaelcn der heeren van Merroede
in haer lijeden heerlijcheijt toi ende binnen der
banc van), 1518 : dans le champ du sceau, un loup
passant, ravissant un agneau (Malines).

Wommelghem (Les échevins de), 1337 : trois
fleurs de lis (complètes) (Lierre). L'écu posé sur
trois clefs, deux passées en sautoir, une en pal.
L. : >J<S shcabinorvm de W.oml. ghem (Nazareth).

WOMMEN, voir Woumen.

Wonder (Gérard), jadis prisonnier à Basweiler,
déclare avoir été indemnisé, par le duc de Brabant,
1373 : une bande. L. : S Gheriit Wonder (Chartes
des ducs de Brabant, N° 2486).

Ic Gherit Wonder doe kont met desen openen brieve dat
ic herre Goedevaert van den Toerne, ridder, ghevanc-
ghen had ende ghevaneghen hielt tôt date des brie/s,
om minen scaede ende scettijne die ic leet van den
stride tôt Boetswijlre om myn heren wele van Brabant,
van welken scaede ende scettijne ende ghevenckenes
ic mi kene van den vors. herrè Goedewaert te voellen
ghenoech ghedaen ende scelde daer af quit den voers.
her Goedevaert van allen last ende scoude ende scet-
daer mi die voers. her Goedevaert te voelen af genoech
ghedaen heft ende vertij op mijn her den hertoeghe
van Braebaent ende op aldie ghene die doer vertichge-
nis af quite sceldenc af behoeven. In ghetughe hierafso
hebbic Gerit voers. minen seghel an desen brief ghe-
haneghen int jaer ons heren dusent drie hondert
drienseventich, op sente Remeijs avont.

Sceau, en cire brune, appendu'à une simple queue de
parchemin.

WONNENBERCH, voir Koris.

Woorme (Thomas de), fils d'Amand, déclare tenir
(dans un aveu qu'il remet à Edele ende iceerde
Jonchecr Franchois van Langhemersch, bailli
d'Ypres), de la Salle d'Ypres, deux-tiers d'un fief
dit Hooghelandt, à Boesinghe, de 36 mesures, soit
24 mesures, met den huusen ende caleijlen, et dont
Pierre de Woorme, son frère, tient le dernier tiers,
les deux frères étant héritiers de leur mère, Marie
Schelpen, fille de Thomas, 1584, le 1" juin : un
dragon contourné. L. : as de Wo....
(Fiefs, N° 5411).

— (Pierre de), fils d'Amand, fait dénombrement de
son tiers dudit fief, dit Hooghelant, 1584, le
1 er juin : un dragon contourné. L. : S Piet
. Voorme (Fiefs, N° 5410).

Wopersnow, voir Lannoy.

Worchem, voir Eyll.

Workum (La ville de), 1564 : parti ; au 1er , une
demi-aigle, mouvant du parti; au 2 d, trois (2, 1)
fleurs de lis (Frise).

WORMESSEN, voir Huben.

Wormhoudt. Colin de Wormoud, homme du comte
de Flandre, 1314 (n. st.), à Maie : d'hermine au
chevron abaissé, surmonté d'un lambel. L. : S
Col... e IFbmowï (Chartes des comtes de Flan¬
dre, N» 1281) (Pl. 41, flg. 1177).

Worms, voir Ingelheim.

Wormunt, voir Dnren.

Worn (Melchior), échevin de Remich, 1543 : deux
hallebardes, adossées, passées en sautoir (C. C. B.,
Acquits de Brabant, 1. 2133).;
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Worringen, voir WOERINGEN.

WOZIG, voir WOESIG.

Wotreman, dit du Bos (Jean), homme de fief de

Monseigneur Englebert d'Enghicn, seigneur de

Rameru, Morialmé, la Folie et Tubize, 1442 : quatre

lions, accompagnés en cœur d'une étoile à cinq rais.
L. : ►£<S' Jan IV.. t. . maris (Abb. de W.-Br.,
c. 4007) (Pl. 41, fig. 1178) (voir Wouterman).

Woude (Hugues van den) prévient l'abbé d'Egmond
d'avoir vendu, b IJsebrand Naghel, une parcelle de
terre op Rughevene, relevant de ce prélat, 1326 :
trois roses. L. : S' Hvghe van den Wovde

(Egmond) (Pl. 41, fig. 1179).

— (Jacques van den), chevalier, vend, avec Thierry,
burgrave de Lcyde (1° loco), die scowe van eenre

iveteringhe metten wallen an beijden sijden . . . in
onsen ambochlen van Clinkenberghe ende Warmon-

der gheijste, 1327 : une fasce, accompagnée de trois
(2, 1) croissants. L. : .... acobi ..e

(Hollande).

— Jean van den Waade reçoit, du Brabant, par Jean

van Grosfsje;», sa part de 535 1/2 vieux écus, à eux
dus, du chef de solde (guerre de Flandre), 1357,
3 mai ; Jean van den Woude reçoit, du Brabant,
150 vieux écus, à lui dus, ainsi qu'à ses compagnons,

Gérard Fierken et Jean van den Wale, pour leurs

services, dans la guerre de Flandre, 1357,22 juillet :
trois pals d'hermine et une cotice brochante,

chargée en cœur d'une moucheture (du deuxième
pal). L. : >Ji S lan van der Wovde (Chartes des
ducs de Brabant, N os 1075, 1287) (Pl. 41, fig. 1180)
(voir GROSEN, Schrijnmakers, Wouwe).

Jacobus de Woude , scrijnmakere, acquiert, devant les
échevins de Bruxelles, au profit de la chapellenie de
la Sainte-Croix, en l'église Saint-Nicolas de cette ville,
une rente, de domicella Margareta, Jllia quondam
domini Henrici dicti van der Heijden, militis, et de
Renerus dictus Eggeloij, junior , son mari, 1388, le
26 août (G., c. VIII, 1. 29).

Woumen. Thierry van Woemen, homme du comte
de Flandre, scelle un acte du bailli du métier de

Bruges, 1285 : trois croissants (Namur, N° 176).

— Roger van Woemen, délégué de la paroisse de
Woemen pour l'enquête sur les débats surgis entre

ceux d'Ypres et ceux d'Utlenbroucke , 1335 : un
sautoir et une fasce brochante. Le sceau porte :

van Wommen (Chartes des comtes de Flandre).

— (Jean van) déclare tenir, de la Salle d'Ypres, un
fief, à Langemaerc (Langemarck), de 28 mesures,
avec 11 hommages et divers droits seigneuriaux

(de bastard, den vond ende de boete. . .), et un
fief dans la paroisse van den Briele (Brielen), 1398,

le 27 juillet : une fasce et un sautoir brochant,

chargé en cœur de ... (une étoile ?), et accompagnés
en chef d'une rose à six feuilles et en pointe d'une

coquille (Fiefs, N° 5739) (voir Walle).

Le seigneur de Gaeymaers : d'argent, au saultoir de
gueulle (Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la
Contée de Flandres).

Le seigneur de Woemen : pareilles (Ibid.).

WOUSIC, voir WOESIG.

WOUSGHEM, voir Eyll.

WOUTE[R]LiINGEN. Antoine van Woutelingen,
le vieux, eijgen genoet (alleutier) de la duchesse de
Brabant, 1401 : écartelé; aux 1er et 4°, un lion;

aux 2 e et 3 e, plain ; au chef de quartier plain. L. :
* S i de Wov (I) (Abb. d'Oplinter,

A. G. B.) (Pl. 41, fig. 1181).
L'acte a trait à une terre a Oeverhespene (Over-Hespen).

— Jan van Wouterlinghen, tenancier du prévôt de
Saint-Trond, dans sa cour censale de Neerlanden,

1490 : écartelé ; aux 1 er et 4 e, un lion ; aux 2 e et 3 e,

une rose. L. : . . gel lan van Wouterlin. . (Abb.
de Saint-Trond, c. 10).

Woutelingen et Wouterlinghen semblent être des formes
de Wouteringen, nom thiois d'Otrange.

Anthonijs van Wouteringhen (le même?) déclare, devant
les échevins de Tieldonc (Thildonck), renoncer à ses
droits sur 5 journaux (dachmael) de terre que Goert
van der Hulst , son sweer, qui lui doit une rente an¬
nuelle de cinq muids de seigle, vend et donne en gage
à mijnre vrouwen van der Banc, 1403, le 3 mai (Lépro¬
serie de Terbanck, à Héverlé, Etabl. relig., c. 4723,
A. G. B.).

Wouterman (Jean), échevin du métier d'Axel,
1361 : une branche de chêne (Saint-Bavon) (voir
Wotreman) (Pl. 41, fig. 1182).

Wouter[sJ, Wauters[s], etc. Jean, fils de
Wauter, échevin de Malines, 1300 : trois sirènes,
tenant de la main droite un miroir rond et de la

gauche un peigne. L. : ►£<S'Ioh'is fil' Wa
(= Walteri) (Malines) (Pl. 41, fig. 1183).

— Clais, fîliits Wouter, homme du comte de Flandre,
1322 : un sautoir engrêlé. L. : S' Clais f Wov-

ters (Chartes des comtes de Flandre, N° 1394).
Voir J. de Saint-Genois, Inventaire analytique des

chartes des comtes de Flandre.

— Everboud Wouters zone, échevin de Sluijs

(L'Ecluse, Flandre zéland.), 1324 : un sautoir en-
grêlé, accompagné en chef d'une merlette. L. : ►£<
S' Everbov . Wovters f (Sainte-Pharaïlde).

— Karstiaen, filius sliere Wouters (— Chrétien, fils
de sire Gauthier), hostelier à Bruges, 1324 (n. st.)

(voir Handzaeme) : un sautoir (simple), cantonné
de quatre roses, et un lambel brochant, chacun des
trois pendants chargé de ... (une tour?). L. :

ani f.. Walteri flohis (Chartes des comtes
de Flandre).

— Wouter Wouters sone, bourgeois de Leiden, 1362 :

écartelé ; au 1er , une clef ; les trois autres quartiers

plains. L. : amin ... (Hollande)

(Pl. 41, fig. 1184).
Le 2e et le 3e quartiers sont hachurés de lignes diago¬

nales croisées.

— Gheraet Wouters soen, échevin de Ileusden (Bra-
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bant), 1384 : trois pals de vair ; au chef chargé d'un
lion issant du champ (Malines).

Wouter[s], Wautersfs], etc. Daneel Wouters,
tenancier de Marie van Cockelberghe (Koekelberg)
et de sire Guillaume van den Ileetvelde, chevalier,

son tuteur, 1393, le 26 juillet : une porte, sommée

de trois tours crénelées. L. : S Danel Wovlers (G.,
c. XIV, 1. 91 a).

Il s'agit d'une rente sur un bien sis, sur le territoire de
Bruxelles, binnen den nuwen vesten ... bider driesch-
moien (comp. l'art. 2Nr een.k:eri).

— Johannes Wouters, échevin de la franchise de

Landen, 1106 : un maillet (non penché), accompagné
en pointe à dexlre d'une rose. L. : hannis

V (Abb. de Sainte Gertrude, à Louvain)
(Pl. 41, lig. 1185).

— Paridaen Wouters sone, échevin de L'Ecluse (Flan¬
dre zélandaise), 1412 : une trangle, accompagnée
en chef de deux étoiles et d'une croisette pattée

(2, 1) et en pointe d'un croissant. S. : un aigle.

L. : .. outer . . (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 78, 79)
(Pl. 41. fig. 1186).

— Wouler, filius Wouters, receveur de l'abbesse de

Brugburcli (Bourbourg), reçoit une rente sur la
seigneurie de Ghijsene (Guines), 1419 : d'hermine à
la bande de trois losanges et au lamhel brochant.

S. : un griffon. L. : S Wovter (Ibid.,
1. 190) (Pl. 41, lig. 1187).

— Pieter Wouters, homme du comte de Flandre, dans
la seigneurie de Ghisene (Guines), 1420 : deux
oiseaux en chef et une roue en pointe. L. : S Peler

Wovters (Ibid., 1. 190) (Pl. 41, lig. 1188).

— Paredaen, filius Wouters, poorter ter Sluus (de
L'Ecluse, Flandre zélandaise), déclare tenir, du
bourg de Bruges, un fief de 7 1/2 mesures à Caed-

sant (Cadzand), 1421, le 25 avril (v. st.) : une fasce,
accompagnée de deux étoiles en chef et d'un crois¬

sant en pointe, et au point du chef d'une croisette

pattée, au pied fiché. T. ou S. : un ange, ou un aigle

(un peu fruste). L. : S Pa Wouter . [ ]
(Fiefs, N° 7949).

— Aernoudt Wouters sone déclare tenir, du château

de Gand, un fief, à Tsaeflingghen (Saftingen), fief
consistant en 16 2/3 harengs et une pièce de terre,

1421, le 4 mai : quatre lambels, rangés en pal,
respectivement 2 à trois pendants, 1 à deux, 1 à un

seul pendant. L. : . Aernd Wovter. sone (Fiefs,
N° 2417).

— Jan Wouters zuene déclare tenir, du bourg de
Bruges, un iief de 11 mesures au métier d'Oostburg,
paroisse de Saint-Bavon, 1430, le 8 août : un che¬

vron, accompagné de trois croisettes (simples). L. :

S Jan Wovters los.... (Fiefs, N° 8513).

— Paridaen, filius Wouters, homme de iief du comte

de Flandre, à L'Ecluse (Flandre zéland.), 1434 : une
trangle, accompagnée de trois (2, 1) étoiles et, au

point du chef, d'une croisette pattée, au pied fiché (!).
T. : un ange. L. : S Paridaen f Wovters (C.

C. B., Acquits de Lille, 1. 80, 81) (Pl. 41, lig. 1189).

Wouter[s], Wauters[s], etc. (Jean), échevin
d'Anvers, 1481 : deux étoiles en chef et ... en

pointe (cassé). T. : un ange (M. Schuermans).

— (Georges) tient, du château de Furnes, un fief â
Buiscamp, 1502 : une marque de marchand. S. se-

nestre : un aigle (Fiefs, c. 887,1. 151-201) (Pl. l a ,
lig. XCV).

— Joos Wouters, filius Adr[iaen] (S d0 loco), et Lam¬
bert van den Ileede, tuteurs de Joos, filius Pielers
Gliijs, qui tient, du bourg do Bruges, des fiefs au
métier d'Oostburg, paroisses de Saint-Bavon et de

Saint-Eloi, 1515, le 15 juin : une étoile; au chef
chargé de trois échassiers (hérons?). C. cassé. L. :

Wouters (Fiefs, N 05 8542, 8709).

— (Jean), conseiller et homme dans la chambre de

Flandre, 1521 : un chevron, chargé de cinq fleurs de

lis et accompagné de trois perroquets essorants. C. :
un dragon ailé, issant. T. : deux anges. L. : Meester

Jan Wovters (Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 679).

— (Cornelis), échevin de Saint-Geertruidenberg, 1532 :
un oiseau contourné (Notre-Dame, Anvers, Chap.,
capsa rer. extraord.).

— Jean Wouters, licencié ès deux droits, seigneur de

Vinderhoute, Meerendré, etc., conseiller ordinaire
du roi, au conseil de Flandre, tient, du Vieux-Bourg
de Gand, un fief de 7 bonniers, dans la paroisse de
Baerle, avec quatre tenanciers, fief hérité de sire

François van Pottelsberghe, chevalier, seigneur de

Vinderhoute, Meerendré, etc., 1549 (n. st.), le
16 mars : un chevron, chargé de cinq fleurs de lis
et accompagné de trois perroquets essorants. C.
cassé. T. : deux personnages (frustes). L. : ....

Wovl erliav . . (Fiefs, N° 2348).

— (Jean) (fils de feu Jean, chevalier, seigneur de
Vinderhaute, Meerendré, etc., et conseiller du roi
au Conseil de Flandre), tient, du château de Ter-
monde, les seigneuries de Vinderhaute et de Meeren¬

dré, 1559 : même écu que Jean, 1521, les 2 e et 3 e

perroquets contournés. Même C. que ledit Jean
(Fiefs, N" 4504) (Pl. 41, lig. H90).

— Corneille Wouters, tuteur de Jean Wouters, fils

de maître Jean, seigneur de Vinderhoute, Meeren¬

dré, etc., récemment décédé, déclare que son dit
pupille tient, du Vieux-Bourg de Gand, un Iief de

7-8 bonniers, sis à Tronchiennes, avec une rente

seigneuriale, laquelle revient audit orphelin, à
ses frères et sœurs, à lui-même, Corneille, et à
Liévin Wouters, receveur général des finances du

roi, en vertu du partage opéré, jadis, entre lesdits



Fig. 1.

Fig. 2.
Pl. CCXXI.

Fig. 1. Sceau du banc de justice de Wodemont (dépendance do Neufchâteau-lez-Visé)
(aux armes des Hoen, écartelées de Neufchâteau) (1783) (1).

Fig. 2. Guillaume-Hubert d'Aumerie (1720) (2).

(1) D'après la matrice originale, en possession de Mllade Villers-Masbourg, à Bruxelles. Voici la légende
de ce sceau : Sigillum iusticiae de Wodemont 1783 (comp. T. II, p. 88).

(2) Ce sceau sera décrit dans le Supplément-.
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maître Jean, Corneille et Liévin, frères, par feu leur
père, sire Jean Wouters, grand-père desdits orphe¬

lins, 1564, le 20 décembre : un chevron, chargé de
cinq (leurs de lis et accompagné de trois perroquets
essorants, le 2° contourné. T. : une damoiselle. L. :

S Cornely Wovters f mi Ioh (Fiefs, N° 2342).

Wouterfs], Wautersfs], etc. Damoiseau Jean
Wouters, fils du damoiseau François, seigneur de
Vinderhoute, Meerendré, Beleele, etc., par suite
d'achat de maître Adrien Musaert, fils de maître

Georges, et de damoiselle Anne van Havere (Havre),
iille de sire Gilles, sa ... (à la place de ce mot, il se
trouve un trou dans le parchemin), remet au damoi¬

seau Georges de la Faille, seigneur du pays de

Nevele, etc., haut-bailli du Yieux-Bourg de Gand, le
dénombrement d'un fief, relevant dudit Vieux-Bourg

et s'étendant à Ackerghem et à Mariakerke, hors

la porte de Bruges, 1621, le 9 juillet : un chevron,

chargé de cinq fleurs de lis et accompagné de trois
perroquets essorants. C. : un dragon essorant, issant

(Fiefs, N° 2249).

— Damoiseau Pierre Woullers, seigneur d'IIallebast,
homme servant du damoiseau Jacques Louchier, sei¬

gneur de Poipieule (Popuelles), mari de damoiselle
Anne Woulters, fille de damoiseau François, sei¬

gneur de Vinderhoute, Meerendré, etc., laquelle a
hérité de damoiselle Jeanne Dierijcx, sa mère, un

fief a Langemarck, 1640, le 19 mars : écartelé;
aux 1er et 4 e, un chevron, chargé de cinq fleurs de
lis et accompagné de trois perroquets essorants,
le 2 e contourné ; aux 2 e et 3 e, une cotice, accom¬

pagnée de six besants, ou tourteaux, rangés en orle.
C. : un dragon essorant, issant. L. : S Pie...

Wout... (empreint sur papier, posé sur cire rouge,
appendu) (il signe : « Wouters ») (Fiefs, N° 5799).

— La douairière Wouters de Dalme, née van der

Hoeven, scelle, als rentmeestersse van hel quartier
van Aelst (Alost), une déclaration que l'abbaye

d'Afflighem (district d'Àssche, diocèse de Malines)
remet, au gouvernement autrichien, relativement à
ses biens, 1787, le 12 avril : écartelé ; aux 1« et 4 e,
d'or au chevron de gueules, chargé de trois fleurs
de lis et accompagné de trois merlettes ; aux 2 e et 3 e,
de sable à la tête et col de femme, posée de face
(Hueribloc). C. : unemerlette. S. : deux lévriers.
Sans L. (cachet en cire rouge) (C. C. B.,"reg. 46663).

— Pierre-Joseph Wouters, prêtre, résidant à Bruxelles,
ontrendt de Vaerdt, collateur, en sa qualité de

parent de la fondatrice, d'une fondation au bégui¬
nage illec, fondation instituée par damoiselle Anne
Arijs, 1787, le 12 avril : d'or à l'arbre (!) terrassé,
dans lequel perche un oiseau. L'écu, ovale, dans un
cartouche, sommé d'une tête d'ange. Sans L. (cachet

en cire rouge) (G. C. B., reg. 46548).

— Frater L. Wauters, prélat du couvent de Waer-

schoot (de l'ordre de Gîteaux), dans la ville de Gand,
paroisse de Saint-Martin d'Ackerghem, remet, au
gouvernement autrichien, l'état des biens afférents à

son couvent, 1787 : d'or au chevron de gueules (non
chargé), accompagné de trois merlettes. L'écu, ovale,

dans un cartouche, posé sur une crosse en pal.
Devise : Amore et candore (G. C. B., reg. 46671).

Wouterfs], Wautersfs], etc. Pierre-Joseph Wou¬
ters, curé d'Austruweel, évêché d'Anvers, province

de Brabant, remet, au gouvernement autrichien,
l'état des biens afférents à son église, 1787, le
13 avril : parti ; au l= r , un chevron, accompagné en
pointe d'un annelet ; au 2 a , une fasce bretessée et
contre-bretessée, accompagnée de trois (2,1) étoiles
(Proost?). L'écu, ovale, entouré d'une couronne de

feuillage. Sans L. (cachet en cire rouge) (G. C. B.,
reg. 46539).

— Chrétien-Joseph, Wouters, administrateur des cou¬
vents supprimés^ Anvers et collateur de fondations,

1787 : d'argent à l'arbre terrassé et au lévrier, col¬

leté, bouclé, élancé, brochant sur le fût de l'arbre ;
à la bordure (simple) d'azur. Cq. couronné. C. : un

more issant (tortillé), tenant, de la main dextre, un
huchet à la bouche, la main senestre appuyée sur la

hanche. Sans L. (cachets en cire rouge) (C. C. B.,

reg. 46541, 46543) (voir Spoorct).
Les chevaliers de Wouters d'Oplinter, de Wouters de

Bouchout et de Wouters, dits de Vroenhoven, en Bel¬
gique, portent : d'argent à l'aigle éployée de sable;
chaque tête couronnée d'or, la poitrine chargée d'une
étoile d'or. Cq. couronné. C. : l'aigle éployée de l'écu,
issante. S. : deux griffons d'or, becqués et lampassés
de gueules.

La famille noble Wouters, à Bruxelles, porte : d'or à
l'arbre sec, arraché, de sable, sur lequel perche une
colombe d'argent. C. : l'arbre de l'écu.

Une branche cadette de cette famille, les Wouters de
Jauche, écartèlent ces armes de celles-ci : de gueules
au lion d'or, couronné, armé et lampassé d'azur.
Même C.

Les écuyers Wouters de Ter-Weerden et Wouters de
Dalme portent : d'or au chevron de gueules, chargé de
trois fleurs de lis d'argent, accompagné de trois mer¬
lettes de sable. C. : une merlette de l'écu.

II a existé, et il existe peut-être encore, en Belgique,
d'autres familles marquantes du nom de Wouters, etc.

Woutertiins, voir Boele.

Wouwe. Jean Wouwo, meijer van der maerchen
(Marche?), procureur de Clément Vacherez, meester

tôt Hoij (Huy), reçoit le troisième sixième, à titre
d'acompte sur la somme de 400 florins du Rhin,
1397 ; Jean Wouive reçoit du Brabant le quatrième
sixième sur cette somme, 1398 (guerre de Gueldre) :

trois lions, accompagnés au point du chef d'un an¬
nelet; au chef chargé de trois roses ou étoiles à

cinq rais. L. : >J< lehans VVowo (!) (Chartes des
ducs de Brabant).

— Jean van Woude scelle un acte de Tristram,

seigneur de Fraipont, 1416 : plain ; k la bordure
engrêlée, mouvant d'un chef, chargé d'un lambel,
dont trois pendants s'aperçoivent à senestre; au
franc-quartier brochant, chargé de trois macles ; au
chef de quartier chargé de trois pals. Un filet bro-
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chant sur le franc-quartier. C. : un chapeau de

tournoi, garni de deux oreilles d'âne. T. dextre :
une damoiselle. L. : S Ian uan Wouwe (Ihid.)

(Pl. 41, fig. 1191).
Wouwe. Jean van Vouwe, reçoit, du receveur de

Bruxelles, le prix de rachat d'un cens de trois florins,

dû, par le duc de Brabant, du chef d'une maison et

jardin, englobés dans le parc ducal, le 11 août 1-132 :
plain; au chef chargé d'un lambel, dont trois pendants
s'aperçoivent à senestre ; l'écu chargé d'une bordure

engrêlée; au franc-quartier brochant, chargé de
trois macles; au chef de quartier, chargé de trois
pals. C. : un chapeau de tournoi, sommé (!) de deux
oreilles d'âne. T. dextre : une damoiselle. L. : S Ian

va Wouwe ber (!) va Wailhain (Ihid.) (voir
Woude).

D'après Alph. Wauters, La Belgique ancienne et mo¬derne , Canton Perwez, ad vocem Walhain-sur-Nil
(p. 31), Jean de Woude devint seigneur de Walhain, du
chef de sa femme, Marie de Haneffe.

Wouwere. Gilles van den Wuwere, appelé aussi

Gilles Claes, jadis prisonnier à Bâsweiler, sous le

seigneur de Perwez; i. t. : 311 moutons, 1374, 9;
scelle pour Arnould Scinkel, prisonnier illec, sous
Perwez (i. t. : 94 moutons), 1379 : une fasce,
chargée d'une étoile à cinq rais, accompagnée en
chef de deux croissants et en pointe de deux roses.

L. : S Gieliis va de Wouwere (Chartes des ducs de

Brabant) (Pl. 4i, fig. 1192) (voir Claes, Elst).
Egidius de Vivario transporte, devant les échevins de

Bruxelles, une maison avec terrain, près de l'église
Saint-Nicolas, dans cette ville, in vico dicto Honder-
marc streetken, 1345 (n. st.), le 1er février (G., c. II,
N° 309).

— Egidius diclus van den Wouwere, filius quondam

Egidii dicli van den Wouwere, cède, devant les
échevins de Bruxelles, entre les mains de Nicholaus
diclus Tserclaes, et de Walterus dictus de Bart-

makere, époux d'Elisabeth dicta Tserclaes, comme
seigneurs fonciers, au profit de Willelmus dictus

Herlewijc, filius quondam Henrici, pour la chapel-
lenie fondée k l'autel de Sainte-Marguerite, en

l'église Saint-Nicolas, à Bruxelles, un cens qu'il
avait acheté d'Everardus diclus Tserclaes et de

Nicholaus et Elisabeth, ses enfants, cens assigné
sur un domistadium in vico dicto de Scepstrate et

d'autres biens, 1367, le 13 novembre (G., c. II,

N° 396).

— (Catherine van den), veuve de Michel Cops, reçoit,
par achat, devant les échevins d'Anvers, de Lijsbeth
van Percke (Perck), Jatissone (sic ! lisez : Jans-
dochter), et de Jean Cops, mari de celle-ci, une

pièce de bois, d'environ un vierendeel, à Aertselaer,
in de Biest, 1499, le 24 septembre (Baron Arnould de

Woelmont, château de Brumagne) (voir Serclaes).

Wouwe, )
> voir Wouwe.

Wowo, )

Wrede. Conrayt de Vreyde, Ritler, nommé, par
Heydenrich van Ocre, drossard et bailli du comté

d'Arnsberg, sous-bailli à Hachgen (Hagen) et chargé
de la garde du château illec, jure fidélité à l'arche¬

vêque de Cologne, 1373 ; scelle des actes de Noldekyn

van Bernynchusen, et d'autres, 1373, 6 : parti
de ... et de ... ; une couronne de feuillage, fleurie
de cinq roses, brochante. L. : >-p .S" Conradi d. ...

. Vrede (Dusseldorf, Col., N° s 948, 944, 978)
(Pl. 41, lig. 1*194).

— Henri der Wrede, frère dudit, homme dudit ar¬

chevêque, 1373 : une couronne de feuillage, fleurie
de cinq roses (sans le parti) (Ibid., N° 944).

— Nicolas dye Wrede, prêtre, vicaire de la chapelle à
Grieth, scelle un acte du comte de Clèves, 1393 : un
arbre arraché, accompagné en chef de deux étoiles
à cinq rais. L. : «-p S' Nycolai Wrede eri
(Dusseldorf, Clèves-Mark, N° 557).

— Thierry Wrede, échevin de Ravenstein, 1397 : une
fasce, soutenue d'un chevron renversé, alésé en
pointe, ladite fasce surmontée à senestre d'une tête

humaine, posée de face. L. : .. Deric die W. .. .

(Ihid., N° 609) (voir Wreede).

Wreden van BOELZ (Jean van), cher ami de

Ty elman Vuyrre van Wys, chevalier, 137 . : trois
macles, accompagnés en cœur d'une coquille. L. :
.. ohan .... Wre .... (Dusseldorf, Jul.-Berq,
N» 836).

Wreede (Gilles de), échevin de la vierschaere de

Kemseke, 1464 : un aviron, attaché à un soutien,
évasé au milieu et mouvant des bords de l'écu, ledit
aviron accosté de deux étoiles. L. : S Gillis de ... e-

de (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 235) (Pl. 41,

fig. 1193) (voir Wrede) (Les étoiles à cinq rais).

Wruhoven (Henri), échevin du bijvang de Lierre,
1482 : une fasce échiquetée, accompagnée de trois

(2, 1) roses; au franc-quartier brochant chargé de

deux sceptres fleurdelisés, passés en sautoir (Malines)
(Pl. 41, fig. 1195).

Wuestwezel (Les échevins de), 1505, 40 : cinq
coquilles, rangées en croix (Noot) (Hôpital Sainte-
Elisabeth, Buitengoeden, c. 3).

Wulf, voir Wijbrake, Wolf.

Wulfberg. Philippe van Wulfsberghe, homme de
fief du comte de Flandre, 1318 : une colice échan-
crée, accompagnée de six têtes de loup, rangées en

orle. L. : S Philips van Wvlfsberghe (M. Morel
de Boucle-Saint-Denis) (Pl. 41, lig. 1196).

— Guillaume van Wulfsberghe (et Wulsberghe),
échevin de Bruges, 1329, 55 : une croix engrêlée,
cantonnée de quatre loups passants (Chartes des

comtes de Flandre et C. C. B., c. 107).

— Lodewijc van Wulfsberghe, ruddre, déclare que
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sa femme, Marguerite van Teemseke (Themseke),
tient, du bourg de Bruges, un fief de 8-9 mesures, sis

in Camerlinxanib[acht], paroisse de Sft/pe» (Slijpe),
attenant au bien de Jacques van Melaene, etc., et

comprenant 7 arrière-fiefs, 1421, le 17 avril (v. st.) :

neuf (3, 3, 2, 1) coquilles. C. : une tête et col de

loup (Fiefs, N° 8862).

Wulfberg. Joos van Wulfsberghe, mer f. Lode-

wijc (!) (lire probablement : flius mer Lodewijc),
déclare tenir, du bourg de Bruges, deux tiers de
l'amannie du métier de Lisseweghe, avec toutes les

juridictions, 1432, le 30 juillet : dix (4, 2, 3, 1)
coquilles ; écusson en cœur parti ; au 1er , un échi-

queté ; au 2 d, trois barres. C. : une tête et col de

loup (Fiefs, N° 8334).

o

— Pierre van Wulfsberghe, échevin du Franc do
Bruges, 1449 : de ... à l'écusson fruste, accompagné
de huit coquilles, rangées en orle. C. cassé. Seul,

l'écu reste (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 152).
Le seigneur de Wulfsberghe : de gueulle, à dix coc-

quilles d'or (Corn. GAilliard, L'Anchiene Noblesse
de la Contée de Flandres).

WULFSBERGHE, voir Wulfberg.

WULFSCOOT (Baudouin de), échevin d'Eecloo.
1397 : un chevron, accompagné de . .. (trois mer-
lettes?). L. : S Bov ot (C. C. B.,

Acquits de Lille, 1. 82, 83).

— (Baudouin van), échevin de West-Eecloo, 1420 :
un chevron, accompagné en chef de .. . (deux

merlettes?) et en pointe d'une force, les pointes en
haut. L. : S Bovdene van Wul. scoot (Ibid., 1. 82,
83).

Wulgheman (Pierre), homme de fief du duc de
Bourgogne, dans la chàtellenie de Bergues (-Saint-
Winoc), 1435 : une fasce, chargée de trois .. .

et accompagnée de trois cors de chasse contournés.

T. : un ange. L. : S Pieter Wvlgheman (Ibid.,
1. 377).

Wûllen. Glierlacgh van Wullen, borchman Iho
Dulmene (Oillmen), 1410 : parti de ... et de . ..

(le 2 d hachuré). L. : S' Gherlaci de Wvllen (Dussel-
dorf, Clèves-Mark, N° 695) (Pl. 41, fig. 1197).

Wullins (Pierre), échevin du roi, dans son espier
d'Harlebeke, 1554, 9, 62, 3, 5, 7, 9, 73, 5 : un
chevron, accompagné de trois besants, ou tourteaux.

L. : Pietre Wullins (C. C. B., Acquits de Lille,
1. 413).

Wulpen, voir Snibbel.
Le seigneur de Wulpen : de sable, à la fesse et troes

estoïes en chief tout d'argent, et crye : Borsele! Bor-
selel (Corn. Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la
Contée de Flandres.)

Wulven. Alférus de Wlven, chevalier, scelle ml

acte de l'évèque d'Utrccht, 1277 : de ... à quatre
burelles ondées, accompagnées de dix besants, ou

tourteaux. L. : ^ S en(Ulrecht)
(PI 41, fig. 1198).

— Sire Arenst van Wlven, chevalier, scelle un acte
du comte de Hollande, 1293 : un fascé-ondé de

huit pièces (!). L. : ►£<S' Arnesti de Wlven milt
(Hollande).

Van den Bergh, Oorkondenboek, l'appelle à tort Arent.

— (Hubert van), 1297 : même écu, brisé d'un lambel
à cinq pendants. L. : ideV.lv..
(Mons, Hainaut).

Wulveringhem. Lonin van Wulverinclieemscelle

un acte de sa femme, Joncvrouive Jakemine, de

dochter Jan Jann[en\s, twijf Loniins van Wulve-
rincheem, laquelle tient, du bourg de Furnes, un

fief a Rellems Cappelle (Ramscnppelle?), h savoir :
de stede daer Loniin vors. wonende es, 1405, le
25 juillet : une cotice, accompagnée en pointe à
dextre d'une rose ; au lambel brochant. L. : S' Loni-

ue . . nchee (Fiefs, N° 814).

Wulveshe, voir Euskirchen.

Wunke (Tilman), échevin de Ziilpich, 1369, 70 :
trois coupes couvertes, accompagnées en cœur

d'une étoile. L. : man.. nke se pet...
(Dusseldorf, Commanderie de Biesen, N° 68).

Wuntsch (Georges-Ernest von), enseigne, scelle
des comptes de la compagnie du capitaine von
Vulpius, au régiment du colonel baron von Betten-
dorf, 1723, le 20 novembre, et 1724, le 31 août, à

Palerme ; Oberlieutenant dans la compagnie du
comte von Sternberg, il scelle divers documents,

1737, le 30 avril et le 22 juin, à Kaschau ; scelle une
sentance sur l'ordre de Renier, baron von Gem-

mingen, lieutenant-colonel, 1744, le 28 janvier, à
Anvers : un mont, alésé au bas. mais mouvant des

bords, sommé d'un oiseau. Cq. couronné. C. : un

mont, sommé d'un oiseau. Sans L. (cachets en cire

rouge) (Arcli. comm. de Nivelles).
D'après le rôle de recensement dressé, le 26 juillet 1741,

à Luxembourg, de la compagnie de grenadiers du capi¬
taine von Sternberg, il était, alors, âgé de 42 3/4 ans,
célibataire, évangélique, originaire de Pepschuz (alibi
Pepschiz, en Silésie (Ibid.) (voir Sternberg).

WUZIC, voir WOESIC.

Wuste (?). Jean der Woyste van Onshem, caution
pour Chrétien van Haistede, 1400 : trois trangles
ondées, placées au milieu de l'écu, surmontées de
trois croissants. L. : an Woes van O

(Dusseldorf, Essen, N° 148).

Wt[t|enbroke, vair Broeck.
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